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EPITRE 

^tt^ Dames Prieure & Reli~ 
g' ieu f es Dominicaines de 

VAbbiette. 

MESDAMES, 

L'Ouvrage que y ai l'honneur de vous 
offiir y vous appartient à plus d'un 
titre. Oejt VHiftoire de vos Pères & 
de vos Mères , félon Vefprit , auxquels- 
vous êtes redevables de votre exifience 
Morale , Religieufe & Chrétienne. 
Voilà ce qui m'engage à vous le pré- 
j enter comme auxPerfonnes du monde 
auxquelles il convient davantage. Vous 
aurez 1* touchante fatisfa&ion d s y 
trouver un tableau parlant , qui vous 
mettra fous les yeux un grand nombre 
de ces chaftes Epoufes du célefte Epoux, 
qui fous ont précédé dans ce célèbre Mo- 
najlère qu'elles vous ont laijfé en hérh 
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EPÎTÈK 

iage , & dont elles ont fait Pornemènt 
& la gloire ,momr encore par le luftre 
de leur K haute naiffance , que far Vi- 
dât de leurs éminentes vertus. On les 
Vit non fans admiration ces généreufes 
Amantes du Seigneur, on les vitprèfh 
rer constamment V amour de fa Croix 
& de fes opprobres , à celui des plaifîrs 
& de la gloire du monde , cette gloire, 
dont V amour eft une paffion qui naît 
avec nous ù qui ne meurt point avec 
nous ; une flammé qui s'allume dans le. 
cœur de l'homme , avant que le flam- 
beau de là raijon ait éclairé fin es- 
prit , & qui ne s'éteint pas même dans 
l'ombre du trépas , puifque la folle am- 
bition d'éternifer fa mémoire , le porte 
trop Jbuvent à procurer à fon ombre 
après fa mort, les mêmes honneurs qtfil 
exigeoit pour fa perfonne pendant fa 
vie. • 

• « • * , * 

Quel bonheur pour vous, Mesdames, 
d'être les héritières de ces illuftres Vier- 
ges, qui ont préféré aux Sceptres & aux 
Couronnes , la qualité d'humbles Ser- 
vantes de JESUS-CHRIST, & quel 
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E PITRE, 
puiffant attrait pour nous porter, vous 
& moi , à marcher êun pas égal dans 
les voies qu'elles nous ont tracées. *Jz 
fuis avec refpetl, 



MESDAMES, 



Votre très-humble & triS'ObiiJfîni 
Serviteur , « 

F. Charles-Loois Richard , 
Dominicain. 
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Ë Couvent des Frères Prêcheurs 
'dé Lille a effuié tant de révo- 
lutions , ayant été ruiné jufqu'à fix 
fois pendant les guerres qui ont dé- 
folé ii long-tems la Flandre , que 
l'Hiitoire en feroit intéreflànte , ne 
fut-ce que par la peinture de fes 
malheurs : il fuffit d'être homme 

Eour s'intéreflèr au fort des mal- 
eureux. Mais ce qui nous détermi- 
ne à donner au Public cette His- 
toire du Couvent dés Frères Prê- 
cheurs de Lille , c'eft bien moins 
pour l'attendrir fur ces calamités an- 
ciennes & préfentes , que pour lui 
mettre fous les yeux le tableau édi- 
fiant d'un grand nombre de Reli- 
gieux de cette Maifon , également 
recommandables par la fageflè de 
leur conduite , la régularité de leurs 

mœurs , la ferveur de leur piété , 



PRÊFJCË. 
& par la variété de leurs talèns 
apoftoliques far tout * qui les ren- 
dirent fi utiles & fî chers 'aux Peu- 
ples Fidèles dans tous les. tems , ce 
qui leur attirèrent toujours des mar- 
ques éclatantes de confîdérauon, 
une protection fotitenue & des fer- 
vices réels dans leurs divers acci- 
dens , de la part des perfonnes cons- 
■tituées en dignité & en autorité , 
fans en excepter . même les têtes 
couronnées , comme on le verra 
dans la fuite de cette Hiftoire que 
nous partagerons en pltifieur s Cha- 
pitres. L'Ouvrage qui nous afervi 
à la compofer , eft l'Hiftone Chro- 
nologique du Couvent des frères 
Prêchetirs de Lille , & des hommes 
. recommandables qui y ont vécu, 
&c. C'eft. un Manufcrit de la com- 
pofition du R. P. Ambroife Coufin, 
Religieux du même Couvent dont 
il fut deux fois Prieur. Il a mis a 
la fin de fon Hiftoire les Acles ori- 
ginaux , pour fervir de preuves jus- 
tificatives de tout ce qu'il avance. 
Ce Religieux mérite lui-même d'à- 
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PRÉFACE, 
voir place parmi fes Confrères dont 
il nous a confervé les noms & les 
vertus , s'étant rendu recommanda- 
ble par fa régularité , fon zélé pour 
la gloire de fon Ordre , & fon ap- 
plication à recueillir les Mémoires 
propres à rilluftrer. 
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HISTOIRE 

DU COUVENT 

D ES 

FRERES PRÊCHEURS 

De la Ville de Lille en Flandre. 



CHAPITRE PREMIER. 

De la Fondation du Couvent des Frères 
Prêcheurs de Lille. 

LÀ Ville de Lille prit naiffance Pan 1030 
par les foins de Baudouin IV, (a) Coin- 

______ _ » 

(a) Baudouin IV , dit à la belle Barbe , ou le 
Barbu , honejlœ, Barbez , comme on le trouve fouf- 
crit dans les Lettres , Patentes de Robert , Roi de 
France, étoit fils d'Arnould le Jeune, auquel il 
fuccéda Tan 988. De fon teins la Ville de Lille 
•onnue dans les plus anciens Titres fous les noms 
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- a - Hifiotre du Couvent 

te de Flandre ,& non vers Pan 1 007, som- 
me il eft dit dans THiftoire de cette Ville, 
imprimée Pan 1 764 à Paris chez Pan ckoucke. 
(à) Baudouin V & non pas Baudouin 
IV, en augmenta les fortifications en 1053. 
Oeft ce qu'on trouve de plus certain dans 
les Auteurs qui ont écrit fur l'antiquité & 
la fondation de la Ville de Lille, qui dans 
fes commencçmens ne comprenoit que la 
Paroifle de St. Etienne & une partie de celle 
de St. Pierre- Ayant été plusieurs fois agran- 
die dans la fuite, on y joignit la Parpifle 
de St. Maurice & de St. Sauveur avant la 
fin de Pan 1152, & celle de Sainte Cathe- 
rine quelques années après. Quant au* 



^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ ▼ N I 

de Is!a 9 llla , Infula, Caftrum Jllenfc , n'étott 
encore qu'un Bourg confiderable , Burgus II le fit 
enfermer de fofles & de murajllps, à la manière de 
ce.teras-là; & c'eftà lui que la Ville de Lille doit 
fa première enceinte. 

(à) On dit que Lidéric, premier Fôreftier de 
la Flandre, envoyé par Clotaire, Roi de France , 
établit Ion fejour au Château de Bue, ancienne for- 
tereffe bâtie par Céfar. ( Voyez l'Abrégé Chror^o- 
'logique de THiftoire de Flandre, par À. J. Panc- 
Jtoucke , imprimée à Dunkerque chez J. L. De Bou- 
ters , eo 1762 ) ■ 

Dans les Lettres Patentes de la Fondation 
de l'Eglifc de St. Pierre , Baudouin "V. joint au titre 
de Marquis & de Comte de Flandre, ceux de Tu- 
teur de Philippe , Roi de France , <k de Régent 
defon Royaume. Ego Balduinus FlandrcnfiumCor 
mes, MarchiOj & Philippi Francorum Rcgis 9 ejufi 
eue Regni Procurator, JSajulus anno 1066, 
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des Frères Prêcheurs de Lille, 3 

Paroifles de St. André & de Ste. Marie-Mag- 
deleine, elles ne furent renfermées dans 
l'enceinte de la Ville qu'après les derniers 
agrandiffemens qui l'augmentèrent confidé- 
rablement. AJfànt été cédée au Roi Louis 
XIV en 1668 par l'Efpagne , à la Paix d'Aix- 
la-Chapelle , ce Prince en fit une des plus 
belles , des plus riches & des plus grandes 
Villes cjui foit dans les poffeffions de la Fran- 
ce. Mais ce qui relève fingulièrement la 
gloire de cette Ville célèbre , c'eft l'attache- 
ment inviolable qu'elle a toujours fait pa- 
raître pour la vraie Religion &: pour fes lé- 
gitimes Souverains- Toujours fidèle à l'un 
& à l'autre > les dernières révolutions des 
Pays-Bas ne furent pas, capables d'ébranler 
fa confiance. Elle réfifta courageufement 
à tous les efforts qu'on fit pour lui infpirer 
l'efprit d'erreur & de révolte qui faifoit ail- 
leurs des ravages fi funeftes. On la vit par- 
ticulièrement attentive à favorifer dans tous 
les tems les Fondations pieufes , telles entre- 
autres que les Communautés Religieufes des 
deux fexes, parmi lefquelles le Couvent de 
l'Ordre des Frères Prêcheurs , dont nous en- 
treprenons l'Hiftoire , ne tient pas le der- 
nier rang. 

A peine Saint Dominique eut-il inftitué 
fon Ordre , que le Pape Innocent III. lui 
donna le nom dç Frères Prêcheurs , dans 
la Lettre qu'il adreffa au Saint Fondateur 



4 Hiftoire du Couvent 

& à fes Compagnons , parcequc la fin prin- 
cipale de cet Ordre eft de travailler au falut 
des aines , par le miniftère de la prédica- j 
[ tion & l'exercice des autres fondions apos- ! 
toliques, fous Pautorité des Evêques. Ho- 
noré III. qui confirma cet Ordre le 22 du 
mois d'Odiobre de Tannée 1 a 1 6 , la premiè- 
re de ion Pontificat , lui affura le même 
nom, qui lui fut encore confirmé par Gré- , 
goire IX, dans la Bulle de Canonifation du 
Saint Patriarche, &dont il eft demeuré en 
poffeflion jufqu'aujourd'hui. 

Les Frères Prêcheurs ayant donc com- 
mencé à paroître dans le monde par l'exer- 
cice des fondions de leur Apoftolat , les 
bénédictions abondantes qu'il plut au Seig- 
neur d'y répandre , engagèrent les plus gran- 1 
. des Villes de l'Europe à les demander ; & 
celle de Lille ne fut pas la dernière à fig- 
nalefc fon empreffement & fon zélé pour fe ' 
les procurer. Saine Dominique vivoit encore^ 
que Mr. Guillaume Du Plouick , Prévôt de j 
l'infigne Collégiale de Saint Pierre, homme 
d'un rare mérite, lui écrivit l'an 1219» pour 
le prier inftamment d'envoyer à Lille quel- 
ques-uns de fes Enfans & de fes Ouvriers 
Âpoftoliques, pour y former un établiffe- 
ment. Il fit appuyer fa prière par Ferdinand* - 
fils de Sanche , Roi de Portugal , qui avoit 
époufé Jeanne , fille & héritière de Baudouin, 
Comte de Flandre & de Hay naut > & Empè- 
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des Frères Prêcheurs de Lille, s 

feur de Conftantinople , qui écoit prifonnier 
à Paris , depuis la Bataille de Boa vi ne. Le 
Saint Patriarche qui n'avoit point encore 
allez de Religieux pour fetisfaire remprelTe- 
ment de tous ceux qui lui en demande i en t* 
fe contenta de charger ceux qu'il envoyait 
h Gand, de prêcher en paflant à Lille, Ils 
le firent avec tant de zélé , d'édification &. 
de fruit , que le Peuple charmé de les en- 
tendre , forma le deffein de les retenir. Ce- 
pendant leur étabUflement dans cette Ville 
n'eut lieu que l'an 1224 , aux ioftances réi- 
térées de Mr. Guillaume Du Plouick , Pré- 
vôt de la Collégiale de St. Pierre, & du 
Doyen de la même Collégiale , qui fe joig- 
nit à lui, pour en écrire au Prieur des Do- 
minicains de Paris. Le fécond Chapitre- gé- 
néral des Religieux de cet Ordre le tenoit 
dors dans cette Ville , & le B. Pere Jour- 
dain qui y fut élu fucceffeur immédiat de 
Saint Dominique , députa du confentement 
des Définiteuts du Chapitre, pluiteurs Re- 
ligieux du Couvent de St. Jacques, pour en 
venir fonder un de leur Ordre à Lille. Leur 
premier étabUflement fe fit dans un ter rein 
du faubourg de Saint Pierre, qui n'étoit fé- 
paré de Lilte que par un ruiffeau, la Ville 
n'ayant point encore de portes ni de mu- 
railles de ce côté^là; & ce terrein leur fut 
donné par le Chapitre dç St. Pierre , à la de- 
mande de Mr. Du Plouick >comms ileonfte 
de Paéle fuivant* 
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é Hifioire du Couvent 

„ Nous Guillaume , Doyen & Chapitre 
„ de St. Pierre , faifons connoître à un cha- 
99 cun que nous avons cédé à notre véné- 
9 , rable Prévôt Guillaume Du Plouick, à 
„ charge de fix livres de rente annuelle , 
„ une partie du terrein que notre cher Con- 

frère & Chanoine Guillaume d'A- 
„ velin tenoit de nous, pour y bâtir une 
à maifon à l'ufage des Frères Prêcheurs* 

Nous lui avons aufli cédé pour la même 
„ fin, une autre terre entre le vieux ter-* 

rein & la demeure Dogive , &c. Fait & 
» paffé Pan du Seigneur M. CC. XXIV. le 
$ XXC de Décembre. Ainfi commença Pan 
1224 le Couvent des Frères Prêcheurs de 
Lille , le premier de toute la Flandre , par la 
donation d'un terrein convenable queleurfit 
le Chapitre de St. Pierre , & par les libéra- 
lités du Peuple, ravi deleursfaintes inftruc- 
tîons & de la fainteté de leur vie. ■ 

Les Dominicains de Lille n'ont oublie 
jufqu'ici, & ils n'oublieront jamais, que 
c*eft au zélé & à la munificence du Chapi~ 
tre de St. Pierre qu'ils doivent leur établis- 
fement dans cette Ville, & un grand nom- 
bre d'autres bienfaits , dont la chaîne pré-> 
cieufe s'eft étendue d'âge en âgejufqu'à c^ 
derniers tems. Et comment donc l'Autel 
de l'Hiftoire de Lille dont on a parlé plus | 
haut , membre de cet illuftre & bienfaifant 1 
Chapitre ,a-t-il voulu taxer les Dominicain» 
d'ingratitude? Ecoutons-le parler* 
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des Frères Prêcheurs de Lille. 7 

Ce n'ejl pas là , dit- il , le feul bienfait que ces 
Religieux reçurent des Chanoines de St Pierre* 
C il parle du terrein que le Chapitre leur 
donna pouç y conftruire leur premier Cou- 
vent) on leur permit encore , ajoûte-t-il,d'a<;- 
cepter les oblation* gratuites des Fidèles >à con- 
dition cependant de payer foixante fols par for- 
me de dédommagement. Allais 5 que/que tems après, 
la Comtzffe Marguerite chargea de cette redevance 
V Hôpital Comteffè > qu'elle venoit de fonder. Cette 
légère rétribution, dont une partie revenoit au 
Curé de St. Etienne 3 & r autre au Prévôt de 
St. Pierre 9 rteft aujourd'hui payée 5 nipa/r t Hô- 
pital Comteffe, ni parles Dominicains : il fim- 
ble qu'on ait cherché à effacer tout ce qui pou- 
VQit rappeller le fouvenir des bienfaiteurs, pages 

;Io8 & 109.,^ 

Ces deux : faits font abfolument faux 9 
puifque ni les Dominicains, ni l'Hôpital 
Comtefle n'ont jamais été chargés de cette 
redevance de 60 fols envers le Chapitre de 
St. Pierre* 

La Chartre de Fondation de Guillaume 
Du Plouick, Prévôt de Sf. Pierre, porte ex- 
preflëment que la Maifondes Dominicains 
fera libre de tout droit paroiffial , qu'on leur 
accorde un cimetière avec les mêmes fran- 
chifes dont ils jouïlTent ailleurs 9 & qu'on 
leur permet auffi de garder les ufages ob- 
fervés dans leurs autres Maifons , touchant 
les oblations gratuites ; tàm à jure parochiali 
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decîaramus libérant. Cimeterittm vobis coneedimus 
jub tadem qaà & alibi Ubertate guudetii. Conee- 
dimus ctiam et in eadem domo de grawitis obla- 
tionibus confîietttdines teneatis quœ in vefîfis aliis 
domibus objèrvantuK 

Les Dominicains ne furent donc point 
chargés de cette redevance de 60 ibis envers 
le Chapitre de St. Pierre 9 ce fut Robert, 
frère du Prévôt,Mr. Gtfillaume Du Plouick f 
& Châtelain de Lille , qui s'en chargea , & 
Pafligna fur fa Terre de Bareuil , pour être 
payée à la St, Remi. Nos aittem diiïum eorum 
ratum habentes gratum Jèxaginta folidorum red- 
ditus fifeepimus ajjjgrïamentum in Bàtoel, redr 
ditus Caftellani in Fefio Sanâi Remigii perfol- 
vendos. C'eft ainft que s'exprime Mr. Du 
Plouick dans l'aéte qu'il paffa à ce fujet avec 
le Chapitre de St. Pierre , en conféquence 
de la décifion de Meilleurs Brixe Ra\on & 
* Pierre., qui avoient été nommés arbitres dans 
cette affaire. Les Dominicains ae furent donc 
chargés en aucun tems de cette redevance, 
& par conféquent la Comtefle Marguerite 
n'a pu les en décharger pour la mettre fur 
l'Hôpital Comtefle. 

Ce qui a trompé THiftorien de la Ville de 
Lille , c'eft qu'il a pris un fait pour un au- 
tre. Les Dominicains étoient redevables au 
Chapitre de St. Pierre d'une rente de 50 fols 
pour le droit de pêche dans le fbflëqui tra- 
verfoit leur ancien Couvent. La Comtefle 

1 
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Marguerite voulant les décharger de cette 
redevance f la tranfporta fur l'Hôpital Com- 
tefle qui lui devoit quatre livres de rente f 
qu'elle réduifit à 30 lois; de façon que l'Hô- 
pital ne payoit pas plus qu'auparavant , com- 
me il eft marqué dans la Chartre de la Com- 
te fie Marguerite , datée du jour de la Mag- 
deleine 1149. Obfervez que l'Hiftorien le 
contredit de la manière la plus grofficre, 
en difant ici que l'Hôpital Comtefle fut fon- 
dée pat la Comtefle Marguerite , & à la pa- 
ge 2 1 8 9 que ce fut Jeanne de Conjhnunopk 
qui le fonda en 1236. Mais cette contra- 
diction if eft rien en comparaifon de la mé- 
prife qui le porte à taxer d'ingratitude les 
Dominicains avec d'autant plus d'injuftice, 
qu'il ne pouvoit pas ignorer que ces Reli- 
gieux fe font un devoir d'aller tous les ans 
la veille de St. Dominique renouveller an 
Chapitre de St. Pierre l'hommage de leur 
vive reconnoiffance. Mr. le Doyen du Cha- 
pitre députe deux Chanoines pour aflifter à 
l'Office du St. Patriarche , & notre Hiftorien 
svoit été l'un de ces députés 9 lorfqu'il écri- 
voit fon Hiftoire : c'eft donc fans aucun 
fondement qu'il attribue à des Religieux 
pleins de reconnoiffance envers leurs bien- 
faiteurs, le vice de l'ingratitude dont il eft 
feul coupable ; lui qui ne laiffc écbaper au- 
cune occafion de répandre l'amertume de ft 

bile exaltée fur le Chapitre le plus confi- 

m . 

■* • 

' % 
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I o Hiftoire du Couvent 

dérable delà Flandre Françoife, dont plu- 
iieurs membres ont mérité leur élévation aux 
plus hautes dignités de l'Eglife. ' 

L'Abbé de M. o'eft pas plus véridique , 
quand il veutégaïer lès Lecteurs aux dépens 
des Dominicains, à l'occafion de quelques 
faits miraculeux qu'on lit dans quelques 
biftoires être arrivés au tems de leur établis- 
fement en Flandres. ( Choquet ) ,> dit-il i 
99 page 107 , ne craint point d'affirmer que* 
„ l'on entendoit des concerts que les An- 
» ges fonnoient dans les airs, pour, fe réjouir 
5 , que les hommes alloient être délivrés de 
la tyrannie du démon , & que les chœurs 
céleftes chantoient furement l'épitalame 
59 de celles qui aïloienr devenir les époufes 
„ de Jefus-Chrilt Ceft une imputation ca- 
lomnieufe. Le Pere Choquet, Dominicain, 
n'affirme pas le fait miraculeux dont il s'a- 
git ; il dit feulement que Jean Grammaie, 
Protonotaire Apoftoli que,' Prévôt d'Arms- 
tein & Hiftpriographe des Pays-Bas, le rapr 
porte comme une ancienne tradition, & 
que delà eft venu le nom du Val des Anges, 
que. porte encore aujourd'hui le Couvent 
des Rcligieufes Dominicaines t de Bruges : 
refert Joannes Grammaye, dit le P. Choquet, 
in Flandriâ França & fuadet perpétua illius Mo- 
nafierii appellatio quod nunc quoque ab Angeli- 
co concentu Vallis Angelorum vuîgà dicitur. 

Or dire qu'un Auteur rapporte une chofe* 
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n'eft aflurément pas affirmer cette chofe. 
Même véracité dans le texte fuivant de M. 
l'Abbé de M. L'hiftorien dé la Fie du P. Ze- 
gher 9 lui attribue des miracles àuxquels il faut 
joindre ceux que faifbit en Jbn nom une jeune 
fille (Plpres , qu'il dirigea toute fa vie. Que cette 
fille f nommée Marguerite , ait fait des mi- 
racles, ou qu'elle n'eq ait pas fait , peu nous 
importe ;cë qu'il y a de certain , c'eft qu'elle 
n'en a pas fait au nom du P. Zegher 9 
fon Direéleur. On ne fait des miracles qu'an 
nom & par la puiflance >la vertu de Dieu. 
Qu'eft-ce donc que veut dire notre Hifto- 
rien en parlant des mifjacleS que Margue- 
rite d'Ipres faifoit , félon lui * au nom du P. 
Zegher. Nous fommes perfuadés qu'il n'en 
fait rien lui-même « & qu'il feroit fort em- 
barraité de donner un fens raifonnable & fa- 
tisfaifant à fon expreffion. Il ne le feroit pas 
moins de prouver qu'il a bien traduit le 
mot Latin Pomarium , par le, mot François 
Verger, en difant 5 page 108 , qu'à peine les 
Religieux de St. Dominique furent arrivés 
dans la Ville , que le Chapitre de St. Pierre 
leur donna un verger confidérable dans le 
faubourg. Pomarium lignifie, ileft vrai, un 
Verger; mais ce mot ne fe trouve pas dans 
les Archives des Dominicains de Lille ; c'eft 
celui de Pomœrium qu'on y lit. Or félon tous 
les Diétionnaires, Pomœrium nefignifie pas 

un verger, niais une dp ace de terrein quj 

B 

> 
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12 Hiftoire du Couvent 

cft au-delà des portes ou des murs d'une 
Ville. Ceft ce que nous apprend le doéte 
Gérard Voffius à la page 370 de fon Die* 
tionnaire étimologique, au mot Mœnia, où 
il allure qu'au lieu de Murus, muraille, on 
difoit anciennement Mœrus ; de forte que 
comme de Po & de Mendias 9 on a fait Po- 
mcridianm , qui fignifie après-midi » de même 
de Po &c de Mœrus r on a fait Pomerium 3 
pour fignifier un terreithqui eft au-delà des 
murs de la Ville. Mais laiflbns ces bévues, 
& tant d'autres, de THiftorien de Lille, pour 
v continuer notre Hiftôiré. ' 



CHAPITRE IL 

Des fruits que produîfirent les premiers Domi- 
nicains du Couvent de Lille, 

« 

• y a 

1 

QUoique les faits les plus mémorable» 
& les noms mêmes des premiers Reli- 
gieux qui ont contribué à l'établifle- 
tnent de ce Couvent, ne foient point par- 
venus jufqu'à nous, fi Ton en excepte celui 
du P. Zegher, que d'autres nomment Segeï , 
L'Hiftorien de fa Vie nous fait allez con- ( 
uoîcre ce qu'il fit avec fes Compagnons, pour 
la gloire de Dieu & le falut des ames. Ani- 
més tous de cet efprit de zélé çui caracté* 
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rife Thorame apoftolique, ils opéroient des 
converfions fans nombre , non feulement 
dans Lille , mais dans les Lieux d'alentour' 
& les Villes voifmes , par la force toute di- 
vine de leurs difcours enflammés & foutfe*' 
nus de la fainteté de leurs exemples. L'une 
des plus éclatantes fut celle de la Bienheu- 
reufe Marguerite d'Ipres. Affiftant un jour 
au Sermon du P. Zegher,elle fut fi touchée 
de fon difcours, qui rouloit fur les vains 
amufemens du fiècle, qu'elle conçut dès 
l'inftant même le defir de renoncer au mon- 
de, pour fe confacrer entièrement au fervice 
de Dieu , faifie de crainte à la vue du dan- 
ger qu'elle avoit courue par fa vanité & le 
luxe qu'elle avoit affeété jufqu'alors dans 
fes habits. On la vit dès ce moment fe li- 
vrer toute entière aux exercices de la piété 
chrétienne. Après avoir brifé les liens, quoi- 
qu'honnêtes , qui l'attachoient à un jeune 
homme qu'elle devoit époufer. Ses progrès 
dans la vertu furent fi rapides & fi foutenus, 
qu'elle devint bientôt l'objet de Peftime & 
de la vénération des grands & des petits. 
Tout le monde s'empreffoit de profiter de 
fa fainte converfation , & les Evêques mê- 
mes n'étoient pas les derniers à fe procurer 
1 cet avantage. Voici comme lui en écrivit 
Thomas de Cantimpré, Religieux de l'Or- 
dre dçs Frères Prêcheurs , qui fut Coadju- 
teur de l'Archevêché de Cambray,& Sufr 
frayant pendant trente ao* j 

Digitized by Google 
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99 II y avoit long-temsjlui dit-il dans la 
5 9 Lettre qu'il lui adreffa 9 que je defirois 
99 paffionnément de vous voir f attiré par le 
9 , bruit de votre réputation. C'eft ce qui 
3, m'engagea à me rendre à Ipres9en reve- 
„ nant de Paris. J'ai donc eu l'avantage de 
39 vous voir, & la fatisfaétion de jouir de 
3, votre entretien ; ce qui n'a pas été fans. 
3, un grand fruit de ma part. A 

Combien d'autres converfîons les premiers 
Religieux du Couvent de Lille n'opérerent- 
ijs pas dans la Ville & les lieux voifins, par 
la véhémence de leurs difcours & la ferveur 
de leur pénitence ? On remarque du Père 
Zegher en particulier , qu'il faifoit fondre 
en larmes & éclater en gémiflemens fon au- 
ditoire. Cezélé Prédicateur mourut en odeur 
de fainteté l'an 1250; mais les marques des- 
time & de vénération que les perfonnesles 
plus diftnguées par leurs rangs & leurs dig- 
nités lui donnèrent & à fçs Confrères ne 
moururent pas avec lui. Jeanne, Comtefle 
de Flandres & de Haynaut 9 fe fignala parmi 
plufiëurs autres par fes bienfaits envers eux. 
Cette augufte Princefie contribua beaucoup 
à la conftruétion de leur Couvent , leur laifla 
plufiëurs livres 9 & leur donna, pour en jouir 
après fa mort, une image d'ivoire très pie tt- 
fe de la Vierge, avec une partie de la fain- 
te épine , richement enchaffée & artiftement 
travaillée. Voici la copie de la lettre où elle 
leur fait oe don* * % - ' 1 
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„ Jeanne , Comtefle de Flandre & de Hai- 
99 naut, à tous ceux qui verront ces Let- 
„ très ; falut. Que tous fâchent que nous 
„ avons donné par don d'entre vif aux Fre- 
„ res de l'Ordre des Frères Prêcheurs do 
f , Lille, notre Image d'ivoire de la bien- 
si heureufe Vierge, avec les petites caflettes 
„ d'argent qui la renferment, & les RelU 
„ ques qui y font, nous en refervant Tu- 
5, fage pendant notre vie: nous avons fait 
„ cette donation du vivant de Frère Jacques 
9r Dehale, & nous la reconnoiflbns par ces 
9 , préfentes. En foi de quoi nous les avons 
9, mifes en mains des mêmes Frères, étant 
99 munies de notre feel. Donné Tan du Sei- 

gneur 1244*9 la veille de Saint André, 
n Apôtre. 

Ce Frère Jacques Dehale , dont il eft parlé 
dans la lettre de la Comtefle , étoit un Re- 
ligieux démérite qui avoit fa confiance , & 
qui fut le cinquième Prieur de ce Couvent. 
Il fut le plus diftingué des quatre Religieux 
qui furent envoyés à Vatenciennes au mois 
de Mai 1233 , pour y prendre pofleffion du 
Couvent que cette illuftre Princefle leur avoic 
fait bâtir. Ceft encore ce même Religieux 
que Cantimpré faiue en éarivant au Pere 
Zegher. 

La Comtefle Marguerite , qui fuccéda à 
la Comtefle Jeanne , fa Sœur , ne donna pas 
aux Dominicains de Lille des marques moins 
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éclatantes de fon eftime 9 de fon affeéHon , 
de fa libéralité. Elle choifit pour fon Con- 
feffeùr le Perc Hellin de Comincs, qui fut le 
huitième Prieur de ce Couvent; & le Pro- 
vincial de France , danà une lettre écrite au 
, mois de Mai Tan 1276, l'appelle la Fonda- 
trice & la magnifique Patronne des diffèrent Cou- 
rent qui font dan? ks terres de fa domination ; 
la pieufè Mere , le fouùen & la nourricière des 
Frères qui y fervent le Seigneur. La PrincelTe 
même s'explique en ces termes, conjointe- 
ment avec fon fils Guy , Comte de Flandrç 
& Marquis de Namur, dans Taéte de la 
fondation qu'ils firent du Monaftère de VA* 
biette dans la même Ville. La confiance Jpé- 
date, dit-elle, que nous avons dans les œu- 
vres de piété & de charité , qtie nous avons tôtt- 
jours reconnu être pratiquées avec une éminentç 
fainteté dans l'Ordre des Frères Prêcheurs 9 & 
le iéle particulier qu'ils ne cejjent de témoigner 
pour ce qui regarde le falut de nos ames 9 ainjt 
que nous en avons une folide expérience 9 nous 
portent à exécuter le deffein que nous avons conçu 
s depuis long-tems , d'ériger & de fonder un Mo- 
naftère de Sœurs du même Ordre 9 &c. 

Ce fut par le même motif d'eftime pour 
la vertu des Dominicains du Couvent de 
Lille , que Saint Louis , Roi de France 9 leur 
donna des ornemens facerdotaux de foie 
jaune , dont on fe fert encore tous les ans 
le jour de fa Fête, à la MelTe folenjnelle 
que Ton chante à fon honneur. 
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On doit encore compter parmi les Bien- 
faiteurs infign es de ces Religieux, Monjei* 
gneur Vahm de Marris , Evêquede Tourna^ 

Î[ui , peu content de confirmer leur établis- 
eraent avec tous les droits qu'on y avôfc 
attachés , leur procura de plus tous les li- 
vres d'Eglife & beaucoup d^autres pour leur 
ufage , comme on le voit dans une lettre 
qu'il écrivit de Paris Tan 1232. Il travailla 
aùlfî fortement pour procurer l'établiflement 
du même Inftitut dans les Villes de Gand 
& de Bruges, qui étoient alors de fon Diocèfe. 



CHAPITRE III. . 

— . 

De r Affaiblie du Chapitre général de VOrdré 
des Frères Prêcheurs, dans le Couvent de * 

Lille en 1293. 

CE n'eft pas une petite gloire pour ; te 
Couvent de Lille , d'avoir eu l'honneur' 
de recevoir un Chapitre général de fon Or- 
dre , furtout dans le premier fiécle de fon 
inftitution, qu'il étoit fi florilîant & fi fé- 
cond en hommes favans & pieux. Cette dis- 
tinction prouve fans doute qu'il étoit con- 
fidéré comme l'un des principaux Couvens 
de ces temps-la , foit pour la grandeur de 
fcs bâtimens qui dévoient loger un très-grand 
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sombre de Religieux, foi t par ïa régularité 
qui y regnoit, Toit enfin par la haute répu- 
tation des membres qui le compôfoient. Le 
Père Jean de Ckatilton en étoit alors Prieur 
pour la féconde fois, & fut élu Provincial 
de France Papnée fui vante, dans le /Cha- 
pitre provincial qui fe tint à Lille; ilparoît 
auffi que ce fut pour la féconde fois',puis- 
que le Provincial de France eft nommé Frère 
Jean de Chatillon, dans les aéfes du Cha- 
pitre-Provincial tenu à Auxerre en 1273. 
Il eft aufli fort probable qu'il gouvèrnoic 
encore fon Couvent, lorfque le JPape Honoré 
IV. députa J'an 1287 le Prieur des Domi- 
aiicains & le Gardien des Frères Mineurs 
de Lille; pour terminer la conteftation qui 
duroit depuis fi long-tems entre le Chapitre 
de Saint Pierre. & le Magiftrat , ai» fujéc 
de Ta jurifdiétion qu'ils prétèhddient avoir 
l'un & l'autre dans la Paroi (Te de Saint Mau- 
rice; la jurifdiétion fut adjugée au Magis-> 
Èrat,& le Chapitre indemnité par d'autres 
fpncls que Guy, Comte de Flandre, lui affigna. 
Ce fut le Révérendiflîme Pere Etienne de 
Befançon , Bourguignon dé. fiaifTance, Ta- 
rant Doéteur de Paris & très-habile Prédi- 
cateur , qui préfida au Chapitre général de 
fon Ordre , tènu : Tan 1293 à Lille ; il y fit 
faire les plus fages Réglemens pour' le main- 
tien de la vie régulière à laquelle il étoit ex- 
trêmement attaché. Il avoit paffé du Pro- 

1 ■ 

i 
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*vincialat de France à la première Charge de 
fon Ordre l'année d'auparavant f dans la- 
quelle il avoit été élu Général à Rome. 1 



CHAPITRE IV. . ; \ 

Des défiftres multipliés qui ruinèrent jufqif à cinq 
< fois le Couvent des Dominicains de Lille , de- 
puis T un 1291 , jufqu'au flufc" du quator- 
zième Jiécle. 1 » 

* •»• 1 

IOrfqu'il fembloit que ce Couvent de- 
j voit durer un gr?nd nombre de iiécles 
dans la fplendeur dont il brilloit, tant; par 
la régularité de fes bâtimens, que par la 
fcience , le zélé & la piété, de fes membres , 
Dieu, dont les jugemens font impénétrables , 
•permit que tout changea de face en peu de 
tems. Guy , Comte Flandres & Marquis de 
Namur, ayant donné la plus jeune de les 
Filles en mariage au Prince de Galles , Fils- 
aîné ^l'Edouard , Roi d'Angleterre , àl'infçu 
de Philippe le. Bel , Roi de France , ce Prince 
en fut .tellement irrité, qu'il attira le Comte 
ayec fa Femme & fa Fille à Paris , & lep 
y retint prifonniers comme ayant manqué 
de foi à leur Seigneur. Il leur permit cepen- 
dant de retourner quelque tems après dan$ 
leurs Etats , à la réfQrve de la Fille. Guy 
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ofa déclarer la guerre à Philippe ^qui vint le 
24 de Juin de Tan 1297 attaquer la Ville 
de Lille > avec une piaillante armée. Tous les 
Faubourgs furent réduits en cendre, ainfi 
qu'une partie de la Ville,, qui fe rendit après 
onze jours de réfiftance. Le Couvent des 
Dominicains fut enfeveli fous les ruines du 
Faubourg , où il étoit fitué, de même que 
celui de leurs Sœurs. Les Puiflances belli- 
gérantes firent une trêve jufqu'à Tan 1300, 
par la médiation de Charles, Roi de Sicile, 
de Nicolas deTrevife, Général de. L'Ordre 
des Frères Prêcheurs , qui fut depuis Pape 
fous le nom de Benoit XI , f& du Général 
dés Frères Mineurs, que le Pape Boniface 
VIII. avoit envoyé en Flandre comme fou 1 
Nonce Apoftolique, Les Dominicains pro* 
fitèrent de ces tems de calme pour répa- 
rer les ruines de leur Couvent, autant que 
les circonftances facheufes où ils fe trou* 
voient pouvoientle leur permettre ; mais La 
guerre ayant recommencée après l'expiration 
de la trêve, leur Couvent fut brûlé ou abata 
de nouveau , & ruiné jufqu'à cinq fois de- 
puis l'an 1 297 jufques l'an 1 3 44 , comme 
il parôkpafles lettres du Magiftrat, datées 
du 2 Juillet de cette année. Durant ces temps 
de calamité , les Religieux étoient contraints 
tantôt de fe réfugier dans la Ville , tantôt 
de demeurer , lorfque les armées ennemies 
tféloignoient , dans des mafures couvertes 
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de paille* qui étoietït reliées de lêûr Cou- 
vent, qu'ils tachoientde rebâtir, menànt en 
petit nombfrô une vie pauvre, & manquant 
quelquefois du plu» néceffaire. 

Touché de leurs malheurs^ le Roi Phi- 
lippe le Bel leur donna la per mi ffion de s'é- 
tablir dans la Ville pendant 1ô lems de la 
trêve, qu'elle demeura fous fa domination. 
Philippe dé Valois leur accorda la même 
permiffion , en y ajoutant 200 florins fur fes 
Domaines. -Le Marquis de Roubaix, Seig- 
neur très-puiflant & três-confidéré, leur of- 
frit un fond confidérablo pour s'établir dans 
la Ville, & follicita fortement le Magiftrat 
d'y confcntir; mai$ tout fut inutile, & il ne 
'put obtenir autre chofe finon que les Do- 
minicains pourroient fe réfugier dans la Ville 
lorfqu'ils y feroient forcés par la guerre. 

L'an 1368, Robert, Seigneur de Fien- 
nés & Connérable de France, leur donna la 
inaifon qu'il avoit dans Lille, avec la per- 
miffion du Rôi Charles V 1 qui confirma la 
donation par les lettres fuivantes . 

Charles , par la grâce de Dieu , Roi de 
», France : nous faiions favoir à tous pré- 
99 fens & à venir, que le lieu où le Couvent 
9 * des Frères Prêcheurs de Lille en Flandre 
9 , étoit fituéhors de la Ville, ayant été plu- 
„ fieurs fois détruit & ruiné, comme il i'eft 
» encore aujourd'hui avec l'Eglife & tous 
*> les bâcimens qui leur appartenoient, à 

1 

* 

\ 
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Toccafion des guerres & pour la fureté 
9 , de ladice Ville , enforte que lefdits Fre- 
99 res n'ayant pas un lieu pour y faire corn- 
9 9 modément. les Offices, notre cher&fidel 
99' Coufin , Robert , Seigneur de Fiennes, 
99 Connétable de France , s*eft propofé li- 
99 brement, &à intendon, ainfi qu'il nous 
9, a déclaré de vive- voix, de donner pour 
99 le bien de fon ame,en pure aumône & • 
99 par un mouvement de piété, aux Prieur 
9» & Frères Prêcheurs fufdus?, un certain 
99 héritage, en fond , fïtué dans la rue Bafle 
-9, de la Ville de Lille. Ceû pourquoi , fai- 
99 fant attention aux bons & louables fer- 
99 vices que ledit Connétable m'a rendu & 
99 à mes prédécefîeurs jufqu'àpréfent , &ne« 
9, ceffe de rendre encore tous les jours,! 
99 nous louons fon deflein falutaire & digne 
99 d'être loué ; & délirant de féconder fes 
99 vœux & de condefcendre à fes humbles 
9, prières & à fes inftantes fupplications-, 
99 nous avons concédé, & nous concédons 
9 , par ces préfentes, de notre connoilTançe 
9,i certaine, & par une grâce fpéciaie* aux 
9/ mêmes Prieur & Frères, le pouvoir dere- 

cevoir , avec une pleine liberté, ledit hé- 
9» ritageou fond qui leur cft donné, comme 
9, il cft dit ci-deffus ; de le retenir & de le 
99 pofféder pour toujours & en paix ; d'a- 
99 battre de plus les maifons & les autres 

» lieux qui y font contenus 9 & dans leur 

« 
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v place y ériger ,conftruire & bâtir unOra- 
„ toire ou Eglife avec un clocher, une clo- 
„ che , un cimetière & autres officines né- 
„ ceflaires, & en même tems d*y demeurer 
^ comme dans leur Couvent , où ils pour- 
99 ront faire & ordonner tout ce qui fera 
„ jufte & raifonnable, pour ce qui regarde 
9 , leur rnftitut & leurs affaires. JDonnéà 
5f Wazerames , proche de Lille en Flan- 
55 dre, le ai de Septembre Tan du Seigneur 
„ 1368 , le 5 de notre règne. 

Le Pape Grégoire XL confirma les Lettres 
royale^ à la demande du Souveraain qui les 
nvoit oétroyées aux Dominicains , par une 
Bulle donnée à Avignon les calendes de Mai* 
la première année de lbn Pontificat. Cepen- 
dant, qui le croiroit? Malgré tant & défi 
puifTantes proteélions , les Dominicains fe 
virent forcés de refter dans le lieu de leur 
premier établiflement hors des murs de la 
Ville jufqu'en Tan 1578. Tout ce qu'on leur 
permit jufqu'à ce tems 5 fut d'avoir un tefuge 
dans la Ville pour les tems de guerre , & d'y 
loger quelques fois dans les autres tems, pour 
y affifter les malades pendant la nuit , quand 

il en feroit befoin. 

» » » 1 
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CHAPITRE V- 



4 • » 



Des particularités gui concernent la Maifon des 
Dominicains de Lille, jufqiï en l'an 1464. 

LEs Dominicains ayant perdu tout ef- 
poirde s'établir dans la. Ville, prirent 
la rétblution de réédifier leur Couvent où 
il étoit avant les guerres l & ce qui les con- 
firma dans cette réfolution , fut la pcripec- 
tive flateufe d'une paix durable entre la Flan- 
dre & la France , par le mariage de Mar- 
guerite 9 héritière du Comté de Flandre 
avec le Duc de Bourgogne , Frère de Char- 
les V, dit kSage 9 Roi de France. Par ce 
mariage qui fe fit l'an 13 69, Lille, Douai 
& Orchies furent rendus à Marguerite, Epou- 
fe du Duc de Bourgogne. On commença 
donc à jouir des avantages de la paix ; & les 
Dominicains en profitèrent pour travailler 
à la récQnftruétion de leur ancien Couvent, 
qui ne fut néanmoins rétabli dans toute fa 
perfeéïion que Tan 1460, par les grandes 
largefles tfljabelle , Epoufe du Duc de Bour- 
gogne. On jetta les fbndemens de TEglife 
le 18 Août de Pan 1404, le Père Felers 
étant alors Prieur. Le Chœur fut confacré 
Pan 1 41 1 ,1e a a do mois d'Oétobre , par le 
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Révérend Pere Jean Marchand , Domini- 
cain, Evêque de Béthléem & Confeffeur de 
Jean , Duc de Bourgogne. Ce Religieux de- 
meuroit alors dans le Couvent de Lille. La 
nef ne fut confacrée que Tan i486, parle 
Révérend Pere Nicolas Drugman, a ufli Do- 
minicain , Evêque de Salubrie & Confeffeur 
de Maximilien , Roi des Romains- C'eft 
ce que nous apprend la Lettre que cet Evê- 
que Confécrateur en a laifTée. 

Le Couvent fut donc rétabli ; mais les 
guerres , le fchifme & les peftes des années 
1348, 1349 & 1368, ayant porté le relâ- 
chement & la dépopulation dans les Ordres 
Religieux, le Couvent des Dominicains de 
Lille, qui n'en fut pas exempt, eut le 
courage de demander lui-même & d'em- 
braffer avec joie la réforme que le Réeéren- 
diffime Pere Martial Auribtlli , pour lors Gé- 
néral de l'Ordre de Saint Dominique , y éta- 
blit l'an 1457.ll demeura néanmoins fou- 
rnis comme auparavant au Provincial de 
France , quoiqu'avec un Vicaire particulier 
jufqu'en Tan 1464, que Ton forma des au- 
tres Couvens qui avoient également em- 
braffé la réforme , une Congrégation, qu'on 
appeila la Congrégation dfe Hollande, dont 
la première affembléc capitulai re fe fit le 9 
d'O&obre , jour de Saint Denis, & com- 
mença par une Proceffion générale dans toure 
la Ville de Lille, à laquelle affilia Philippe- 
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le Bon, Duc de Bourgogne, avec toute fa 
Cour , ainfi que le Révérendiffime Pere Con- 
rard d'Aite, Général & fuccefleur du Ré- 
vérendiffime Pere Martial jduribdli. 

Cette Congrégation , qui dans fa nais- 
• fance n'étoit compofée que des Couvens de 
'Lille, de Gand , d'Harlem, de Douai, de 
Nimégue , de La- Haye , de Rotterdam ,de 
Calcar & de Bruxelles , s'étendit bientôt dans 
la France ? la Savoie, la Pologne, la Saxe 
& le Dannemarck; & Ton vie dans toute 
les Villes où- elle s'établit , un changement 
furprenant dans les mœurs des habitans x , par 
le zélé des Religieux de la nouvelle réfor- 
me, comme Tatteftent lesBullçs dés Papes 
& les Lettres Patentes des Souverains don- 
nées à ce fujet. Le rétabliflement de la dé- 
votion du Rofaire,queles malheurs des teros 
avoient fait tomber, ne contribua pas peu à 
ces heureux fuccès des enfans de Saint Do- 
minique , qui s'appliquèrent à recommander 
aux fidèles cette fainte pratique , comme une 
fource précieufe de bénédictions & de grâces. 
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CHAPITRE VI. 

De plufieurs Dominicains du Couvent de Lille 9 
recqmmandables par leurs vertus , qui ont 
vécu pendant le quinzième fiécle. 

LÉ premier de ces Religieux diftingués 
eft le R. P. Marchand , que quelques- 
uns font originaire des Pays-Bas , d'une fa- 
mille attachée, au fervice de Jean , Duc de 
Bourgogne. D'autres le difent François d'o- 
rigine , ayant pris l'habit de l'Ordre & fait 
profeffion au Couvent de Sens. Quoiqu'il , 
en foit ; il eft certain qu'ayant été choift 
par Jean, Duc de Bourgogne, Comte de 
Flattdres & d'Artois, pour être fon Con- 
feffeur , il fut nommé Evêque de Béthléem, 
& qu'il demeura prefque toujours dans le 
Couvent de Lille. Ce Prince ayant été mâs- 
facfê le iô Septembre 1419 fur le Pont de 
Montereau , la Séréniffime Princefle Mi- 
chelle, fille dé Charles VI, Roi de France, 
& première femme de Philippe le Bon, Duc 
de Bourgogne , fucceffeur de Jean , prit aufli 
l'Évêque de Bethléem pour l'on ConfelTeur. 
Il figna le 6 Juin 1424 un Contrat paiïé 
entre le Magiftrat & les Dominicains de 
Lille, par lequel, du confentement du R. 
P. en J. C. Monfeigneur l'Evêque de Bé^ 

C 
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thléem, ces Religieux cédèrent au MagiP 
trat huit pieds en largeur & trois cens en • 
longueur de leur terrein, pour élargir la rue 
qui conduit à préfent de la porte du Cou- 
vent au Pont de Roubaix , & qui pour lors 
1 B'ét oit qu'une * ruelle de trois pieds & un 
pouce. Cet Evêque mourut le H Décem- 
bre 1424, & fut enterré dans le chœur de 
l'Eglife deç Dominicains , dont le Couvent 
v ayant été détruit , on rapporta la pierre fé- 
pulchrale dans celui-ci. 

Le fécond Dominicain qu'on peut comp- 
ter parmi les hommes illuibres du Couvent 
de Lille , parce qu'il Ta gouverné en qua- 
lité de Prieur , & qu'il y a demeuré long- 
tems ,e'eft le Révérendiilime Pere JcanGrh 
niard, qui fut Evêque de Gebalde & Sutfra- 
gant de Cambrai, fous l'Epifcopat de Pierre 

9 % <Pjiilly & fous celui de Jean Degrave. On 
croit qu'il étoit du Couvent de Valencien- 

■ ' nés, où l'on voit fa fépulture à côté droit 
du grand Autel, dans le chœur, fous un 
grand marbre bleu où on lit Plnfcription 
; fuivante. . 1 

7c/ repofè F.Jean Grigniard, de VOrdre des 
" Frères Prêcheurs , autrefois Evêque de Gebalde 
. & Suffragant du R P. en J. C. Moiifeigneur 
de Cambrai . qui trépajjà Van de Notre Seigneur 

\ M CGC. XXXVl, le ai du mois de Janvier. 
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Les Archives du Couvent de Lille font 
Buffi mention du Révérendiffime Père En- 
guerrand Sugnard 9 Abbé de St. Pierre du Hau- 
mont en Haynaut, Evêque de Salubrie , 
près~d'Auxerre, ^Confeiïeuc de Philippe le 
Bon & de Charles , Duc de Bourgogne , 
commç y ayant demeuré très-fouvent de- 
puis 1452 jufqu'à 1475. Le Révérendiffime 
P. Pinon, aûfli Evêque d'Auxerre, a encore 
demeuré dans le Couvent des Dominicains 
de Lille 4 fes Confrères , & lui a rendu de 
grands fervices. 

Mais pour patfer aux Religieux Profés 
du Couvent des Dominicains de Lille pen- 
dant le quinzième fiècie, on peut dire qu'il 
yen a eu un fort grand nombre, tous dis- 
tingués par leur feience , leur prudence Se 
les talens multipliés, qui les rendirent ca- 
pables de s'acquiter avec honneur des em- 
plois conlidérables qu'on leur confia , foie 
dans FOrdre , foit hors de TOrdre. Tels fu- 
rent entre-autres les RR. PP. Pierre Grenié 9 
Michel Du Four , Jean Le Febvre, Adam De 
Lans , Henri De Grave , Jean Warin , Ger- 
main Befars , tous Doéïeurs en Théologie, 
& la plupart plufie.urs fois Prieur. Tels fu- 
rent encore les Pères Nicolas Rollin &cjean 
Du Coin, Inquifiteurs de la Foi,&le Y. De 
Beaufremei ; il fit profeffion le 19 Janvier 
1469 , prit le degré de Doéteur dans TUni- 
verfué de Cologne , enieigna pluiieurs fois 
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ia Théologie en qualité de premier Profes- 
feur, dans fon propre Couvent dont il fut 
crois fois Prieur , puis Vicaire-Général de 
fa Congrégation. Il tirit fon premier Chapi- 
tre à La Haye en 1503 ; & après avoir vi- 
fité les Couvensde France avec un zélé in- 
fatigable, il fe retira en 1504 dans celui 
de St. Jacques de Paris pour y maintenir 
]a réforme que Ton y avoit introduite , & ' 
dont il fut le principal foutien. Il y mourut 
accablé de fatigues & chargé de 'mérites 9 
le 13 Avril 1505, 
1 : N'oubl ions pas lè Pere Jean Sarqtfn , qui 
fut tantôt Prieur & tantôt Profeffeur dans * 
fon Couvent , mais dans une fi haute répu- 

! " tation de favoir, de prudence, de fageffe* 
de piété & de régularité, que Mr. Jean Chi- 
vrare, qui avoit été. nommé Abbé de Pha- 
lempin vers Pan 1487, à Page de 22 ans, 
l'établit Vicaire -Général & Supérieur de foi* 
Abbaye, pendant tout le tems qu'il de- 
meura à Louvain & à Paris , pour s'inftruire 
& faire fes études. C'eft ce que nous ap- 
prend Françoi? P^/n, Réligieux dePhalem- 
pin , dans la Chronique qu'il a laiftëe de fon 
Abbaye , oii il dit que parmi les pprfonnes 

v de mérite, appellées par MxXhivrare^ pour 
l'aider à régler fon Abbaye , Jean Sara^in^ 
de rOrdre des Frères Prêcheurs , du célèbre Cou- 
vent de Lille , où il avoit été Prieur & Pro- 
tjjwr 9 fut f m premier & fitprime Vkoirc * 
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comme étant très-diflingué par la pureté de Jes 
• mœurs & fa grande piété. 

Dès Tan 1485 5 Mr. Jean, Evêque de 
Tournay , réfident à Rome, avoit nommé 
P. Sarazin, Commifîaire pour la réforme des 
Religieufes appellées Tufacques , & l à préfent 
SfÉitrS'JS f oires 9 de l'Grdre de St. Auguftin.. 
Il ne faut pas oublier non pluslefavantP. 
Everard de Cléves, qui fie profcUïon dans le 
Couvent de Lille le 27 Septembre 1482 , & 
pafla dans la Province d'Allemagne, où il 
prit le degré de Doéleur dans V Univerfué 
d'Hildeberg , & y fut Profeffeur public. 
Ayant été élu Provincial de cette Province* 
il affilia en cette qualité au Chapitre-Géné- 
ral à Rofne , où le P. Gardas Aloyafa fut 
choifî Générai à la place du P. Thomas de 
Via Cajetan 9 étevé au Cardinalat par le Pape 
Jean X, le 10 Juillet 1517. 

Ajoutons le P. Nicolas Jacques,' qui fe 
rendit de la France dâns ce Couvent vers , 
Tan 1464., quoiqu'il fut Doéleur & In qui- ; 
fiteur, pour y embrafler la réforme qu'il 
foutint enfuite avec vigueur par fon crédit 
auprès de Philippe le Bon & des premiers 
de la Cour , dont il étoit très-confidéré. Il 
prêchoit avec un zélé extraordinaire à Lille, 
à Tournay, & dans les environs, Tan 1466.1e 
Chapitre- Provincial alTemblé à Harlem, l'en- 
voya en Bohème, pour y combattre les 
Huflites par fes difeours &. par fes écrits. . ; 
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De retour à Lille l'an 1468, il recom- 
mença à y. prêcher avec le même zélé qu'au- 
paravant : l'année fuivante il fut nommé 
Confeffeur extraordinaire à Gand ., le jour 
de St. Jean-Baptifte, aufujet des Indulgen- 
ces que le Nonce du Pape Paul II y avoit 
accordées. Au mois de Juillet de la ipême 
année, il accompagna le Prieur de St. Amand 
qui alloit pour une affaireimportance à Bru- 
ges, où étoit la Cour du Duc de Bourgog- 
ne. Mgf. TEveque de Tournay Guillaume 
Filaftre le députa conjointement ;.. avec le 
Doyen de Bruges , pour informer des mira- 
cles qui fe faifoient à Gand par Tinterces- 
fion de Sce. Colette , Réformatrice desClai- ■ 
rifles, qui étoit morte dans cette Ville , en 
opinion defainteté, l'an 1447- U mourut 
eiï 1472 : on a de lui plufieurS Ouvrages ^ 
Latins; i°. Le Fouet des Hérétiques fana- 
tiques, imprimé à Francfort fur le Mein 
en 1581 , par Nicolas BalTeur : a°. unTraî- : 
té du mépris du Monde , ou des malins Es- 
prits , qui fe trouve manufcrit dans la Bi- 
bliothèque de St. Martin à Louvain : 3 0 . un 
Dialogue touchant la Communion, contre, 
les Huflites , qui fe trouve dans la même. 
Bibliothèque: 4 0 . une Compilation de plu- 
fleurs Traités imprimés pendant la tenue du 
Concile de Baie, contre la Seéle des Bohé- 
miens, qui vouloiênt que la Communion 
fous les deux efpéces fut néoeflaire au falut ; 
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elle fe trouve dans la Bibliothèque des Pré- 
montrés de Louvain, avec plulieurs autres 
'écrits de même nature. 

Un des plus grands k des plus faihtsper- 
fon nages qui honorèrent le Couvent des Do- 
minicains dé Lille durant le cours du quin- 
zième fiècle,fut encore le Bienheureux Alain 
de la Roche, cet excellent Prédicateur, ce 
célèbre Reiïaurateur de là âéVocion du Ro- 
faire. Né dans la Bafle-Bretagne vers Tan 
1428 reçut fort jeune l'habit de l'Ordre 
dans le Couvent de Dînant , au Diocèfe de 
St. Malo. Après fa Profcffion on l'envoya 
faire fes études à Paris , & le Chapitre-Gé- 
néral de Nimégue le nomma l'an 1459 
pour expliquer le Maître des Sentences en 
î 46 y prendre enfuifeie bonnet de Doc^ 
teûr Tmais : inftruit de l'étroite régularité 
qui s'obfervoit dans le Couvent de Lille , 
il y vint demeurer en 1460- Ce fur là quq 
par une infpiration extraordinaire de Dieu, 
comme nous l'aprenons de lui-même, il 
commença, non farjs répugnance , à prêchet 
la dévotion du Rofaire , qui étoit prefqu'é- 
teinte ; ce qui le fit d'abord pafler pour un 
novateur & un fanatique. On changea d'a- 
vis en voyant cette falutaire dévotion heu- 
reufement rétablie dans le Cambrcfis , l'Ar- 
tois & le Diocèfe de Tournay, en moins 
d'un an. Le zélé Prédicateur fe rendit à Pa- 
ris Tan 14615 pour y eafeigner laThéolo* 
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gie, comme il avoit été réglé par le Chapi- 
tre-Général tenu a Nimégue; mais il eut à 
peine erifëigné un an, qu'impatient de re- 
tourner au Couvent de Lille , il obtint des 
Supérieurs la permiffion de s'y faire agréger. 
31 y arriva le 22 d'Avril 1462 avec le P. 
Payen de Dole , Dodleur èn Théologie ,& 
fon frère Marc , qu'il avoit auffi engagé à 
embrafler l'étroite obfervance. Mgr. Guil- 
laume Filaftre lui ayant permis de prêcher 
la dévotion du Rofaire dans fon Diocèfe ? 
il le fit pendant deux ans avec tant dezélç 
& de fuccès, qu'il en changea toute la face?, 
par les bénédiétions abondantes que Dieu 
* répandit furfes travaux Apoftpliques, à la 
prière de (Vl^rie^ cette tendre Mere des Fi- 
dèles, comme elle l'eft de la grâce &dela 
milericprde. , 

Il fut fait fucceffivement Profefleur en 
Théologie dans les Couvens de Douay, 
de Gand & de Roftoch. Il prit le degré de . 
Doéleur de l'Univçrfité de cette dernière < 
Ville, & fe rendit delà h Zuwal , pour éta- 
blir l'étroite obfervance dans le Couvent dç 
fon Ordre, qu'on y avoit nouvellement bâti. 
Il vint à Lille pour y affilier au Çhapitre 
de fa Congrégation en 1475, &yreftadeus; 
mois après la fin du Chapitre , pour y tra- 
vailler à une Apologie de la dévotion du 
St. Rofaire, qujil adrefla à Mgr. Ferricr d$ 
Qugni , Evêque de Tournay ,qui fut enfuitë 
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Cardinal. De retour à Zuwal la même anr 

* 

née, il y tomba malade le jour de l'Aifomp- 
tion de la Ste. Vierge, & y mourut le jour 
de fa Nativité , à l'âge de 47 ans , après avoir 
rétabli la dévotion du Rofaire & fait des 
fruits merveilleux par l'éclat de fes vertus 
fe la force toute divine de fes Prédications, 
dans tous. les. endroits où il demeura , du- 
rant l'efpace de 15 ans. Il laifla plusieurs 
écrits fur la dévotion du Rpfaire , qqi ont 
été imprimés dans la fuite , par les foins du 
P. André Coppenftein , & divifés en cinq 
Livres fous ce titre.: Beatus Anus redivivus f 
de Pfalterio veÏRofario Chrifli & Maria. 

Le célèbre Abbé Trithême, qui vtooit 
du tems du Bieçheureux Alain , dit en par- 
lant de lui, que c'étoit un homme habile 
dans les Saintes Ecritures, très éloquent pour 
annoncer la parole de Dieu , & tout-à-faic 
dévoué àu Séigneur , par une vie exemplaire. 
Et dans un âtjtre endroit, il l'appelle l'A- 
mant par excellence de la Ste. Vierge. Tel fut 
ce Saint Religieux agrégé au Couvent des 
'Dominicains de Lille. Mais de tous les en- 
fans Profès qp'il a eu dans tous les tems 
depuis fa fondation, il n'en eft aucun qui 
l'ait autant' illuftré que le P. Michel Fran- 
ci/ci ; ce qui nous engage à confacrçr au ré- 
'cït de fa viç le Chapitre fuivant. ' 

* 

9 



Di 



3<5 Hifioife du Couvent 

, CË5 ! a 

CHAPITRE VIL 

• i • • • * • 

# » i « , » • •»."« • 

du R. P. Francifii , çu François * Reli~ 
. gieux profés du Couvent des Frères Prêcheurs 
, de Lille „ Evèque de Salubrie^ Inquijiteur de 
la Foi , & ConfeJJèur de T Archiduc Philippe 
, d'Autriche* , / - , 

Quelques Auteurs donnent au R. P/ 
tïancifci pour ïe lieu de fa naiflance f 
un Village nommé Templemard ; mais 
îl eft plus probable qu'il étoit natif de la 
Ville même de Lille, puifque plufieurs Au- 
teurs l'appellent pour ce fujet. Michel de 
Lille j J Micha'él ab . Infulis. Son \ pere : fe nom,- 
moit Pierre François, ou Françifci r étant 
d'ufage pour lors de latinifer les noms pro- 
pres. 11 mouriit Tan 147 1 , le j 7 de Juin , & 
fut, enterré dans le Cloître, du Couvent dqs 
Frères Prêcheurs r ainfi que fon épQufe,qui 
le fuivit quelques années après. Quant à 
Michel leur fils , il vint au. moqde.en.1428, 
entra dans l'Ordre de St. Dominique en 
1450, fit profcflSon. l'année fuivante, &fut 
aufli tôt envoyé à Paris pour y faire fon 
cours de Philofophie. La pefte qui défoloit 
cette Ville en 1458 5 l'obligea de revenir à 
Lille au mois de Septembre. Ce fléau celfé* 
il retourna à Paris , & ce fut pour lQrs <jtf il 
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concradta une faintç amitié avec le Bienheu- 
reux Alain de la Roche , qu'il amena avec 
lui à Lille l'an 1460. 

Le Chapitre- Provincial tenu à Tours cette 
môme année, inftituale P. Francifci Mai- 
tre des Novices du Couvent de Lille. II 
exerça cet important Office avec autant de 
zélé que de lumière & dè prudence, pen- 
dant un an feulement, ayant été obligé de 
retourner à Paris pour s'y former de plçs 
en plus dans les Sciences fous le Bienheu- 
reux Alain de la Roche ; il y demeura 
jufqu'en 1464 qu'il revint de nouveau à 
Lille. Il n'y fut pas plutôt arrivé, qu'il fe 
mit à prêcher la dévotion du Rofaire avec 
une ferveur égale à celle du Bienheureux 
Alain fon Maître, & avec tant de fuccès, 
que chacun, foit Séculier, foit Eccléfiafti- 
que ou Religieux , s'empreffoit del'embras- 
fer à l'envi les uns des autres; les Char- 
treux de Gonay , près de Béchune , fignalè- 
rent leur zélé d'une façon particulière pour 
cette pieufe Confrairie. 

Le P. Francifci fut envoyé l'an 1465 à 
Douay, peur y cnfeigner la Théologie. La 
capacité qu'il fit paroître dans fes leçons, 
engagea- le Chapitre-Général tenu à Rome 
l'an 1468 , à le nommer pour expliquer la 
Bible dans l'étude générale de Cologne en 
1470. Il y expliqua le Maître des Senten- 
ces l'année fui vante , & le cours de fes Le- 

r 
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çons achevé, il revint à Lille, d'où il re- 
tourna prel^u'aiiffitôt à Cologne, pour y re- 
cevoir le Doéiorat dans TUniverfité de cette 
Ville. Décoré d'yn tître fi bien mérité , le P«. 
Fràncifci hâta de revenir en fon Couvent 
de Lille, non pour s'y repofer & y jouïr tran- 
quillement des honneurs & des privilèges 
attachés au rang auquel il venoit d'ôtre éle- 
vé, mais pour travailler plus qtië jamais* 
comme un véritable enfant de St. Domini- 
que , au falot des ames, par la prédication. 
Animé de rèfpHt de fon Saint Patriarche f 
il n'y eut point' de lieu où fon zélé ne le. 
transportât pour y déraciner le vice & y faire 
régner la vertu : ici on le voyoit reprendre 
avec vigueur les pécheurs endurcis , là rele* 
ver les foibles avec une charité compactan- 
te , & les encourager par Ton6lion de fes 
difeours ; tantôt irUtruire les ignorans avec? 
une patience inaltérable, & tantôt confolef 
les affligés avec une douceur admirable : 
mais enfin fon corps ayant fuccombé à tout 
9e que fon zélé lui avoit fait entreprendre^ 
il tomba dans une langueur qui anrioïiçoiç 
une mort prochaine. Les Supérieurs ^ de Ta- 
yis des Médecins , l'ayant envoyé à Colog- 
pour changer; d'air , il y rétablit fa fanté &r 
publia un Traité Latin fous le tître de Quod- 
libetw Conf rater nitatis Rofarii < 

Le Chapitre : Général tenu à Pétoufe Pan 
1478, le nomma premier Régent de Pfî- 
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tude générale, qui fleuriflbit dqns ce Cou-, 
vent. Il remplie parfaitement les vues du 
Chapitre, fans que l'application qu'ilappor- 
ta pour s'acqûiter des fondions de cette 
charge , put l'empêcher de parcourir de tems 
en tems les Villes voifines « pour exciter les 
Confrères à prêcher la dévotion du Rofaire ; 
ce qui produifit des fruits admirables. Il re- 
vint à Lille après deux ans de régence, & 
à peine y fut-il arrivé, qu'on le choifit 
Prieur du Couvent de Valenciennes à la Place 
du P. Adam de Séricourt , décédé à Lille le 
6 Août 1482. 

Il feroit difficile de peindre au jufte tous 
les foins qu'il le donna, foit pour mainte-r 
mt la parfaite régularité que fon prédéceflfeur 
avoit établie dans le Couvent de Valencien- 
nes 9 foit pour étendre la dévotion du Ro 
faire, qui faifoit le grand objet de fes folli- 
citudes & de fes prédications : tout ce qu'il 
y avoit alors de confidérable dans la Ville 
ne pou voit fe lafler de l'admirer , de le louer ; 
& Mgr. Henri de Berghes, EvêquedeCam- 
bray, ne tarda pas de le nommer Inquifl- 
teur de la Foi dans tout fon Diocèfe; & 
pour lui témoigner combien il l'honoroit , 
il confacrale 29 Septembre 1484 une Cha- 
pelle qu'il avoit bâtie proche du Cloître, 
à l'honneur de Saint Henri, de Saint Mi- 
chel & de tous les Anges : ce fut aufli à fa 
confidération que l'Archiduc Maximilien* 
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qui poffédoit alors les Pays-Bas, & qui de- 
vint enfuite Empereur Tan 1493 , lous le 
nom de Maximilien I , accorda plufieurs 
beaux Privilèges auCouvent de Valènciennes 
La réputation du P.Francifci croiffantde 
plus en plus , les Pères de la Congrégation 
d'Hollande aflemblés à Harlem la même an- 
née 1484 Je choifirent d'une voix unanime 
pôur Vicaire-Général , le jour de St. Mar- 
tin, le regardant avec raifon comme le plus 
ferme & le plus puiffant appui de l'étroite 
obfervance , qui étoit déjà étendue dans 
plufieurs Couvens de France, d'Allemagne, 
de Pologne, de Frife, de Saxe, de Suéde ^ 
de Dannemarck , &c. Cette charge deman- 
doit par conféquent beaucoup de vigilance 
& d'aétivité, de prudence, de vigueur & 
de zélé ; le nouveau Supérieur fournit à 
tout, & l'on vit cette grande Congrégation 
d'Hollande non-feulement fefoutenir, mais 
s'accroître fous fon adminiftration de plu- 
fieurs Couvens , tels entre-autres que ceux 
de Brème en Allemagne, de Morlai en Bre- 
tagne & de^Mont-Mélian en Savoie : il vifi- 
toit la plus grande partie de fes Commu- 
nautés , quoique fi éloignées les unes" des 
autres, & tenoit tous les ans des Chapitres 
pour corriger ce qui demandoit de l'être * 
& pour foutenir le bien par des Réglemens 
aufli fages que févéres. Le premier fut à 
Zutphen en Hollande ; les Pères qui com- 

* 

■ 
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posèrent ce Chapitre étoient fi convaincus 
de la capacité de leur Vicaire Général, qu'ils^ 
ne voulurent point de Vicaires Subftituts, 
comme il étoit d'ufage, excepté pour la Li- 
vonie,la Bretagne & la Savoie, à caufe de 
leur éloigncment. Us ne voulurent point 
non plus lui aflîgner fes Compagnons, corn- 
nie il étoit encore d'ufage 5 & ils lui erç 
laifsèrent le choix. Le terme de fon Office 
de Vicajre-Général étant expiré, on le choi- 
lit Prieur de fon Couvent de Lille 9 qu'il 
gouverna pendant fixans avec une telle édi- 
fication du Public^ que fa réputation pafla 
jufqu'à la Cour de l'Archiduc- Philippe 
d'Autriche , qui fut depuis Roi dc^Caftiile 
& de Léon. Ce Prince ayant perdu le P. 
Nicolas Drugman , Evôque de Salubrie, fon 
Confefleur, décédé le 24 d'Août 1492 , 
jetta les yeux fur le P. Francifci ,quoiqu'ab* 
fent & éloigné delà Cour, pour le rempla^ 
cer. Le pieux Prince mit toute fa confiance 
dans fon nouveau Confefleur, parce qu'il 
■ la méritoit, n'entreprenant rien fans fa par- 
ticipation, & fuivant en tout fes confeils. 
Comme il avoit une dévotion particulière 
aux douleurs dont l'ame de la Sainte Vierge 
fut pénétrée au pied de la Croix, le P. Fran- 
cifci le confirma dans ces pieux fentimer.s 
envers la Mere de douleurs. Il érigea auflï 
en divers lieux des Confrairies de cette dé* 

'fotion, & obtint aux Confrères plufieur* 
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Indulgences. 11 fut nommé l'année fuîvante 
*493> Itiqùifiteuf-Général de la Franche- 
Comté, des Pays-Bas & de toutes les Terres de 
la Domination de l'Archiduc d'Autriche , 
par l'ordre exprès du Pape Alexandre VI 
qui le nomtna àufïi Evèque de Salubrie l'an 
1496. Cette nouvelle dignité lerendoitl'or- 
dinaire & le véritable Pafteur de la Cour, 
én vertu d'un Privilège fpécial accordé aux 
Ducs de Bourgogne & aux Princes des Pays- 
Bas, qui les exemptoit de tout I)iocèfe,& 
leur donnôit pour Ordinaire l'Evêque pro- 
pre du Palais , qu'ils nommoient & préfen- 
toient au Pape. En envoyant leurs Bulles 
aux préfentés par les Princes , le Souve- 
rain Pontife leur conféroit en même-tems 
le titre de quelque Evêché vacant dans lei 
Pays infidèles, m partibus infidelium. Tel étoit 
celui de Salubrie , qui avoit ' été âutrè-fois 
le premier Evêché dépendant du Patriarche 
de Conftantinople. Ces Evêqués ordinaires 
des Souverains étoi en t nommés Epifcopi Pa- 
fo/ï, ou Palatini , comme le dit Chifflec 
dans fon Aula Belgica. Tels ont été les Ré- 
vérendiffimes Pères Philippe Froment, Evêque 
de Nevers , Martin Porrée , Evêque d'Arras, 
Jean Marchand , JEvêque de Béthléem , Lait- 
rent Pinon, Evêque à? Auxeive, Simon de Lau- 
dé* du Couvent de Douay , Evêque de Sa- 
lubrie, Enguerand Sugnard, aufli Evêque de 
Salubrie k puis d'Auxerre, Nicolas Dwgman % 
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du Couvent de Gand, encore Evêque de 
Salubrie, & enfin Michel Francifci 9 ce der- 
nier ayant été facré l'année même de fa pro- 
motion 1496. Il s'appliqua auffi-tôt àrèmplir 
parfaitement les devoirs de fa charge , em- 
ployant tout fon zélé, tout fon crédit & 
toute fon autorité à la correétion des abus 
qui fe gliffent li facilement dans les Cours 
dés Princes ; pour y mieux réuflir il en fit 
1 un Traité qu'il dédia à l'Archiduc , afin 
qu'en étant inftruit, il mit tous fes foins 
à les bannir entièrement de fa Cour, par 
les moyens qu'on lui fuggéroit dans l'Ou- 
vrage ; il a pour titre : De jîbufibus Aulico- 
TumadPhilippiimArchiducem Belgii &Hifpani(z 
Principem. Ce zélé Pafteur t toujours extrê- 
mement attaché à la vie régulière , fe déro- 
boit le plus fouvent qu'il lui étoit poffible 
au tumulte & aux embarras de la Cour, 
pour venir vivre parmi fes Frères dans fon 
Couvent de Lille , où il avoit un quartier 
pour y vacquer à fes exercices fpiritucls. Il 
y palfa l'année 1497 prefque toute entière, 
& y bénit un Abbé dans l'Eglife le 9 de 
Juillet. Il fit aulîi tranfcrire cette même an- 
née fur du beau velin , plufieurs Bulles des 
Souverains Pontifes, touchant les Privilèges 
de l'Ordre , particulièrement celles qu'il 
avoit obtenues en -faveur de la Congréga- 
tion d'Hollande , lorfqu*il en étoit Vicaire-^ 
Général. Il les authentiqua par forme dot 
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Vidimus , en çréfence d'un Notaire Apofio- 
lique & de deux autres Prélats , quelque- 
fois avec l'Evêque d'Arras & de quelques 
Abbés, mais le plus fouventavec Mrs. De 
Salombkr , Ab bé de Cifoing , & Jean Chivoré, 
Abbé de Phalempin , l'Abbé de St. Amand 
Pierre Quinck ,ayabt été fait Evêque deTour- 
nay en 1 497 , il fut un des affiftans de Henri 
de Berghes, Evêque de Cambrai qui facra 
îe nouvel Evêque de Bruges dans la Collé- 
giale de Saint Sauveur , en préfence de l'Ar- 
chiduc &de toute fa Cour. Les Pères delà 
Congrégation d'Hollande ayant tenu leur 
Chapitre , ri officia auffi pontificaletnent & 
porta le Saint-Sacrement à la Proceffion pu- 
blique qui fe fit par le Chapitre des Domi- 
nicains, & à laquelle voulurent aiTifter l'Ar- 
chiduc d'Auiriche & fa Séréniffime époufe 
Jeanne d'Arragon , Princefle d'Efpagne. Le 
P. Jean Clérie, Confeffeurde Louis XII, & 
depuis Général de l'Ordre, y prêcha, & le 
Chapitre accorda au digne Evêque de Sa- 
lubrie les fuffrages de la Congrégation qu'il 
lui avoit demandés avec autant de ferveur 
que d'humilité. 

L'an 1498 ,1e Seigneur ayant béni le ma- 
riage de l'Archiduc avec Jeanne d'Arragon 
qui mit au monde une fille pour fon premier 
enfant, le Révérendiffime P, Michel fit les 
cérémonies du Baptême avec les Révéren- 
diffimes Evêques de Cambray & deTournay* 
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îe 30 Novembre, dans l'Eglife de Sainte 
Gudule à Bruxelles, où tout fé paffa avec 
une magnificence extraordinaire. La petite 
Princeffe fut nommée Eléonore par le Roi 
des Romains fon ayeul , & devint enfuite 
Reine de France par fori mariage avec le Roi 
fiançois Premier. 

Depuis ce tems, jufqû*à 1500,1e Révé- 
ïendiffime Pere Francifci fut prefque tou- 
jours à Bruxelles avec l'Archiduc, ou à Mou- 
lines aveG Marguerite , Duchelïe de Bour* 
gogne, veuve de Charles le Hafdi, demie* 
Duc de Bourgogne , qui fut tué devant Nan- 
cy l'an 1477. Mais foic qu'il futà Bruxelles 
ou à Malînes, ou ailleurs, quand fon de* 
voir l'y appelloit , il fe faifoit aimer & res- 
pecter par-tout pour là candeur , fon carac^ 
tère obligeant & les aumônes envers les pau- 
vres, auxquels il dohnoit libéralement touÇ 
ce qui lui reftoit de fes appointemeris, après 
fon modique entretien. Le Couvent de Lillç 
vers lequel fon cœur fe tournoit farts cette 
au milieu du tourbillon de la Cour & des 
affaires qui l'occupoient continuellement, lui 
eft redevable de plufieurs bienfaits. Entre les 
dons qu'il lui faifoit de tems en tems , il 
Contribua au bâtiment du nouveau cloître» 
On lui doit auffi la Remontrance ou le So- 
leil dont on fe fort encore aujourd'hui pour 
y expofer le Saint- Sacrement à Tadoration * 
des Fidèles, excepté le pied qu'on a fait d* 
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nouveau. Ce fut encore lui qui fonda fo 
Proctflion très-dévote qu'on y fait tous les 
ans, le jour de Saint Michel fon Patron, & qui 
preferivit ce qui s'y bbferve, foit pour les 
cérémonies, lbit pour ce que Ton y chante. 
Il voulut perpétuer par cette Proceflion la 
mémoire d'un fait extraordinaire qui s'étoit 
palîé dans fon Couvent de Lille , & d'un 
bienfait fignalé qu'il avoit reçu du Ciel par 
3a protection de Saint Michel. Dieu permit 
aux efprits malins de véxer les Religieux 
de ce Couvent dans fa naiflance , tantôt en 
leur apparoiflant fous des formes hideufes, 
tantôt en troublant leur imagination , quel- 
que-fois en interrompant leur repos pendant 
la nuit par des bruits horribles , & d'autres 
fois en répandant tout-à-coup un brouillard 
épais fur les Livres du Chœur, pour les em- 
pêcher de chanter. Les Religieux s'étant 
mis fous la protection de -Saint Michel & 
, de tous les Anges, furent auffi-tôt délivrés 
de toutes ces vexations, & ce fut en action 
de grâces de ce bienfait que le P. Francifci' 
fonda dans fon Couvent la Proceffion qui 
s?y fait encore aujourd'hui. 

C'eft aulii en aélion de grâce d'un fem- 
blable bienfait , que l'Ordre de St. Domi- 
nique reçut de Dieu dès fon étab.liirefnent f ' 
par l'entremife de Marie, que l'on chântc 
^rocelTionnellement tou£ les jours après les 
omplies dans tous les Couvens , au milieu 
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de FEglife , le Salve Regina ; les démons 
ayant fait dès-lors ,lç même manège daps 
plufieurs Couvens , & en particulier dans 
celui de Paris, pour diflïper l'Ordre , Vil s 
Teuffcnt pu , dès fon origine. Les efpri.ts 
prétendus forts qui traiteront d'efprits foi- 
* ,. : bles; ceux qui ajouteront foi à ces fortes de 
faits, pourront confulter, s'ils le vreulent, 
les. Livres Saints des deux Teftamens , 
.les/Monumens les plus autentiques de l'His- 
toire de.l'Eglife, ils y verront l'exiftence 
des démons , ainli que la réalité de leurs in- 
fluences daps les difFérens maux qui affli- 
gent la terre, & de leurs opérations, pour 
véxer & tourmenter les hommes , fur-toiit 
ceux dont ils ont le plus a craindre , à caufe 
de leur zélé pour les combattre, & de leur 
fainteté; que fi après cela nos incrédules 
perfiftent à s'inferire en faux contre tout ce , 
qu'ils lifent des puiffances infernales aérien- 
nes dans ces monumens refpeétables , nous 
leur dirons fans rougir., que leur opiniâtre 
incrédulité eft une des preuves les moips 
équivoques des faits qu'ils refufent de croire, 
parce qu'une des rufes les plus fubtilcs, 
comme les plus efficaces de? démons, c'eft 
de perfuader à ceux qu'ils captivent , qu'il 
n'eft rien de plus chimérique & de plus ab- 
furde que tout ce qu'on raconte d'eux , & 
de leurs diverfes façons de nuire aux hom- 
mes & de les tourmenter. 

V 
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L'an 1500 , PEvêque de Salubric accorda 
une Indulgence de 20 jours aux Religieux 
qui réciteraient la Salutation Angélique de- 
vant une Image de la Ste. Vierge , en mon- 
tant au Dortoir, ou en en defeendant; & 
Tannée fuivante il officia pontificalement le 
jour de Sc.^^toine , au Chapitre de là Toi- 
l'on d'Or, que tint F Archiduc à Bruxelles , 
dans l'Kglife des Carmes , en préfence de 
tous les Chevaliers de l'Ordre, & de Mgr. 
Henri de Berghes , Evêque deCambray, 
qui en étoit Chancelier. L'Abbé de Grim- 
berghe y fit Diacre , celui de Sce. Ôertrude, 
Soudiacre, & celui d'Afflinghem , Chantre. 
L'Archiduc & l'Archiduchetle étant partis 
de Bruxelles le 4 de Novembre de la même 
année 1501 , pour fe rendre en Efpagne à 
la follicitation du Roi Catholique Ferdi- 
nand , & d'Ifabelle fon époufe , le Révéren- 
dilïime P. Francifci ne pouvant fc réfoudre 
de le fuivre , le fupplia de choifir un autre 
Confefleur ; & pour lui, il fe retira à Mali- 
nés près de la SéréniQime Princefle Margue- 
rite, pour y prendre foin de l'éducation du 
jeune Duc de Luxembourg , appellé depuis 
Charles-Quint. Ce fut dans cette Ville qu'il 
termina fa fainte & glorieufe carrière , y. 
étant mort à l'âge de 72 ans, le 2 Juin 150a, 
& non pas 1504 , comme le dit le P. Guil- 
laume Séguier dans fon Infula Belgicœ 9 
puifqu'on fit fes obfégues dans fon Couvent 
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de Lille le g ou le 6 de Juin de cette àririéc 
1502 , comme il eft porté far les Mémoires 
qu'on y conferve , & qu'il paroît par lés 
tes du Chapitre de la Congrégation d 'Hol- 
lande tenu à Metz le jour de St. Auguftin 
de la même année , où il eft ordonné que 
tous les Prêtres de la Congrégation diront 
une Méfie pour le repos de fon ame, pro 
animabus Fratrum nojlrœ Congregationis , &Jig~ 
nantir illorum quorum obitus rècitati funt in prœ- 
fend Capitulo & maxime , pro anima Dorhini 
Salubrienjîs quUibet Sacerdos imam MiJJàm. : 
Les entrailles & le cœur du pieux Prélat 
furent dépofés dans l'Eglife des Pères Car-- 
mes de Malines,& l'on tranfporta fon corps 
dans fon Couvent de Lille, qui étoit pour 
lors hors de; la Ville: il y fut inhumé dans 
le Cloître, àuprès de lbri pere & de fa merc» 
avec l'Infcription fuivante. 

Infignis divino mitnere Salubrienjîs Epijcopus 
Dominus Mi c ha cl Francijci , illuftrijjimi Philippi 
jiujtricz Archiducis , ac Hifpaniarum Principis 
dignijjîmus 9 ConfeJJbr & Conful 9 de O'rdine 
Prœdkatorum & de ijb Conventu ajfttmptus, 
deque Sacrez Theologice DoBorum numéro 9 
nunc in terra fepultus Cœlorttm régna comingat 
amoena* Obiit 1502 die 2 Junii. 

■ On . peut dire que le P. Michel Francifci 
a été un des plus beaux ornemens & des 

1 
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plus grands Religieux, non-feulement de la 
JVIaifon de Lille , mais de tout l'Ordre de Su 
Dominique, foit qu'on Penvifage comme 
v fimple Religieux , ou çomtno Supérieur de 
fes Frères dans l'Office de Prieur & celui 
de Vicaire-Général de la Congrégation d'Hol- 
lande f ou enfin comme Evêque & Confefl'eur 
des Têtes couronnées , puifqu'il eft certain 
qu'il a donné dans tous ces différens étaw 
des preuves éclatantes &: foutenues jufqu'à 
la fin , de fa piété tendre & folide, de fou 
attachement inaltérable à la vie régulière & 
à l'étroite obfervance , de fa charité pour le 
prochain , de fon zélé ardent pour la gloire 
de Dieu & le falut des ames, auxquelles il 
a tant contribué p*/r ( fes travaux, fes prédi- 
cations^ fes écrits outre ceux dont on a 
parlé plus haut on a encore de lui : 

i°,Une explication de certains paflages 
de fon Traité du Rofaire , qu'on interpré- 
toit dans un autre* fens que le fien , impri- 
mé avec ce Traité même à Cologne en 1 476 
& 1479. 11 y joignit un Abrégé du Pfeau- 
tier de la très-Sainte Trinité, par le Bien- 
heureux Alain de la, Roche ; le tout fut im- 
primé à Paris, in-oétavo, chez-Jean Petit, 
en 1504 , 1509, 15.14 &1518. Cet Ouvra- 
ge qui eft très-rare , fe trouve dansla Biblio- 
thèque des Dominicains de Lille. 

2 0 . Un- Traité de la Confrairie de Notre- 
Dame des Sept Douleurs, ou de la compas- 

• > 
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fion de la Vierge, avec l'Office, de fa corn- 
pofuion , imprimé in : quarto à Anvers chea 
Théodoric Martin en 1494. 

3°. Un Traité de l'Ante-Chrift , impri- 
mé à Cologne ep 1478. ,. 

4 0 . Un. Traité de l'Art de bien mourir, 
fous le titre de Mords Cellarium Awtum ; ces 
Traité avoir été commencé par un Religieux 
du même Ordre: mais le P. Francifci l'aug- 
menta , & le fit imprimer à Anvers en 1488, 
chez Gérard, fans nom d'Auteur. 



CHAPITRE VIII. 

• * . . j 

• »..», « . • •• i.i' 

De la Conduite du Couvent de Lille , lors du 

n Partage de la Congrégation d'Hollandes .î 

. • • ' « . . ••.•■«/•* 

T Ouis XII, Roi de France i qui ne foufr 
JLrf froic qu'à regrec que des Religieuse 
étrangers donnaient la loi à ceux de fou 
Royaume , fpus le tîcre de Vicaires-Géné- 
raux, s'adrefla. au Pape Léon X, qui tenoït 
alors le timon de PEglife, pour lui deman- 
der la féparation des Couvens de-France de • 
la Congrégation d'Hollande ; qui s'étoic 
d'ailleurs trop étendue. Le Pape accorda au 
Roi l'objet de fa demande le 28 d'Odlobre 
15.14 , par un Bref qu'il lui adrefla ce même 
jour , & qui commence par ces mots : Ca- 
rijjimus in Chrijio Filius, U écrivit enfuite au 

é 
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Révérendiffime P. Thomas d$ Vio Cajetan , 
qui étoic alors Général de l'Ordre des Frères 
Prêcheurs, & qui fut depuis Cardinal- f de 
partager la Province d'Hollande en deux , 
dont Tune qui conferveroit le nom de Pro- 
vince d'Hollande 9 comprendrait les Couvens 
des Pays-Bas & de Saxe , qui lui étoient 
unis , & l'autre qui ferait nommée Province 
de France, renfermerait les Couvens de ce 
Royaume avec ceux de Bretagne , de Savoie 
& les plus voifins des confins de la France. 

La chofe fut exécutée au gré du Souve- 
rain Pomif&du Roi. La Province ou Con- 
grégation de France fe choific un Vicaire- 
Général Tan 15 15 ; mais le Couvent de Lille 
ne voulut point fe féparer de la Congréga- 
tipn d'Hollande , dans la crainte qu'il ne 
perdit au change , par rapport à la réuglarité, 
comme on le voit par la délibération fui- 
vânte. 

Que tout le monde fâche que nous 
„ Pères & Frères de l'Ordre des Frères Pré- 
„ cheurs du Couvent de Lille , voulant & 
„ defirant ardemment que la Religion s'y 
„ augmente de plus en plus, & de vivre tou- 
„ jours dans la vigueur de l'obfervance & 
„ dans la paix ; confidérant de plus la lon- 
5 , gueur du tems que nous avons demeuré 
99 dans la Congrégation d'Hollande; que 
„ c'eft dans icelle que nous avons fait notre 
ff profefiion, & que nous y avons fait de 
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„ grands progrès , ufnt par rapport à ce qtii 
99 regarde l'honneur de la Religion , que 
», par rapport au falut des pçrfonnes, & que 
99 nous ne pouvons nous en féparer fans exr 
99 pofer la Religion à un grand détriment* 
99 & à la priver des grands biens, d'autant 
,9 plus que nous ne favons pas de quelle 
9, manière Ton vit dans cette nouvelle Con- 
99 grégatîon qu'on appelle de France 9 où 
9 , dans la plupart des Couvens Pobfervance, 
09 tant pour le fpirituei que pour le tem- 
w porel , n'eft point encore parfaitement ré- 
59 tablie : c^eft pourquoi nous fufdits' Pères 
99 & Frères, félon la teneur des Lettres du 
„ Révérendiffime Perè , Général de l'Ordre, 
99 nous avons délibéré & délibérons, &con- 
cluons de demeurer dans notre ancienne 
Congrégation, avec les vénérables Pères 
99 d'Hollande , & voulons y perfévérer. En 
99 foi & en témoignage de qaoi nous avons 
99 fait appofer à ces préfentes le fcel de no- 
99 tre Couvent , & nous les avons (ignées de 
„ notre propre main l'an 15 14, le 10 Février. 




CHAPITRE IX. 

De PércBon d'une nouvelle Province , Jolis k 
tîtredelaBaJJè-dllemagne. 

CHarles d'Autriche , Prince des Pays-Bas, 
& depuis Empereur fous le nom de 
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Carîes-Quint, yoyànr qus Louis XII , Roi 
de Ftarice v aVoit obtenu du Pape Léon X 
l'ére&iori d'une .nouvelle Province pour fon 
Royaume /lut demanda la même chofe pour 
les Couvens dq fes Etats des Pays Bas , qui 
étoient de la Congrégation d'Hollande. Ce 
fat Adrien Florent, ion Précepteur, depuis 
Pape fous le nom d'Adrien Vf , qui lui 
donna ce confeiL' Le Pere Nicolas Scom- 
1 berg, Procureur-Général de l'Ordre des Fre^ 
res Prêcheurs , depuis Archevêque de Ca- 
poue & Cardinal, fut chargéVde pourfui vre 
cette affaire auprès de Léon 3t Lie Pape fe 
rendit à fes inftances , & par îin Bref en date 
du S de Juillet ïgi 3 , qui commence par 
Decet Romanum Pontijicem^W ordonne que 
tous les Couvens qui font fous là puiflance 
de Charles d'Autriche, unis ou ; non à la 
Congrégation d'Hollande , feront féparés des 
Prôvinces de Flandres, d' Allemagne & de 
Saxe, pour être érigés en une nouvelle Pro- 
vince, qu'on nommera la Province de la 
Bafle- Allemagne, &c qui fer'a'compofée des 
Couvens de Lille, de Gandyde Louv^io* 
,de Maftricht, de Bruges, de Valenciennes, 
d'Arras , dé Berghes-Saint-$irioch ; , d' An- 
vers , : de PEsvard,. d'Harlem , d'Utrecht, de 
Zirick , de DoUay , d'Ipres>de Wincems , 
de Zutphén, de Boisleduc , de Nimégue % 
de ;Groninghe, de Saint Omet , de La-Haye, 
de Rotterdam , de. Calcar de Bruxelles & 
de Zuwoh" s " •* 
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Le Révérendiffime Pere Général Thomas 
de Vio Cajetan, donna des ordres fi précis 
pour l'exécution du Bref, que dès le mois 
de Septembre fuivant, les Vocaux s'étanc - 
^ aflemblés capitulairement à Grand, choifi- 
* rent pouf le premier Provincial de cette Pro- 
yince le R. P. Jacques de Calcar, Prieur du 
Couvent d'Utrecht , & Licentié en Théolo- 
gie, homme très-confidéré pour fon favoir 
& fes talens propres au gouvenement auquel 
on Fappelloit. . * ' 

- 4 Ce fut ainfi que ïe Couvent de Lille fut 
agrégé à cette nouvelle Province, apjrcs avoir 
vécu dans la plus parfaite obfervance, étant 
ïwai à la Congrégation d'Hollande. 



CHAPITRE X. 

• • • ■• 1.1 

« ï • 

Des Hommes diflingués qui ont fleuri dans k 

- Souvent des Dominicains de Lille pendant le 

fei^iéme fiècle. 

- - ■ , 

LE premier qui fe préfente cft le P. Jean 
Lannau ; il fit profeffion pour ce Cou- 
vent le ii Novembre 1500 , y acheva le 
cours de fes lé'tudes, y enfeigna la Philofo- 
phie, & fe rendit au Collège de St. Jacques 
à Paris Tan 1508 , pour s'y perfectionner 
dans les études. Ses Supérieurs le rapellèrent 
à Lille en 1.51,8 ,jeo.ury ep%uer la Thé*- 
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logie. Son cours de Régence achevé, il fut 
faic Inquiiueur de la Foi dans toute Téten- 
due de la Flandre Gallicane ; emploi qu'il 
exerça jufqu'au 9 Janvier de Tan i53£*qui 
fut le jour de fa mort. 

Le P. Jean Frelin fit profeffioti le 4 Dé- 
cembre 1580 , & fe dtftingua par fes talens 
pour la Chaire & la Théologie ^ qu'il en- 
feigna avec réputation. Mr. Nicolas Coppin, 
Doyen de St. Pierre à Louvain , inftruk de 
fon mérite & de fa capacité, ledéfigna pour 
PQffice d'Inquifiteur dans la Flandre Galli- 
cane ; il mourut le 17 Septembre 1537* 
après avoir donné pendant fa vie des mar* 
ques éclatantes d'une vertu éminente : il 
avoit, lorfqu'il mourut, 57 ans de Profes- 
fion Religieufe. Mr. Coppin qui l'avoit nom- 
mé Inquiûteur pour la Flandre Gallicane , 
étoit lui-même Inquifiteur-Génèral dans les 
Pays Bas. 

Le P. Nochart prononça fes vœux folem- 
nfels le 6 Mai 1498 , & après le cours or- 
dinaire de fes études, il fut envoyé à Paris 
pour y prendre les degrés dans PUriiverfité. 
De retour dans fon Couvent de Lille, il en 
fut élu Prieur. Il affifta l'an 1530 en qualité 
de Définîteur de fa Province, au Chapitre- 
Général tenu à Rome, où le P. Paul Buti-* 
gella fut choifi le quarante-unième Général 
de l'Ordre. L'année fuivanxe le Chapitre-Pro- 
vincial tenu à Lille % le déclara Prédicateur- 
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Général, & celui d'Ipres en 1536 l'inftitua 
Vicaire-Provincial des Couvents d'Arras & 
de Saint Orner. Il fut deux fois Prieur de 
fon Couvent ; il fut auffi Iriquifiteur de la 
Foi pour le Diocèfe de Tournay , & s'acquitta 
de cet Office avec autant de douceur & de 
charité, que de prudence & de fagefle. Lors' 
qu'il étoit à Paps, il- y fît imprimer chez 
Claude Chevallon , les Commentaires du 
Cardinal Cajetan, fur la première partie de 
la Somme de Se. Thomas , de même que les 
Sermons fur les Dimanches de Tannée & les 
Fériés du Carême du P. Antoine de Parme, 
Le P. Pierre le Clerc fit Profeffion le 24 
Août 1507 dans le Couvent de Lille ; il en 
fut deux fois Prieur, y enfeigna long-tems 
la Théologie, & s'y diftingua par fon talent 
pour la Prédication , qu'il exerçoit avec tant 
d'éloquence & de zélé , qu'on le defiroit x 
par-tout. Il mourut étant lnquifitcur de la 
Foi & Prieur de fon Couvent , le 8 Décem- 
bre 1552. 

Le P. Jean Watier , ou Valteri , fit pro- 
feffion le 9 Septembre 15 19. A peine eut-il 
achevé le cours de fes études, qu'il fut choifi 
avant que d'être Prêtre , par le Chapitre- Pro- 
vincial de^ Bruges, pour enfeignfer les Arts 
& la Philofophie daps fon Couvent. On 
l'envoya enfuite à Paris, & puisàLouvain 
où il prit le Baccalauréat. Il y interprêta pre- 
mièrement la Bible, & y enfeigna enfuite 
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en qualité de Maître d'Etude ; 11 y prit le 
dégré de Do&eur le 13 Septembre 1541 9 
avec tant d'applaudiflement, que le Magis- 
trat voulut faire une partie des fraix. Etant 
allé au Chapitre^Général qui fe tint à Rome 
Pan 1542* en qualité de Définiteûr de la 
Province 9 il y fut reconnu Doéteur de l'Or- 
dre , & nommé Inquifiteur de la Flandre 

' Gallicane dans le Diocèffe de Tournay. De 
retour à fon Couvent de Lille, on l'inftitua 
en 1550 premier Régent de Lou vain. L'an- 
née fui vante 1551, l'Empereur Charles-Quint 
le députa pour aller au Concile de Trente", 
où il aflifta en effet cette année avec le P. 
Jacques Pollet,fon compagnon. 11 revint en 
Flandre l'année fuivante & fut élu Prieur de 
Bolduc; il enfeigna encore à Louvain , & 
mourut Prieur dé fon Couvent de Lille le 
9 Avril 1564. 11 avoit ufie mémoire fi heu- 
reufc , qu'il diétoit fans cahier à fes Eco- 
liers, & qu'il favoit la Somme de Saint 
Thomas mot pour mot. Il eut pour difciple 
à Louvain le célèbre P. Louis de Sotomayor y 
Dominicain Portugais, qui eut dans la fuite 
la prcmiqre Chaire de l'Ecriture Sainte dans 
l'Univerfité de Coimbrc. 1 
Le P. Jacques Lefebvre , natif de Tour- 

• coing, fit profeliion pour le- Couvent de Lille 
le 9 Juillet 1565. Son Erudition le fit re* 
cevoir Doéieur de Louvain le dernier Juillet 
-1592. Le Magiftrat de Lille qui connoiffoit 
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Ton mérite , le gratifia à ce fiijetde 50 florins* 
& la Chambre des Comptes de 26. 

Après la démolition de Panciea Couvent 
de Lille, le P. Lefebvre dirigea avec beau- 
coup d'économie & d'adreffe la conftruétion 
de celui qui fubfifte encore aujourd'hui. Il 
en fut élu Prieur Tan 1586. On le nomma 
enfuite premier Régent de PEtude des Do- 
minicains de Louvain , où il enfeigna avec* 
applautliffement près de trois ans. Mais le 
zélé dont il bruloit pour le falut desames* 
lcportoit à s'oppofer de toutes fes forces aux 
hérétiques, qui dans ce tems s'efforcèrent 
de femer par- tout leurs erreurs. 11 tomba en- 
tre leurs mains allant, à Huy, pour y prê- 
cher PAvent. Ces furieux le tourmentèrent 
cruellement pendant trois jours , & le maffa- 
crèrent enfuite en haine de la Foi , lui pro- 
curant ainfi la couronne du martyre le 24 
Novembre 1 591. Le Chapitre-Général tenu 
à Venrfe Pan 1592, en parle dans ces termes. 
- j, Dans la Province de la Baffe- Allcmag- 

ne , veille de Sainte Catherine, Martyre, 
w le R. P, Jacques Lefebvre , Do6leur eu 
5 j Théologie & Régënt dans PUniverfité de 
9f Louvain pétant en chemin pour annoncer 
„ aux peuples la parole de Dieu pendant 
„ PAvent , fut premièrement tourmenté par 
^ de cruels & divers fupplices par leshéré-' 
^ tiques , qui à la fin le percèrent de coups 
5 , d'épées P laiffant aj?rq$ lui une preuve évi- 
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dente' d'une admirable patience & d'une 
^ 'Foi invincible. C'étoitun homme d'ua 
5 , efprit très-pénétrant , & d'une rare élo- 
. 9 , quence,ce qui portoit les perfonnes les plus 
5> confidérables de différens lieux à le prier 
9 , de leur rompre le pain célefte de la di~ 
9 , vinc parole. i 

Tel fut auffi le fort du Vénérable P. Pierre 
de Lille, profés du même Couvent. Il pré- 
choit, quoiqu'afléz jeune, avec beaucoup 
de zélé & de force contre les hérétiques* 
Ceux-ci Payant attrapé, renfermèrent dans 
une étroite prifon à Malines , où il mourut 
accablé de maux &, d'outrages , le' s> Mars 

Le P. Michel Dujardin, auffi profés du 
mênje Couvent & célèbre Prédicateur , eut 
encore le même fort, ayant été maffacré par 
tes hérétiques dans le Village d'Ennevelin, 
le 16 Février 1580. 7 
v Le P.Jean Defcouleure, qui fût Confes- 
feur de Catherine d'Arragon , répudiée par 
Henri VIII , R6i d'Angleterre ,a fait fa pro- 
feffion folemnelle dans le Couvent des Do- 
minicains de Lille le 29 Juin 1501. Il mou- 
, rut en Irlande. 

Le P. Viétor 'de Layens, très-habile Pré* 
dicaçeOr , & profés du même Couvent le 1 4 
Juin 1547 , mourut à Metz le 25 Avril 
*584» # Diredeui; des Religicufes du même 
Ordre. 

•s 
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CHAPITRE XL 

De la translation des Dominicains dans le Cou- 
vent où ils font aujourd'hui ^&dela 
chute de leur Eglifc. 

^TL y avoit long-tems que fous prétexte dq 
JL pourvoir à la fureté de la Ville, on folli- 
cicoic la démolition du Couvent des Domi- 
nicains, qui étoit hors de la Ville, proche 
la Porte de St. Pierre. On avoit tenté déjà 
plufieurs fois d'obtenir pour cela le consen- 
tement des Comtes de Flandres, qui Tavoienc 
toujours refufé,. par Peftime qu'ils avoient 
pour ces Religieux. Charles-Quint lui-même 
qui fe voyoit preifé à ce fujet, fe tranfporta 
lùr les lieux , & juge.ant qu'il y avoit plus 
de paffion que de raifon dans ceux qui le 
follicicoient , déclara que le Couvent ne fe- 
roit point démoli. Il fit plus encore ; pour 
ôcer tout prétexte de le démolir, il ordonna 
qu'il feroit renfermé dans Lille par Tagran- 
dilTement que Ton feroit de cette Ville. Ceux 
qui follicitoient la démolition du Couvent , 
furent donc obligés d'attendre une occafion 
plus favorable à leur defleïn qu'ils ne per- 
doient pas de vue : ils la trouvèrent enfin 
cette occafion tant detirée,dans letemsquç; 

le Prince d'Orange , qui foinen toit déjà U 

—à 
■ 



Digitized 



6i 9 Hiftoire du Couvent 

révolte des Pays-Bas, les gouvernoit fous le 
tkre de Lieutenant-Général de l'Archiduc 
IMathias. Ce fut par l'inftigation de Charles 
Théty, Ingénieur, qui étoit hérétique & 
l'ennemi juré des Religieux, que l'on fur- 
ptit des lettres de la Cour d'Efpagne qui or- 
donnoient la démolition du Couvent. Ces 
Lettres furent intimées aux Dominicains le 
4 d'Avril 1578, par un Sergent nommé Des- 
fontaines, & incontinent exécutées. On ne 
laifla de tous les bâtimens , qui étoient fort 
fpacieux , que la cuifine , les chambres- d'hâ- 
tes & la braflerie , la même qui fubfifte en- 
core aujourd'hui dans la rue d'Anjou , fous - 
Kenfeigne de St. Dominique. Le dommage 
caufé par cette démolition fut évalué à plus 
de cent-cinqante mille florins monnoie de 
Flandres, par des Experts, le ai Novembre 
1586. Lés Dominicains n'eurent donc d'au- 
tre parti à prendre que de fe retirer dans la 
Mailon qui leur avoit été donnée dans la 
Ville en 1368 par Robert , Seigneur de 
Fiennes & Connétable de France, pour leuF 
fervir de refuge en cas de befoin ;mais com- 
me ils y étoient trop à l'étroit , le terrein 
ne contenant que cent-vingt pieds de lar- 
geur , fur trois cens de longueur , ils obtin- 
rent de Philippe II , Roi d'Efpagne , l'Hô- 
pital àe Grimarez qui leur étoit contigu , 
avec les Biens & la Chapelle qui y étoient 
annexés par Lettres Patentes du 24 Juillet 
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1578 , confirmées par celles du 6 Juin 1585. 
Le Magiftrat les en mit en polfeffion paf 
Aéte du 12 Novembre de la même année : 

. ils fe mirent donc à bâtir le Couvent, qui 
fut achevé dans l'efpace de dis ans , tant 
par lej iubûde que leur accordèrent le 
Magiftrat & les Etats , que par les libéraU- 

. tés du peuple & des perlonnes de confidé- 
ration , touchés de leur vie exemplaire &: 
des fecours fpirituels qu'ils en recëvoiencr 
Mr. de Vendeville , Evêque de Tournay, 
bénit & pofa la première pierre de VEglife 
le 18 Août 1588 , & Mr. Michel Defnode 
Bélencour la confacrale 2 Août 1598. Mrs. 
ïes Grands-Baillis des Etats , Mrs. de la 
Chambre des Comptes , Mrs. du Magiftrat 
& de la Gouvernance, Mrs. les Chanoines 
de Saint Pierre , & Mr.« l'Abbé de Loo , fc 
4iftinguèrent par leurs largefles à ce lujet. 
Cependant cette Egllfe n'ayant que deux 
• nefs, n'étoit point affez fpacieufe pour con- 
tenir la multitude de peuple qui s'y rendoit 
en foule , particulièrement les grandes Fê- 
tes de Tannée & tous les premiers Diman- 
ches de chaque mois, pour y honorer la 
Ste Vierge par la dévotion du Rofaire, Mrs. 
du Magiftrat réfolurent d'en faire une troi- 
sième; ils y mirent la première pierre le % 
Mai 1644, & donnèrent trois cens florins 
poijr aider à la conftruire : on y travailla 
avec tant de diligence , qu'elle fut achevée 
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vers la fin du mois de Septembre de la mê- 
me année ; on en ôca imprudemment trop 
tôt les ceintres & les étais qui la foutenoient, 
ce qui fut caufe qu'elle croula fubitement 
le premier jour de Décembre de la même 
année 9 avec celle qui étoit contigue , & le 
clocher. 

Il y eut plusieurs chofes remarquables 
dans cet accident inopiné, par rapport au 
tems ; ce fut un premier Dimanche du mois , 
Jorfque la foule du peuple étôit à peine for- 
tie de l'Eglife „ après l'Office divin du foir. 
Le Frère Sacriftain qui venoit de remplir 
d'huile & d'allumer la lampe qui brûle niN$ 
& jour devant l'Image de Notre-Dame du 
Rolaire, avoit encore un pied dans l'Eglife 
& l'autre dehors lorqu'elle s'écroula , fans 
lui faire d'autre mal que la peur dont il fut 
faifi. Un autre Religieux , nommé le P. 
"Denis Dupont , qui depuis deux ans n'avoit 
pas manqué de refter à l'Eglife après l'Offi- 
ce divin du foir, y manqua ce jour-là. Per- 
fonne ne reçut donc aucune atceinte de la 
chute de l'Eglife , qui en auroit écrafé un 
grand nombre , fi elle étoit arrivée un peu 
plutôt. On prit avec raifon cet événement 
pour une marque fpéciale de la proteétion 
de Dieu , accordée aux prières de la Sainte 
Vierge , en faveur des Confrères du Refaire j 
& c'eft pour remercier le Ciel de ce bien- 
fait qu'on n'a point ceifé depuis ce tems de 
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ckanter tous les ans au mois de Décembre 
une MetTe folemnelle, avec la Proceliîonôc n , 
le 2e Deum. Une autre chofe qui ne doit 
point pajoîcre moins furprenan te, c'eft que 
la lampe qui bruloit devant l'Image deNo- 
• tre-Dame du Rofaire , & qui étoit de verre 
\ enchalTé dansunvafe, ou étui d'argent, fut 
trouvée droite fur la terre , comme fi on Py 
eut mife à deffein, pleine d'huile, ,& bru-' 
lante au milieu d'un grand amas dé bois & 
de pierre dont elle étoit environnée , & qui 
éevoit naturellement Pavoir brifée en mille 
pièces , d'autant plus que le vafe , ou étui 
qfui la renfermoit 9 en a voit été féparé , &r 
qu'on le trouva toutfroiffé & tout gâté. Dieu 
voulut donc faire paroîcre par cette merveille 
combien la dévotion du Rofaire lui eftagréa- 
ble. Voici les atteftacions juridiques de ce , . 
prodige , tirées des originaux. 

: MÉMOIRE A LA POSTÉRITÉ 

^ Il convient de dire la vérité quand on 
„ en eft jiequis, finalement & principale- 
„ ment qgand il va de l'honneur de Dieu. 
^ & de la Sainte Vierge. Oreft-il quecom- 
„ parant devant moi Notaire Apotlolique 
9 , & Royal fouffigné, & témoins fouferits, 
Frère Profper Collet, Religieux de TOr- 
9 , dre de St. Dominique de la Ville de Lille, 
„ âgé.d'eoviron 38 ans, lequel après ferment 
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» par luî fiait & prêté furfes VœuxdeRfr-. 
99 ligion , avec permiflion du R. P. Prieur 
9, dudit Couvent des RR. PP. Dominicains 
9, audit Lille, a juré & affirmé ,& pour vé-; " 
9, rité attefté que le premier jour de Dé- 
9 9 cembre de Tan 1644, il avoit accommo- 
9, dé une lampe de verre dans une cuftode. 
99 d'argent en l'Eglife dudit Couvent des 
RR. PP. Dominicains audit Lille 9 au- 
99 devant de V Autel de Notre-Dame du Ro- 
9, faire , laquelle félon ion ordinaire il avoit. 
9, remplie d'huile jufqu'au bord , pour durer, ' 
9, toute la nuit, & relevé icelle en haut 9 
99 félon qu'il avoit coutume de faire; ce. 
9, qu'ayant fait , il fç retira , & n'étoit en- 
99 core prcfqu'éloigné , ayant encore un pied ^ 
55 dedans ladite Eglife & un pied dehors 9. 
9, ladite Eglife vint à tomber foudainement, 
3, comme il eft à un chacun notoire; de- 
9, quoi ledit dépofant fut merveilleufement 
5 , épouvanté, voyant auffi que les cloches 
9, tombèrent à fon coté , tellement qu'il en 
9, fut tout épouvanté & perdu ; affirmant 
9, ce que àetïus être véritable , promettant 
„ de le ratifier pardevant qui il appartiens 
9, dra, lorfque requis en fera. Ainfi fait 
& paffé audit Lille pardevant Maître Bau- 
duin Behaghe, Notaire Apoftoliquefe Royal 
de la réfidence dudit Lille, préfens Nicolas- 
Devrik & Nicolas Rouffel, demeurais au • 
dit Lille , & témoin* i ce requis & appel- 
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lés Je 15 de Décembre 1654 , ayant ledit 
atteftant & témoins , avec moi Notaire fous- 
ligné, fîgnéà la minute. 

B. BEHAGHE , Notaire ,1654. : 

I 

„ Comparu en fa perfonne Frère Martin , 
^ Duchi , Religieux Convers au Couvent- 

des RR. PP. Dominicains, de Lille , âgé 
# de 50 ans ou environ, lequel après fer- 
„ ment par lui fait & prêté és mains de moi* 
, f Notaire Apoftolique & Royal fouffigné, 
99 & des témoins foufcrits, a dit 4 juré & 
„ affirmé fur fes Vœux de Religion , que 
f , lorfque i'Eglife des RR. PP. Dominicains 
„ de ladite Ville de Lille vint à tomber, 
99 & a bonne mémoire & fouvenir d ! avoir 
„ entré fans délai & fitôt après la ruine & 
f , chute fufdite en- ladite Eglife, les bois 
99 reftés branlans encore, pour voir fi toute 
99 i'Eglife étoit tombée & s'il n'y avoitrien 
%9 de reftéentier , où étant il vit une grande 
„ clarté être entre un grand amas de bois 
„ tombé au-devant de l'Autel Notre-Dame 
99 du Rofaire ; ne fâchant penfer ce que 
5 , c'étoit, & s'approchant , vit que c'étoit 
„ la lampe qui étoit coutumiere de brûler 
9 Ï au-devant du fufdit Autel , le verre de 
99 laquelle étoit demeuré entier furie pavé 
„ de l'Egiife , comme s'il eut été mis ainfi 
t , à deffein par quelque perfonne, & étoit 
„ ladite lampe pleine d'huile & ardente 9 
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„ féparée de fa cuftode , laquelle cufiodc 
„ fuc trouvée par après toute froiflee & ga- 
tée par cette chute, & au-defius de ladite 
„ lampe fe trou voit un grand amas de bois 
3> qui étoit tombé du toit de la grande nef 
„ de ladite Egiife avec le lambris , néan- 
„ moins ladite lampe demeurant ardente- 
„ & entière & pleine d'huile. 

9, Comme aufli Frère Grégoire Obrech*. 
9 9 auffii Religieux dudit Couvent, fous les. 
s» mômes Vœux a affirmé être véritable ce 
99 que deffus ; promet de ratifier pardevant 
1 9* tous qu'il appartiendra. Ainfi fait & at- 
99 tefté audit Lille, pardevant moi Maître 
99 Bauduin Behaghe, Notaire Apoftolique, 
99 & Royal de la réfidence dudit Lille, pré- 
s, fens Nicolas De vrick & Nicolas Rouflel, 
99 demeurans audit Lille, témoins requis & 
99 appellés, le quinzième de Décembre 1654, 
„ ayant ledit comparant &c témoins, avec 
99 moi Notaire fouffigné ,figné à la minute, 
B. BEHAGHE Notaire, 1654. 8 

„ Je foufiïgné Religieux de l'Ordre deSt* 
9, Dominique des Frères Prêcheurs du Cou* 
9, vent d'Arras , certifie à tous ceux qu'il 
„ appartiendra 9 & M. verbo Sacerdotis, que 
„ le jour de la ruine & chute de notre 
5 , Egiife de la Ville de Lille , avoir va 
„ avec François Martin & Frère Grégoire 9 
99 fous un grand amas de bois & de pierre. 
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99 mortier, tuile &c. , fitôt après cette ruï- 

9 , ne, une lumière éclatante vis-à-vis de 

„ l'Image Notre-Dame du Rofaire de ladite 

99 Eglife;ce que voyant fortir du milieu 

99 d'un fi grand amas de bois & de pierre, 

99 me "fit approcher de plus- près; & après 

9 5 avoir remué avec quelques-uns de nos 

9> Confrères, ce qui m'empêchoit de voir 

<99 mieux à découvert d'où procédpit ladite 

99 lumière, j'ai trouvé enfin la lampe de 

9, verre de Notre-Dame du Rofaire fortie 

99 de fon étui , qui étoit d'argent , & féparé 

3 , d'icelle, qui étoit encore toute allumée, 

. 5 , & avec encore une fort bonne quantité 

99 d'huile , fans être renverfée ni caifée après 

5 , une fi grande chute , ce qui nous a Fait 

9 , opiner que «Dieu par cette aétion fi ex- 

3 , traordinaire a voulu témoigner l'eftime 

3, qu'il fait du culte que l'on rend à fa très- 

3, fainte & bénite Mere.Fait à Arras, par- 

s, devant les Notaires-Royaux fouffignés, 

P , le 27 Janvier 1661. 

m 

; F. JEAN RVTLEN , Souprieur 

du Couvent des Bonnes - Nouvelles. 

• jdlFORT, avec paraphe. 

MARAUT, avec paraphe. 

v * * 
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CHAPITRE XII. 

De rétablifiement de la Province de Ste. Rojè. 

MAlgré l'étrange révolution qui fit per- 
dre à l'Egée Romaine & au Roi d'Es- 
pagne une partie des Villes des Pays-Bas 9 
parce qu'en embraffant le Calvinifme, elles 
iecouèrent le joug des deux Puiflances , la 
Province des Dominicains d'Hollande ne 
laiflbit pas d'être encore compofée de 1% 
Couvens d'hommes, fans celui d'Arras 3 
que le Chapitre-Général tenu à Rome l'an 
1644 avoit agrégé à la Province de France. 
Le Roi de France Louis XIV ayant pria 
fur les Rois d'Efpagne , Lille , Valencien- 
nes, Douay, Tournay , St. Orner, Ipres & 
Bergues , le Révérendiffime Pere Antoine 
de Monroy , du confentement du Pape In- 
nocent XI , & du Roi Louis XIV , jagea 
convenable d'ériger les Couvens des Domi- 
nicains de ces fept Villes , en une nouvelle 
Province , en y joignant le Couvent de Re- 
vins dans les Ardennes , & cinq Couvens 
de filles fous le nom de la Province Ste* 
Rofe. Les Lettres de l'inftitution de cette 
nouvelle Province furent expédiées à Rome 
par ledic Révérendiffime P. Antoine de Mon- 
roy, Général de l'Ordre des Frères Prêcheurs, 
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le 7 Août de Tannée 1680, année que ces 
fepc Villes furent cédées à Louis XIV, par 
la Paix d'Aix-la-Chapelle & de Nimégue. 
Ces mêmes Lettres furent lues en préfence 
de la Communauté de Lille , capitulaire- 
ment aflfemblée, le 27 Novembre fui van* 5 
par le R. P. Jérôme Henneguier, Doéteur 
en Théologie^ que leR.P, de Monroy avoic 
nommé Vicaire-Général de la nouvelle Pro- 
vince de Ste. Rofe , par intérim. 11 nomma 
enfuite premier Provincial de cette nouvelle 
Province, le R. P.Antoine d'Angui, Fran- 
çois de nation & Dpéleur de Sorbonne, qui 
avoit été deux fois Prieur de fon Couvent 
du Mans, & qui Pétoit aduellemeut de ce- 
lui de Laval. C'étoit un homme auflî éclairé 
que prudent, & .qui gouverna le premier, 
avec beaucoup de fagefle , la nouvelle Pro- 
vince de Ste. Rofe , pendant les quatre an- 
nées de fon Provincialat. Ce terme expiré, 
les Prieurs & tous les autres Religieux de- 
cette même Province qui avoient droit de 
voter dans Péleétion du Provincial , félon 
Pufage & les Conftitutions de l'Ordre des 
Frères Prêcheurs , s'afiemblèrent capitulai- 
rement dans le Couvent de Lille , & y élu- 
rent, le 12 Mai 1685, Provincial le R. P. 
Grégoire Remond, Doéteur en Théologie, 
du Couvent de Bergues-Saint-Vinoch. Il 
avoit été auparavant Provincial de la Pro- 
vince de la Baffe- Allemagne, Celle de Ste. 

—S 
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l<ofe n'étoit donc compofée alors que des 
hait Couvens qu'on a nommés ; celui de 
Liège lui fut incorporé en 1699, à la de- 
mande de Son Akeffe Monfeigneur Jofeph 
Clément de Bavière , Prince de Liège , Elec- 
teur de Cologne, &c. 



CHAPITRE XIII. 

1 , 

De la Conjlruiïion de la uouvclle Eglijè. 

TAnt d'accidens fâcheux, de dommages 
& de pertes entafles les uns fyr les au- 
tres,, ne furent point capables d'abbattrele 
courage des Dominicains du Couvent de 
Lille. Mettant en Dieu toute leur confiance, 
ils commencèrent à jetter les fondemens d'u- 
ne- nouvelle Eglife, aidés d'abord par les 
quêtes qu'ils firent dans la Ville & ailleurs, 
ainfi que par les aumônes des perfonnes qui 
leur étoient les plus affeétionnés. Le 1 3 d'A- 
vril 1645, IVleflieurs les Adminiftrateurs 
& Maîtres delà Confrairiedu SaintRofaiye, 
posèrent la première pierre de la petite nef 
du côté de la rue ,& donnèrent 66 florins ; 
Mr. le Doyen de la Collégiale de St. Pierre 
pofa celle du fromifpice le 14 Mai 1649, 
&fit un don. L'an mil iïx cent cinquante-neuf 
i'Eglife fut blanchie & on ]a pava l'année 
fuivante. Le 25 de Mars 1663, * e R- Pere 
Hippolite Tçffon, pour lors Prjçur , pofa la 
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première pierre* du chœur , qui fut béni le 
a de Novembre 1667. On travailla enfui te 
à vitrer le refte de TEglife & à conftruire 
le clocher. Tout fut achevé vers la fin de 
Tannée 1672, vingt-huit ans après la chute 
dé la première Eglife. | 

La longueur de la nouvelle Eglife, Tune 
des plus belles & des plus fpacieufes de la 
Ville de Lille, eft de 1 50 pieds avec le chœur, 
& la largeur de 75 , la largeur du chœur de 
33 pieds. 

Le frontifpice de P Eglife 1 eft d'une des 
plus magnifiques ftruétures ; îl a de hauteur 
depuis le pavé de la rue, julqu'à la croix * 
136 pieds, de largeur par le bas 82 pieds. 
Il eft enrichi de fuperbes colonnes élevées 
les unes fur ks autres , dont quatre ont cou- 
té chacune 300 florins. Il' eft auffi orné de 
riches fculptures & percé de deux grandes 
Titres, dont t l'une donne dans l'Eglie, & 
l'autre au-deflus des voûtes. 

L'Eglife ainli achevée , fut confacrée par 
Monfeigneur Gilbert Dupleffis-Praslin, Evê- 
que de Tournay, le 10 de Septembre 16&1, 
en prèfence de Mr. Buje, premier Préfident 
du Parlement de Flandres, & du Magiftrat 
'de la Ville de Lille, le P. Daugni étant 
pour lors premier Provincial de la Province 
de Ste. Rofe , & le P. Sckellens, qui en fut 
le troifièrae Provincial , étant Prieur du Cou- 
vent de Lille. Voici les Lettres de la Confé* 
cration de FEglife. t 
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Gilbert Duplefiis-Praslin, Evêque de Tonfnay 
par la divine providence , à tous ceux qui ver- 
ront & entendront ces Préfentes , Salut & Bénédic- 
tion dans le Seigneur. Nous faifons conuoître^que 
l'an 1681, le 10 du mois de Septembre, Nous avons 
•confacré l'Eglife des Frères Prêcheurs de Lille, & 
le grand Autel du chœur de ladite Eglife , à l'hon- 
neur de St. Jacques, où Nous avons mis les Reli- 
ques des Saints Martyrs de Jefus-Chrift , Simpho- 
lien , Faufte & Priffe , par Nous vilïtées & approu- 
vées^ Nous avons donné aujourd'hui dans la for-* 
me ordinaire de l'Eglife, un an , & dans le jour 
da Tanniverfaire de cette confécration , à tous les 
Fidèles oui vifueront ladite Eglife , 40 jours de vé- 
ritables Indulgences Nous avons auffi transféré à 
l'avenir, à la réqjuifition des RR. PP. Provincial, 
Prieur & Religieux dudit Couvent, le jour anni- 
verfaire avec toutes les grâces, au troifième Di* 
manche dudit mois de Septembre. En foi de quoi 
Nous avons figné ces Préfentes , & fait appofer 
Notre plus petit Scel & ordinaire , avec la figna- 
ture de Notre Secrétaire. Donné à Lille les jour, 

mois & an que deflus. 

/ 

GILBERT 7 Evèquc de Tournay. 

Par l'Ordonnance de niluftriffime Révérendiffime 
Monfeigmjur Evèque . 

Bernard , Secrétaire. 

m • 

Depuis la confécration de l'Eglife , on rie 
cefla de l'embellir par les tableaux , la boi- 
ferie , les confeffionnaux ornés de feolptures 
qui ornent toutes les murailles,&lebalus- 
tre tout fculptéqui fépare le fanc~tuâire& le 
chœur .de la grande & des petite nefs. Lié 
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chœur eft fort ample & dWafpeét très- 
agréable ; l'Office divin s'y chante avec beau- 
coup de pompe & de régularité , fur-tout 
les jours Solemnels. Il y a de riches orne- 
mens, tant pour parer les Autels, que pour 
leOfficians. L'orgue efttrès-eftiméedes con- 
noifleurs, pour fa beauté, fa jufteffe &fon 
harmonie. 



CHAPITRE XIV. 

é 

/* • 

Du tcrrein de Fancien Couvent des Dominicains 
de Lille , après ragréindijjement de cette 

Fille en 1670. 

LOuis XIV , Roi de France, ayant pris 
la Ville de Lille le 27 d'Août 1667, 
elle lui fut cédée l'année fuivante par la Paix 
d'Aix-la-Chapelle. Il l'agrandit deux ans 
après, & yjenferma entre-autres, leterreini 
de l'ancien Couvent des Dominicains , en 
leur demandant foixante mille francs pour 
les améliorations qui y avoient été faites. 

Les Dominicains n'étant point en état 
de payer cette fomme , prirent le parti de 
s'en tenir aux termes de l'Arrêt donné par 
Sa Majefté au mois d'Oétobre 1670, qui 
porte que tous ceux qui voudraient retenir 
la propriété de leurs héritages renfermés dans 
ledit agrandiffement, conviendroient de la 

F 
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plus grande valeur d'iceux* Sur quoi le Roi 
ayant pris à lui, de leur confentement, 
tout le terrein , & l'ayantfait eftimer fur le 
pied qu'il valoit avant qu'il fut renfermé 
dans la Ville, & en même-temsce qui dévoie 
lui revenir à caufe de l'amélioration, il leur 
rendit pour l'équivalent environ 329 verges, 
de 1643/pieds qu'il contenoit félon le plan 
qui en fut fait avec celui de l'agrandiffe- 
ment* de la Ville , les 3 , 8 , 9 , 10 , 15 & 
a 6 de Mars, par Auguftin Petit , Arpen- 
' teur-Juré. On peut juger de-là combien cet 
accommodement a été préjudiciable aux Do- 
minicains de Lille, dont l'ancien terrein 
s'étendoit en forme de botte depuis la 
rue Princeffe jufqu'outre la rue Marais, où 
aboutiflbit le foffé Mefplaux , qui leur ap- i 
partenoit encore avec une langue de terre , | 
contigue au* foffés de la Ville ;une grande 
partie des rues Royale, Dauphine , d'An- 
jou, Françoife & Marais, étoient auffi de 
l v enceinte de leur Couvent , qui du côté 
de PEfplanade étoit borné parla Rivière du 
Buquet, du côté de la Ville par les folles, 
du côté deji porte de Saint André , par la 
rue Princeiie,du côté de Saint Pierre, par 
une partie de* fortifications & le refte du 
terrein qui /étend jufqu'à la rue de Saine 
André. 

■ * • 
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CHAPITRE XV. 

Des bienfaits & des marques de proteaicfn que 
ie Couvent des Dominicains de Lille à reçus 

. ' des Souverains & autres perfonnes de coiifh 
dération. 

L'An j 301 9 Philippe le Bel fufpendit 
par un Arrrêt donné le jeudi avant les 
Cendres, toutes les pourfuiecs qu'on tit dès 
lors pour la démolition de leur Couvent hors 
de la Ville , après en avoir fait faire une en- 
quête fur les lieux par Rao*// de Béiencourt. 

En 1 327 , Charles IV, dit le Bel , par les 
Lettres Patentes données au mois de Sep- 
tembre dans l'Abbaye de Val de-Joie, prend 
en fa. garde & fa protection fpéciale, pour 
toujours , pour lui & les Rois fes fucces- 
feurs, iefdits Religieux avec leur Couvent, 
leurs biens préfens & futurs , leurs domes- 
tiques, tous leurs gens; ordonnant & com- 
mandant aux Baillis de Lille, de Tournelis 
& de Douay * & à tous autres Officiers de 
Jufticc, de les maintenir, de- les conferver 
dans leurs immunités & libertés, de les dé- 
fendre & de les faire détendre de toutes in- 
jures , violences, oppreflions, véxations , fâ- 
cheries , forces d'armes & de toutes nou* 
veautés indues; & en cas qu'elles leurs aient 
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été faites, de les faire promptement réparer 
par des amendes convenables, tant à Sa Ma- 
jefté qu'auxdits Religieux , & de leur don- 
ner 'même un de ceux qui fervent de^ fpé- 
Ciale fauvegarde , s'ils en étoient requis. 
' Ceft ce que firent aulli Philippe , Duc 
de Bourgogne , par fes Lettres de Garde 9 
données à Paris le I4juin 1388, & Jean 9 
Pue de Bourgogne, le 23 Juillet 5406, par 
celles données de même à Paris fous fon pe- 
tit Scel. 

Philippe de Valois, par les Lettres feel- 
lées de fon grand Scel , & données à Ivri 
en Lannoy le 1 de Mai 1344 , ordonne & 
mande aux Baillis $c Receveurs de Lille ^ 
ou à leurs Lieutenans, de leur payer fans 
délai & fans autre mandement , deux cens 
livres tournois furies revenus de lsdite Ville 
& de fes dépendances , en aumônes , pour 
la réparation des bâtimens deleurCouvent 
qui avoient été brûlés jufqu'à cinq fois 
pendant les guerres , & qui n'étoient pas 
encore rétablis. • 

Charles V , dit le Sage, leur donna le 1 
de Septembre 1368 des Lettres d'amortifTe- 
mentde tout le terreinque leur avojt don- 
né dans la Ville Mr. de Fienne Connéta- 
ble de France, leur remettant entièrement 
tout ce qui pouvoit lui être dû, & à fes 
fuccefleurs , pour ledit droit , avec le pouvoir 

de s'y établir & d'y bâtir un Couvent. 
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Ceft encore par la libéralité & la magni- - 
ficence des Rois très-Chrétiens qu'ils ont 
joui jufqu'à préfent de la Motte Mada,me, 
qui leur ferc de jardin , & que Louis XIV 
leur a donné deux arpens féparés en pro- 
priété & pour toujours, & dont ils font en- 
trés en poffeffion à la Saint Remi 1700. - 
Les ComtesMe Flandres & enfuite les Rois 
d'Efpagne, les ont également maintenus 
dans leurs privilèges & immunités ,& proté- 
gés dans toutes les véxations qu'ils ont es- 
fuiées. L'Empereur Charles Quint n'empê- 
cha pas feulement la démolition de leur 
Couvent, y étant fortement follicité , fous 
prétexte du bien public; il leur fit encore 
préfent pour un plus grand témoignage de 
fon affeélion, de fa coupe avec le couvercle 
* qui eft d'argent doré,fqr laquelle eft gravé 
en grands caractères : Carolus Quintus dono 
me dédit. Tan 1552. Deux ans auparavant, 
le 28 d'Avril, par un Arrêt définitif , il les 
avoit mis en polfeffion de la Maifon qu'on 
leur avoit donné à Courtray, pour y loger un 
de leurs Religieux qui y alloit prêcher, 
quoique le Magiftrat s'y oppofat & voulut 
faire révoquer l'Oétroi qu'ils en avoient job- 
tenu. 

Philippe II leur concéda de plus l'admi- 
niftration perpétuelle des biens & Chapelle 
de l'Hôpital des Grimarez, pour les dédom- 
mager de la grande perte qu'ils avoientfui- 
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te par la démolition de leur ancien Couvent, 
avec pouvoir de fe fervir à leur ufage de tout 
le pourpris & héritagé dudit Hôpital , & de 
jouir duréfidu defdits biens, après avoir due- 
ment exercé rhofpitalité , félon les obliga- 
tions de la fondation; & Philippe IV leur 
accorda encore la recette de l'impôt de deux 
fols fur la livre de tabac pendant dix-huit ans, 
pour les aider à bâtir leur Eglife. 

Quant aux autres perfonnes confidérables 
par leur charge ou leur nobleffe, qui les ont 
protégés & gratinés, Robert de Fienne,Con- ^ 
nétable de France , mérite avec raifon de 
tenir le premier rang, leur ayant donné gra- 
tuitement une grande partie du terrein fur 
lequel eit bâti le Couvent où ils font àpré- 
fent ayant employé tout fon crédit dès 
l'an 1368 , pour leur obtenir la permiffion 
de s'y établir dès-lors. 

Madame Pélagie de Rohan Chabot, douai- 
rière d'Epinoi , veuve de très-haut & pùis- 
fant Prince Guillaume de Melun, tient auûî 
un dès premiers rangs parmi les perfonnes 
de marque qui fe font rendues les protec- 
trices & les bienfaitrices des Dominicains 
• de Lille ; fans parler des fer vices confidéra- 
bles qu'elle leur rendit auprès de Louis XIV, 
ils lui font redevables de divers bienfaits, 
& fpécialement des formes de leur chœur. 
De plus, ayant choifi leur Eglife pour fa 
fépulture , elle y fit bâtir une Chapelle au 
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côté droit fur la rue. Etant morte à Verfail- 
les le 18 d'Août 1698 , âgée de 47 ans , 
fon corps fut apporté dans cette Chapelle le 
5 de Septembre , pour y être inhumé félon 
là volonté. L'on fit fes funérailles le 27 du 
même mois avec beaucoup de pompe & de 
magnificènce. Mr. le Doc de Bouflers, Gou- 
verneur de la Ville , y affilia avec toute la 
Nobleffe & le Magiftrat : le P. Antonin 
Loyabre, Religieux du Couvent, y prononça 
fon Oraifon funèbre, qui fut très- applaudie. 
Dans la même Chapelle eft inhumé lecorps 
de Mgr. Guillaume François Augufte, Prin- 
ce-de Melun , fils de la PrincelTe d'Epinoi. * 
Le cœur deTVIgr. Louis de Melun, Prince 
d'Epinoi , y fut apporté de Strasbourg où 
il mourut le 14 Septembre 1704, fon corps 
n'y ayant pu être apporté à caufe de la dis- 
tança des lieux. Il avoit époufé Elifabeth 
de Lorraine. Leur fils , Monfeigneur Louis 
de Melun, Duc de Joyeufe, Prince d'Epi- 
noi , étant décédé au Château de Chantilli 
le 31 de Juillet, fon corps y fut auffi ap-' 
porté. 

Madame Elifabeth de Lorraine, PrincelTe 
douairière d'Epinoi , voulant perpétuer la 
mémoire de fon fils unique le Prince Louis 
de Melun , mort fans enfant , lui a fait faire 
un Maufolée des plus fuperbes dans cette 
Chapelle , par le Sieur François , fculpteur 
. ordinaire du Roi. On y lit gravée fur une 
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draperie de marbre blanc l'épi taphe fui- 

vante. 

Hic in illuftrijjïmœ Familiœ fepulcro jacet v 

LVDOVICUS DE MELVN , 
Duc dejoyeufe , parFranciœ Princeps (TEpinoi 
Régi , Cohortis Equitum Prefeâus 3 
N In G alliez juventutis Principibus 

Génère , Religione , virtute numerandus, 
jfntiquijjimœ profapiœ fplendoris n on degener % . 
Familicz fpes magna & ultima , . 
atatis trigefimum annum agens 
Dum inter Cantiliaci Ruris obleSam menta 9 
Régi , régi \j que Comitatui fe probat in primis, , 

Inopinato cajii^ 
Die $aJuBi 1724 fublatus, 
To hus aulœgaudium convertit in lachrymas. 
Elifabeth de Lorraine , filio charijjimo mœrens 
Pofuit anno M DCC. XXV L 

R. I. P» 

On ne doit point oublier Mr. Dominique 
de Blye , Chanoine de Tournay , qui a don- 
né aux Dominicains de Lille un grand bufte 
d'argent qui reprèiente leur Patriarche Saine 
Dominique , ni Mr. Jean de Bommont,qui 
en reconnoiffance de la guérifon d'une fa- 
cheufe maladie, qu'il croyoit avoir obtenue 
de Dieu par l'intercefiion de St. Pierre Mar- 
tir , en fit faire une très belle chafle d'ar- 
gent, qu'on voit toujours expofée fur l'Au- 
tel du Saint, dans PEglife des Dominicains»' 
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Quoique nous ayons déjà parlé plus d'u- 
ne fois de là bienfaifapce de rilluftre Cha- 

Çitre de Se. Pierre envers le Couvent des 
)orainicains de Lille dans le cours de cette 
tliftoire, nous ne pouvons nous empêcher 
de le répéter ici , & d'ajouter qu'il vient de 
lui en donner encore une preuve toute ré- 
cente, par une gratification de fix cens li- 
vres , pour l'aider à réparer le dommage fi 
confidérable que lui a fait effuyer l'ouragan 
du 13 Février. - 

Nous ne devons point omettre non plus 
que les Dames Religieufes Dominicaines de 
l'Abbiette viennent auûî de lui donner pour 
la même fin , foixante arbres évalués à mille 
pu douze cens livres, & ccn'eft pas la pre- 
mière preuve qu'elles lui ont donnée de leur 
bonne volonté , il fe fait un devoir de recon- 
noître que leur attachement pour lui a com- 
mencé dès leur naiffance & s'eft heureufe- 
ment perpétué jufqu'à préfent : puiffe-t-il ne 
finir jamais. 

Les Dominicains de Lille ont fait paroîr 
tre la même reconnoiffance envers leurs au- 
tres bienfaiteurs , par l'attention qu'ils ont 
eu d'en conferver la mémoire , en mettant 
leurs noms avec ceux de leurs Religieux 
qui font morts depuis environ trois fiècles ; 
le Catalogue qui les contient fe trouve joint 
£u Martirologe qu'on lit tous les jours après 
Matines , ainfi que les noms des Religieux 
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& des bienfaiteurs , le jour de la mort de 
chacun d'eux. 

Le 7 Janvier de Tan 1631 , on lit le nom 
deDemoifelle Pétroniile Prévôt, bienfaitrice 
du Couvent. 

Le 30 Janvier de l'an 1657 , mourut Jean 
Statine,Curé d'Anay. Monlieur deFienne 
fut le principal proteéteur du Couvent, du- 
rant le quinzième fiècle; & parmi les autres 
bienfaits fignalés dont il le combla , on dis- 
tingue l3généreufe défenfe qu'il en prit hau- 
tement contre une troupe d'incendiaires qui 
le difpofoient à le brûler l'an 1480. Cet 
îlluftre Seigneur eft enterré dans l'Bglife des 
Dominicains de Douay. 

Le iode Février eft marquée la mort de 
Marguerite , Comtefle de Flandres & de Hai- 
naut, bienfaitrice infigne du Couveut des 
Dominicains de Lille , & fondatrice de plu- 
fleurs autres Couvens du même Ordre. 

Le ao du même mois de l'an 1640, mou- 
rut M. Julien Mochete , Chapelain des Sœurs 
de Ste. Marie- Magdeleine,& bienfaiteur du 
Couvent des Dominicains. 

Le 9 Mars 1689, mourut Demoifelle Jean- 
ne Reméry, veuve de Mr. Baudouin Hur- 
teivarhen , & bienfaitrice du Coûtent. 

Le 11 du même mois eft marquée la mort • 
de Mr. de Baye, Chanoine de la Cathédrale 
de Tournay, bienfaiteur du Couvent. 

Le 15 Avril, mourut très-noble Dame 
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Marie de Vitte, veuve de Mr. Jacques de 
Luxembourg , Seigneur de Fiennes , bienfai- 
trice infigne du Couvent. 

Le 20 du même mois 1646, mourut Da- 
me Elifabeth de Hugier,époufe de Mr. Cou* 
rouble , bienfaitrice du Couvent. 

Le 24 du même mois 1680, eft marquée 
S la mort de Mr. Je an de Boni mon t, qui don- 
na la Chaflede Se. Pierre Martir. Il fe fit de- 
puis Capucin , fous le nom de P. Jean-Fran- 
çois de Lille. 

Le 30 du même mois , mourut Mr. Louis 
Bauvain,, Chanoine de St. Pierre $ & bienfai- 
' teur du Couvent. 

Demoifelle Marguerite Watier , bienfai- 
trice du Couvent, mourut le 4 Juin 1565. 

Le 18 du même mois 1624, mourut De- 
moifelle Marie du Bofquel, tierçaire , bien- 
faitrice infigne de ce Couvent, de même que 
des deux Couvens de Tournay. 

La mort de Mr. Pierre Wattier , bienfai- 
teur, eft marquée au 6 du mois dejuillet, 
& celle de Demoifelle Marie Fervaques 
Bienfaitrice , au 7 du même mois. 

Le 23 du même mois 1537 , mourut Mr. 
Walterand Crudenaire,Chantre de St. Pierre, 
& bienfaiteur infigne du Couvent. 

Le 25 du même mois , mourut Mr. Pierre 
% Cabriël , citoyen de Tournay , & grand bien- 
faiteur du Couvent de Lille. 

Le 31 du même mois 1666-, mourut Mr. 
Servais Vandespietcn , bienfaiteur. 
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Le 20 Août 1647, * a mort de Mr. Bau- 
douin Startervaghen , bienfaiteur. 

Le 5 Oébbre 1700, la mort de Demoi- 
felle Catherine Ramerie , tierçaire & bien- 
faitrice du Couvent. ": 

Le 31 du mqme mois , la mort de Mr. 
Charles Dupont , qui a donné un calice d'or 
au Couvent* 

Le 25 Novembre, la mort de Mr. Guil- 
laume Sti en ? grand bienfaiteur du Couvent. 

Le 5 Décembre , la mort de Madame 
Jeanne, Comteffe de Flandre & de Hainaut, 
grande bienfaitrice du Couvent. ' 

Le 17 du même mois 1683, la mort de 
.Demoifelle l Martine du Toiél , bienfaitrice. 

* 

CHAPITRE XVI. • 

Des Religieux du Couvent des Dominicains de 
Lille qui fe font diftingués par leur mérite , 
f pendant le dernier Jiecle & ju/qu'à préfem. 

LE premier, félon Tordre des tems,eft 
le P. André Godin , natif de Noyelie , 
Godau dans l'Artois, près d'Hennin y vers 
'Douay ; il fit profeffion le 8 de Septembre 
, 1588 dans ce Couvent dont il fut trois fois 
Prieur. Il fut aufiî cinq fois Ûéfiniteur dans 
cinq Chapi tres-Provinciaaix : c'étoit un hom- 
• 'me d'un favoir éminent. Il en donna des 
preuves éclatantes* non-feulement dans les 

1 * 
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diverfes Théfes qu'il foutinc pour prendre 
les degrés de Bachelie^ , de Licencié & de 
Doreur dans rUniverfité de Louvain,mais . 
encore en enfeignant la Théologie , foit dans 
fon Ordre , foit dans le Collège du Chapi- 
tre de St. Pierre de Lille en 1621 , foit en- 
fin dans "le Séminaire de TËvêché de Bru- 
ges nouvellement fondé par le R. P. Jean de 
Witthe, natif de la même Ville , qui avoit 
pris l'habit deTOrdre de Se. Dominique en 
Efpagne , &qui fut fait premier Evêque de * 
'Cuba dans les Indes orientales. Le P. André 
Godin mourut Prieur de fon Couvent de 
Lille en 1640. 

- Le fécond eft le P. François Dooms, ou 
Domptius , qui quoique né à Anvers , fit 
profeffion de l'Ordre de Saint Dominique 
dans le Couvent de Lille le jour de la Na- 
tivité de la Ste. Vierge, avec le P. Godin, 
Tan 1588. Ayant achevé le cours de fes 
études à Louvain avec beaucoup de fuccès, 
il en fut Doéteur le 3 Février 1604. Deux t, 
ans après il y enfeigna la Théologie en quali- 
té de premier Régent. Il n'avoit point encore 
1 a ans accomplis de profeflion^qu'ilfut choifi. 
Prieur de fon Couvent , & puis Définiteur 
dans le Chapitre-Provincial de Bruges & 
dans celui de Gand ; mais touché du defir 

• 

d'une plus grande perfection , il quitta fon 
Couvent & fa Province , pour embrafier une 
obfervance plus étroite P que le R. P. Sébas- 
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tien Michaëlis avoit commencé d'établir en 
France. 11 fut d'un grand fecours à ce zélé 
réformateur ; il travailla beaucoup, de con- 
cert avec lui , à fonder dans la rue St. Ho- 
noré a Paris, un nouveau Couvept où là ré- 
gularité fut étroitement obfervée félon la te- 
neur des Conititutions de l'Ordre des Frères 
Prêcheurs. Ce Couvent eft le premier & le 
plus coniidérable de la nouvelle Province 
que le P. Michaëlis érigea fous le nom (âe 
St. Louis. Il en eft forti plulieurs Religieux 
diftingués par leur fcience & leur vertu. Tels 
font entrer autres les Pères Combefîs, Echard 
& Lequien. Le fait fuivant donna occafion 
au rappel du P. Dooms dans fon Couvent 
de Lille en 1 613. 

Monfeigneur de Montmorency, Comte 
d'Ellaire & Prince deRobéquc , avoit fondé 
un Couvent de Religieufes de l'Ordre de Ste. 
Brigitte à Lilte. Les Religieufes de ce Mo- 
naftère fe trouvèrent malhéurcufemcnt vé- 
xées par le Démon. Le Prince fâchant que 
le P. François Dooms étoit fort expérimenté 
dans fart d'exorcifer& de découvrir les ma- 
léfices , fe joignit à PEvêque de Tournay 
& à celui de Bolduc, pour le faire revenir 
à Lille : il y vint en eftet , remplit parfai- 
tement l'objet pour lequel on Pavoit rap- 
pellé, en remédiant efficacement au mal qui 
troubloit le Couvent des Brigittinesde LilLe, 

& s'en retourna en France pour y continuer 
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Tétroite obfervance qu'il y avoit pratiquée. 
La mort le furprit au Couvent desDomini- / 
cains de Lyon, où il étoitalléen 1635, H 
y fut inhumé dans le Chapitre. On a de lui 
les Ouvrages fuivans. 

i°. La douce amorce de l'Archi-Confrai* 
rie de Notre-Dame. A Douay en 1603, dé 
l'Imprimerie de Baltafar Belleri. in- 8°. 

a°. L'Hiltoire admirable de la pofleffion 
& de la converfion d'une perfonne fédui- 
, te par un Prince des Magiciens , bruié à 
Aix en Provence l'an 161 1, le 30 d'Avril. 
A Douay 1613 , de l'Imprimerie de Balta- 
far Belleri, in-8°, imprimé auflï à Paris la 
même année, chez Charles Chaftelain. - 

3 0 . Hiftoire véritable & mémorable de ce 
qui s'eft paffé fous l'exorcifme de trois filles 
poflTédées au Pays de Flandres , en a tomes 
in-8°. à Paris, de l'Imprimerie de Nicolas 
Buon , tirée des mémoires & des écrits du 
P. Dooms, & donné au public parMr.Jean 
Normant , Seigneur d'Enchiremont. 

Le troifiéme Religieux Dominicain du 
/dix-feptiéme liècle , & du Couvent de Lille, 
qui mérite d'être connu, c'eft le P. Pierre 
Doray, natif du Village d'Aioigne,prèsde 
Lillers dans l'Artois. Il fe voua au Seigneur 
'dans le Couvent de Lille le 4 de Juin 1582, 
Après y avoir enfeigné la Théologie, il fut 
fait Doéleur de TUniverfité de Louvain au 

mois d'Ctâobre de l'an 1604* On le choiftè 
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plufieurs fois Définiteur dans les Chapitres- 
Provinciaux , & Prieur en divers Couvens: 
mais fon goût dominant étoit pour les pra- 
tiques de piété; ce fut ce qui le porta à vifi- 
ter les Saints Lieux de Jérufalem. Il excella 
dans la Prédication , & pafla pour un des 
meilleurs Prédicateurs de fon tems. Comme 
il prêchoit d'exemple •, & avec beaucoup 
d'on&ion , fes difcours qui partoient d'uni 
cœur plein des grandes vérités qu'il annonr 
çoit aux autres, avoient un charme fecret 
qui portoit la conviétion , la ferveur & la 
componéiion dans Tame de fes auditeurs. Il 
finit fa carrière par une fainte mort, le 15 
de Novembre 162a. 

, Le P. Jean Cardon & le P. Jean Romao, 
furent envoyés à Tournay Tan 1624, pour 
y fonder un Vicariat de l'Ordre , qui fuç 
érigé en Couvent l'an 1628, & eut pour 
premier Prieur le P. Jean Roman. C'étoit 
Hîademoifelle Marie du Bofquel,qui avoic 
donné fept mille cinq cens florins pour ache- 
ter la première maifon qui devoit fervir à 
l'éreétion de ce Couvent. Cette maifon ap- 
partenoit à Mr. Montigni , & Mademoifelte 
du Bofquel fe propofoit en Tachetant, de 
fonder un Couvent riche de fept à huit mille 
florins , pour n'être point à charge à la Ville. 
Mais cette pieufe Demoifelle étant morte 
affez fubitement le 1 de Juin 162$, fans 
avoir fait de teftament , les Dominicains de 



Digitized by Google 



des Frères Prêcheurs de Lille 91 

Tournay furent admis par les Magiftrats à 
faire la quête comme les autres Religieux 
meivdians. Les Pères Cardon & Roman fe 
diftinguèrent beaucoup à Tournay, par leurs 
exemples & leurs prédications. 

Le P. Pierre Hollebéque , originaire de 
Tourcoing, fit profeflion dans le Couvent 
des Dominicains de Lille le 14 Septembre 
1599. Envoyé à Paris pour y faire fon cours 
d'études, il s'y diftingua par la pénétration 
de fon efprit , & y enfeigna les Arts auffi-tôc 
qu'il eut fini fa Théologie, Il y expliqua 
auffi les Sentences , étant Bachelier. Après fa 
Licence, le Chapitre-Général tenu à Milan, 
le nomma premier Régent du Collège de- * 
Douay; mais il céda fa place à un autre > 
& refta à Paris, où il prit le bonnet de Doc- 
teur au mois de Mai 1623. H ^ ut choifï 
Prieur du Couvent d'Arras , & Définiteur > 
dans le Chapitre-Provincial qui s'y tint Tan 
16127. Il avoitun rare talent pour la chaire, 
& une force toute particulière pour combat- 
tre avec fuccès les hérétiques, dont ilétoic 
là terreur & le fléau. On admiroitla facilité 
nierveilleufe > avec laquelle il renverfoit & 
pulvérifoi: leurs plus forts argumens.il mou- 
rut dans le Couvent d'Arras , peu de tems 
après qu'il y eut fini fon Prieuré » le 1 8 de 
Juillet 1628. 

Le P. Jean Dumets, qui prit le degré de 
Doéteur dans Puniverfité de Douay jftw 
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* 624 , fut Préfident d,u Collège de St. Ttio* , 
nias cTAquin dans la même Ville, & Vicaire- 
Provincial de fa Province. 

Le P.Jean Rouffel, Doéteur de la même 
Univerfué, fut premier Régent du Collège, 
de St. Thomas d'Aquin Tan 1634. Son Cou- 
vent de Lille le choifit pour Prieur Tan 1 640. 

Le P. Jean Frcmault, Bachelier de Paris, 
fut fait Do&eur de l'Ordre, étant à Rome 5 
parleRévérxmdiffime P. Général Rodulphe, 
Tan 1636. Ilfutenfuite Prieur de fon Cou- 
vent de Lille & de ceux de Braine-le-Comte, 
de Mons &^de Beaune en Bourgogne, Il fut 
ouiTi Direéteur des Dames Dominicaines de 
l'Abbiette , Préfident du Collège de St. Tho- 
mas d' Aqui n à Douay , & V icaire-Provi ncial. 

Le P. Hyacinthe Bouflemart foutint le 2% 
dg Novembre 1641 , dans le Collège de St.. 
Thomas d'Aquin à Douay, une Théfe de 
Théologie, divifée en 137 conclufions très- 
?tmples , fur toute la Seconde de St. Thomas. 
Il enfeigna la Philofophie dans la môme 
Ville, & alla enfuite à Prague, capitale de 
la Bohême, où il prit le degré de Doéteur 
v dans rUniverfité de cette Ville ,11 y enfeigna 
aulii la Théologie , en qualité de premier Ré- 
gent, dans l'étude générale des Domini- 
cains, y préfida à une Théfe au Chapitre- 
Provincial qui. s'y tint Tan 1662 , & dont il 
fut choifi Définiteur. De retour au Couvent 
ds Lille, fon mérite le fit nomaier Vicaire. 
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National. H mourut le 18 de Septembre 
1679, âgé de 57 ans. 

Le P. Vincent Salembier fut Doéieur de 
rUniverfué de Douay. Il enièigna la Théo- 
logie au Monaftère de St. Augultin, de POr- 
dre des Prémontrés, près deTérouanne,Pan 
1668; dans celui de Vauceile, Ordre de St. 
Bernard , en 1 671 5 & dans celui d'Ham,Or-, 
dre de St. Benoît, entre Aire & Lillers, Tan 
1676. Il fit foutenir dans ces trois Monas- ; 
téresdesThéfes très-curieufes & très-favantes. 

Le P. Robert Lagacbe, Licentié deTU- 
îuverfûé de Douay % excella dans la Théo- 
logie &la Prédication. Il enfeigna la Théo- 
logie à Louvain en quaiité de Maître d'Ër ; 
tudes , & eniuite à Douay en celle de pre- , 
xnier Régent au Collège de St. Thomas, \\ 
prêcha auffi avecun fuccèsqui le fit mettra 
au nombre des plus fameux Prédicateurs de 
fon tems. Il mourut à Douay le 3 de Fé* 
vrier 1631 -, étant Çréfident du Collège dç 
Saint Thomas. 

Le P.Thomas le Roy, Licentié deTU-? , 
niverfitéde Douay , enfeignq la Philofophie , 
& la Théologie aveefucces. Il prêcha auift 
avec éloquence , & donna au public les Ou-, . 
vrages fuivans. ' ' 

i°. L'abrégé de l'Itiftitutibn de la Con- ' 
frairie de la Ste. Croix, canoniquement éri- 
gée d'ans TEglife des Sœurs de l'Hôpital de 

St. Jean rEvang^lifte de Venûring. A Lille t 

• _ M 
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1672 , de l'Imprimerie d'Ignace de Roche, 
in-12 0 . 

t a°. Le Culte de la Vierge facrée Marie^ 
A St. Orner 1674 , de l'Imprimerie de Jo- 
feph Carlier, in-8°.C'eft une traduction de 
l'Apologie Latine du Culte de la Vierge 9 
par le P. Jérôme Henneguier f Doéteur en 
Théologie. 

3 0 . Les fruits & grâces du St. Rofaire t 
tirés du Bullaire de la Confrairie. A Colog- 
ne, de l'Imprimerie de Pierre Hilder 1677. 
in-8°. 

4°. La façon de bien & fruélueufement 
réciter le Rofaire /avec un abrégé de toutes 
les Indulgences approuvées & confirmées par 
le Pape Innocent XI le 31 de Juillet 1679. 
A Lille, de l'Imprimerie de Jean, Chrifofto- 
me Mathe, 1679. 

Le P. Humbert Hollebeque, Licentié de 
% l'Univerfité de Douay 9 où il eiifeigna en 
qualité de Maître d'Etude dans le Collège 
de St. Thpmas 4'Aquin. ll fut fait Dodteur 
de l'Ordre Tan 1695. On le choifit Prieur 
du Couvent deToumay l'an 1708. Il mou- ' 
rût le 22 Avril 1729, âgé de 82 ans, après 
avoir mené une vie édifiante & régulière 
jufqu'à fa mort. , 

"Le P. Jean-François Defperfin fe diftin- 
gtia par fes talens pour l'enfcignement & le 
gouvernement. Il enfeigna la Théologie avec 
applaudi flfcaent dsws le* Abbayes de Ri 
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feauwille &: de Choque , près de Béthune 9 
toutes les deux de l'Ordre des Chanoines 
Réguliers de St. Auguftin. Il Penfeignaen- 
fuite comme premier & fécond ProfelTeur au 
Collège de St. Thomas d'Aqnin à Douay. \l 
fut deux; fois Prieur de ton Couvent de Lille , 
& enfin Provincial de fa Province dans 1b 
Chapitre tçnu à Valencienqes. le 23 de Juin 
1725, La même année le Réyérendiflimc 
Pere Général le nomma Doéieur de POrdre; 
il tomba malade à Lillers en revenant de fa 
%*vifite des Couvens d'Ipres, de Bergues& de 
St. Orner, mourut le 1 3 Septembre 17 zq 9 
âgé de 57 ans. 

Le P. Jean Godin , deux fois Prieur du 
Couvent des Dominicains de Lille, Prédi- 
cateur-Général, Directeur du Monaftère de 
TAbiette à Lille , & de celui des Religieufes 
du même Ordre a Metz, fe rendit fccom- 
mandable par fes prédications & là fagefle 
de fon gouvernement. Sa piété le porta à aller 
vifiter le Saint Lieu de Jérufalem. 

Le P. Jacques Boze , par fa bonne manière 
de gouverner l'exadte obfervance de fes Ré- 
gies, & la folidité de fes prédications aflidues,. 
mérita d'être quatre fois Prieur de fon Cou* 
vent de Lille , & Prédicateur-Général. 

Le P. Jean Roman , homme d'une vie 
exemplaire & d'un rare talent pour la con- 
duite de fes Frères, fut une fois Prieur de 
fon Couvent de Lille , & quatre fois de celui 



V 
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'de Touroay , dont il a été le père & le fou- 
tien. Le Chapitre-Provincial tenu à Bruges 
Fan 1641 .l'élut Provincial de tt Province 
de la Bafle-Aflemàgne. 11 mourut a Tour-: 
aiay le premier d'Août l'an'.i'^i. 

Le P. Guillaume Schellens fut trois fois 
Prieur de fôh Couvent de Lifte 1 , & urié 
fois de celui ;de Se. Thomas d'Aquin à 
Douay. Le Révérendiffime P. Aritonirl Clor 
che 9 Général de fon Ordre , inftruit du mé* 
Htè du P. Schellçns.le nomma Commiflaire- 
Général des Couvens de Mons , Namur & , 
flraine-leComte / pendant qu'ils étoient 
fous la Domination deja France. Il mourut 
le 14 Janvier 1709 , âgé de 80 ans. 

Le P. Guillaurtie de la Haye ne $*eflpas 
feulement rendu recommandante par la fa*- 
gelTe de fa conduite en qualité de Prieur du 
Couvent de Revin &de celui de St. Tho- 
mas d'Aquin à Douay, mais encore parle 
grand nombre de bons Livres dont il a en- 
richi la Bibliothèque de fon Couvent de 
Lille, par les Mémoires curieux touchant 
l'Ordre de Se. Dominique qu'il a amaffés, 
& par quelques Ouvrages qu'il a donnés au 
public, favoir les Vies de Saint Lugle & 
de Saint Luglien , in- 8°., les Vies des Saints 
Guilberts, in- 8°. & rHiftoire de la Fon- 
dation du Couvent de Ste. Marguerite, de 
l'Ordre de St. Dominique, à St. Orner, in- 8°. 

Le P. Philippe Eugène de Surmôtit ,fut 

/ 

% 

♦ 1 
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Prédicateur - Général , Définitif datis les 
Chapitres-Généraux& Provinciaux , Provin- 
cial de la Province de Ste* Rofe i Vicaire & 
Comrnilfaire-Générâl delà Congrégation des 
Dominicains d'Alfacc. Il fe fît eftimerdes 
Italiens, des François &des Allemands, pat 
la pénétration de fon efprit , par fa prudence 
& fa dextérité dans le maniement des atfai- 

t Ê % 

res , fon attachement à la régularité. Il avo'it 
aufli beaucoup de zélé pour la beauté & la 
décoration de là Maifon de Dieu- C'eft à 
lui que le Couvert dès Dominicains de Lille 
eft redevable en grande partie die fes belles 
pfgue's , de là grille du chœur ,de la grande 
croix d'argent qu'on mettoit autre fois au- 
'deflus du Tabernacle les jours les plus fo- 
"lemnels , & qu'on mec aujourd'hui fur T Au- 
tel de la Chapelle de Se Dominique. Il à 
aufli donné plufieuré chaffes très riches, &c. 
Le P. Théodore Chevalier fe diftingua fur- 
tout par fon rare talent pour la Chaire. On 
peut dire qu'il avoit toutes les qualités qui 
concourrez à former les Orateurs accom- 
plis, la voix, \ù gelie, le port, la di&ion. 
Il enlevoit tous fes auditeurs , & il fe fît 
admirer dans le difeours qu'il eut l'honneur 
de prononcer en préfence des Plénipotentiai- 
res des Princes Chrétiens dans le Congréf 
de Cambray ; cette afiemblée commença le 
26 Janvier 1724 , & fat rompue Tanné fui- 
tante. Elle avoit pour objet principal le 
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diffé>èns du Roi d'Efpagne avec l'Empereuj. 
Le P. Théodore Chevalier fut Prédicateur- 
Général , Directeur du Monaftère de l'Ab- 
biette & de celui de la Mere de Dieu. Il 
mourut le 8 d'Oétobre 1750, âgé de 65 
ans, 48 de Religion &41 de Sacerdoce. Il 
laiffa un frère Religieux du même Couvent, 
Pierre Chevalier , qui Fut auffi Prédicateur- 
Général, Dire été ur de l'Abbiette & de la 
Mere de Dieu , Prieur .dp fon Couvent de 
Lille , & Provincial de la Province Ste. Rofe- 
.11 mourut le 17 Juillet .1767 , âgé de 80 
ans, de 62 de profeflion & de 57 de pretrife. 

Le P. François-Jofeph Defruellesy né à 
Lille, embrafla l'Ordre de St. Dofninique 
dans fa patrie Tan 1732, & y fit faprofeffion 
folemnelle Tannée luivante. 11 foutint publi- 
quement la Philofophie §2: la Théologie unî- 
verfelle avec un fuccès qui le fit nommer 
Profeflbur de Philofophie,& enfui te de Théo- 
logie, dans le Collège de St. Thomas d'A.- 
quin à Douay. Il fut fucçeflivement Maîtrç 
des Novices , deux fois Prieur du Collège 
de Douay , deux fois de fon Couvent de 
Lille, & enfin Provincial en 1764/ Une 
mort fubite l'enleva la nuit du 22 au 23 de 
Novembre 1 775 , à l'âge de 63 ans. Il a lailTé 
les Ouvrages iuivans. 

i°. La Calomnie confondue, ou le Théo- 
logien vengé, 1763. C'eft l'apologie du fa- 
vant P. Billuart , qu'pfl àvoit accufé de fa- 
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, vorifer le Régicide. Le P. Defruejles prouve 
le contraire dans cet Ouvrage , avec autant 
' de force que de clarté. ' . 

2 0 . Lettre d'un Théologien Flamand à 
Mr. l'Abbé Dinouart, Auteur du Journal 
Eccléfiaftique , 1771. Il s'agit dans cette 
Lettre d'un cas de confeience touchant la 
reftitution, propofé dans le Journal Ecclé- 
fiaftique , mois de Mars 1770. Pierre , hé- 
ritier de mille livres de rente que Jacques 
, a acquis en faifant valoir par fop induftrie 
vingt mille livres qu'il devoit donner aux 
( pauvres , & qu'il leur a données en effet 9 
mais feulement après s'en être fervi pour fe % 
\ faire par fon induftrie une rente de milifr 
. livres: peut-il garder cette rente en fureté 
de confeience , ou bien eft-il obligé par 
j^ftice de là diftribuer aux pauvres? 

Voilà lè cas de confeience qui fait l'ob- 
jet de la Lettre du P. Defruclles, qui fou- 
' tient que Pierre peut garder cette rente en 
'fureté de confeience, félon ce principe in- 
* conteftable de St.Thomas : que les fruits de Vin- 
\ duftrie appartiennent à celui dont vient V induftrie. 

, 3 0 . Une longue Lettre à Mr. ***,au fu- 
1 jet de l'Hiftoirc de Lille de Mr. D. M. C 
D. S. P. D. L. 

Il ne nous feroit. pas difficile de groffir la 
"lifte des Dominicains du Couvent de Lilje 
qui fe font diftingués dans tous les tems', 
.par la foïidité de leuts vertus , & la variété 
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de leurs talons ; mais nous croyons en avoir 
dit affezv& même plus qu'il n'eft befoin * 
pour prouver que ce Couvent a toujours eu 
l'avantage de donner à TEglife des Religieux 
exemplaires , d'habiles Prédicateurs & des 
favans Théologiens, qui ont paru avec éclat 
' dans les Univerfités de Paris , de Cologne 9 
Louvain , Douay,&c. Nous allons finir fôn 
* Hilloirë par le récit de quelques ëvénetnens 
t qui le concernent. 

Le premier qui fè préferite, eft la vifite 
qu'en fit le Révérendiffime P. Thomas Tor- 
[ eus de Crémone , qui fut élu Général de 
l'Ordre des Fféres Prêcheurs dans le Chapi- 
tre tenu à Rome le 24 de Mai 1644. Ayant 
réfolu deux ans après fon élection de vifiter 
une partie de fes Couvens de France & ceux 
des Pays-Bas , il arriva à Lille le 29 d'Avril 
j 649 ; il y fut reçu avec les mêmes hon- 
neurs que les Légats Apoftoliques. Tout ce 
'qu'il y avoit de diftingué dâns la Ville alla 
au-devant de lui avec une partie du peuple. 

L'an i 67c , le Couvent des Dominicains 
de Lille né fût pas moins honoré par la vi- 
fite de PEmînentiffime P. Thomas Howard, 
Religieux du même Ordre, de l'illuftrePà- 
mille des Ducs de Norfolc en Angleterre. 
Le Pape Clément X l'ayant fait Cardinal, 
lorfqu'il étoit Prieur de fon Couvent de Bot- 
nekem, qui eft à cinq lieues d'Anvers, il 
arriva à Lille le 17 d'O&ôbre fur les trois 
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heures après-midi dans le.caroflede Mgr. le 
Maréchal Duc d'Humieres , qui étoit allé à 
fa rencontre. Il le mena d'abord à ion 
hôtel & lui fie voir là Citadelle & la'nou- 
vellé Ville. Le Cardinal Howard fe rendit 
enfuite au Couvent des Dominicains fur les 
cinq heures , où le Prieur en chape, & à la 
tête de fà Communauté, Je reçut à la porté 
del'EgUfe, en lui préfentant l'eau bénite 
& lui donnant un morceau de la vraie Croix 
à baifer. On entonna en même tems le Te 
Deumt&c on le conduifîc accompagné de Mgr', 
le Maréchal Duc d'Humières , de Mr. le Pré- 
vôt de St. Pierre, 8c.de toute la NoblelTe, 
jufqu'au chœur , où le P. Prieur donna la 
Bénédiéiion du très-Saint Sacrement. Il partit 
dès le lendemain pour Douay, au bruit dq 
canon, de même qu'il étoit entré dans la 
Ville, Mgr. le Maréchal , à l'hôtel duquel 
il avoiç paffé la nuit, le reconduifit jufques 
hors des portes de la Ville. 11 portoit l'habit 
de fon Ordre avec une petite foutane noire 
& un manteau bleu pàr-deflus. 

Le Couvent des Dominicains de Lille s'eft 
encore vu honoré de la préfence du Révé- 
rend P. Guillaume Courtel , très-faint & 
très-zélé Religieux. Il y demeuroit en 1^62,7 
qu'il reçut la permiffion d'aller prêcher la 
Foi au Japon. Il y alla en effet. Il y fut era- 
prifonné l'efpace d'un an , y fouffrit avec 
une confiance invincible pendant quairo 
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jours les fupplices les plus cruels , & eut 
enfin la tête^ tranchée le 29 de, Novembre 
1637, Ton corps fut réduit en cendres avec 
ceux de plnfteurs autres qui avoient fouf- 
fert le martire en même-tems que lui. Le 
Couvent de Lille conferve précieufement 
'deux de fes Lettres qu'il écrivit depuis fon 
départ; la première datéfc de Paris le 24 Août 
1 628 , eft adreffée au Frère Nicolas Adriani , 
Religieux du même Couvent , & pour lors 
étudiant dans celui de Bruges ; la fécondé 
eft datée de Madrid, où le R. P. Courtel ■ 
feut l'honneur de parler plufieurs fois à la 
Reine d'Efp3gnè v 

' On peutjoindre au vénérable P. Courtel les 
RR. PP. Nicolas dfe Rœuf, Dodleur de Lou- 
Vain , & Nicolas Génicot , Doéteur de Paris, 
Comme ayant illuftré le Couvent des Domi- 
hicains de Lille 5 où ils ont leur fépulturè 
dans le cloître. ' 

Le P. Nicolas de Rœuf fut choifi Prieur 
du Couvent de Lille Tan 1 607, après l'avoir 
été de fon Couvent d\Arras. Il affilia en qua- 
lité de Définitcur au Chapitre- Général tenu 
à Rome le 25 Mai 1 608 , qui ordonna que 
lesprincipaux de fa Province ne feroient 
plus que pendant quatre ans , & qu'ils fe- 
roient choifis fucceffivement des trois nations 
dont elle étoit compofée , favoir la nation 
Wallone, celle de Brabanc & celle de la 
Flandre. Le P* Rœuf fut élu premier Pro- 
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vincial de la nation Wallone dans le Cha- 
pitre-Provincial tenu à Bruxelles le 6 Mai 
i7io,& mourut le iôd'Oétobreâelamême 
année dans le Couvent de Lille, regretté de 
tout le monde à caufe de fon mérite. 
* Le P. N. Génicot , Doéteur de la faculté de 
Paris, poffédoit le talent de la Chaire dans 
un degré fi émanent, qu'il ne prêchoit ja- 
mais fans un applaudiffement univerfe! & 
un concours extraordinaire de tout ce qu'il 
y a voit de plus favant & de plus refpe&able 
dans tous les lieux où il exerçoit le Saine 
Miniftere. Ilétoit Provincial pourlapremiè- 1 
re fois , lorfqu'il prêcha TA vent dans la Col- 
légiale de St. Pierre de Lille , & il Pétoit 
pour la féconde fois r lot fqu'il fut demandé 
par le même Chapitre pour y prêcher TA- ' 
Tènt de 17 16 & le Carême fuivant. Le P. 
Génicot s'étoit rendu de fon Couvent de 
Liège à celui deLille pluïïeurs mois avant Y A- 
vent de 17 16, pourfe préparer avec plus de 
tranquillité à remplir les deux Stations confé- 
cutives dont il s'étoit chargé ; mais la mort ' 
l'enleva le 3 d'Août de cette année 1 7 1 6. ' 

Un autre événement mémorable qui re- 
garde particulièrement le Couvent des Do- 
minicains de Lille, c'eft l'horrible tonnerre > 
qui tomba le 127 Juillet 1674 , avec un fra- ) 
cas épouvantable fur le clocher de leur Egli- 
fe.Le jour s'obfcurcit tellement que fur les ' 

fit heures & demie du foir on fut obligé • 



r 
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d'apporter de la lumière au réfe&oire, pour 
que le leéieur de cable pue continuer fa lec- 
ture. Cependant le tonnerre ne caufa pas un 
dommage bien confidérable au clocher fur 
lequel il étoit tombé. 11 n'en fut pas ainfi 
de l'ouragan qui fe déchaîna cor^re ce mê- 
me clocher le 13 Février 15581 » à quatre 
heures & quelques minutes du matin. II le 
fecoua fi violemment , que l'ayant détaché 
de fa ba£e, il l'emporta avec touté fa char- 
pente & les trois cloches , pour le précipi- 
ter dans une cour contigue à la iacriftie, 
où tomba toute cetee malTe énorme avec un 
bruit épouvantable, après avoir fracalfé une 
partie des toits de l'Egiife, du chœur, delà 
facriftie, des dortoirs, &ï*Le vent fut fi fort 
& fi impétueux, qu'il pouffa par les fenêtres 
du dortoir, qui elt vis<à-vis de la facriftie, 
de groffes pièces de bois, & qu'il ébranla & 
fit pancher les plus fortes murailles. Qn. fe 
fentoit fi fortement agité, fecoué, balancé , 
qu'on eut dit que c'étoit un tremblement d« 
terre qui alloit tout engloutir dans fonfein, 
& jufqu'au fond de fesentraiHcs. Ce funefte. 
accident a caufé aux Dominicains du Cou- 
vent de Lille des dommages qu'ils ne pour- 
ront réparer de long-tems, & qu'avec le fe- 
cours des perfonnei charitables , qui vou- 
dront bien s'intéreffer à leur perte, & s'at- 
tendrir efficacement fur leurs malheurs fi 
fouyent répétés & fi conftamment fuivis.Je 
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»e puis m'empôcher en terminant l'Hiftoirç 
de leur Couvent , de rapporter encore un' 
trait qui fait l'éloge de leur cœur,& non 
celui de l'impartialité du dernier Hiftoriea ' 
de la Ville de Lille. Il n'a pas craint de les 
taxer d'ingratitude envers leurs bienfai- 
teurs , comme on l'a vu au commencement 
de cet Ouvrage- Nous avons démontré toute 
l f iniuftice & toute la frivolité de cette of- 
feniante inculpation. Ce n'^ft donc point 
par le befoin de la fortifier cette viéïorieuie 
démonftration , mais par furabondance de" 
droit , que nous rapporterons encore en fi- 
piffânt, un trait bien remarquable de la re- 
connoiffance de ces Religieux envers leurs 
bienfaiteurs. 

Toujours occupés à rétablir leurs maifong 
renverlëes par la fureur des guerres & les 
autres accidens, ou à en bâtir de nouvelles, 
ils n'avoient ni le tems, ni les moyens de 
le former une bibliothèque ; & ce ne fut 
qu'après l'année tôoo qu'ils commencèrent 
à tourner leurs vues vers cet important ob- 
jet pour les Communautés Religieufcs. Quel- 
ques perfonnes bienfaifantes voulurent fé- 
conder leurs vues, & elles n'obligèrent pas 
des ingrats. Les Dominicains voulant éter- 
nifer la mémoire de leurs bienfaiteurs à cet 
égard, inferi virent leurs noms dans un Livré 
de velin , qui porte en tête : in hoc Lihro con« } 
titwuur nomina wum qui dccUrunt aliquos Lr- 
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bros huic bibliothecœ commuai Fratrum Pwdi- 
caiofum, ab atino Domini 1621. 

Ceft à dire : dans ce Livre ibntcontenug 
les noms de ceux qui ont donné quelques 
Livres à la bibliothèque commune des Frè- 
res Prêcheurs, depuis Pan du Seigneur 162 1. 

Les noms refpeélables infcrks dans ce Li- 
vre font ceux qui fuivent , & que nous trans- 
crivons , animés du même efprit de recon- 
noiflance que nos anciens Confrères qui nous 
les ont tranfmis, pour qu'ils paffalTent à la 
poftérité. . 
- L'illuftriffime & Révérendiffime Pere & 
Seigneur en Jefus-Chrift, Mgr. Maximilien 
, Villain de Gand 9 Evêque de Tournay. 

L'illuftre Mr. Adrien Lamorald Villain 
de Gand 9 Chanoine , puis Chancelier 9 & 
enfin Evêque de Tournay. 
■• Le R. P. en Jefus-Chrift Mr. Adrien 
Baubbins, Abbé de Phalempin. 

Mr. Jean Dujoncquoy, Abbé de Mar- 
chienne. 

Le R. P. en Jefus-Chrift Mr. Grafime 
d'Autel , Abbé de Cyfoing. 

Le R. P. en Jefus-Chrift Mr. Hugues 
Beeckman 9 Abbé de Cifoing. 

Mr. Jean de Lannoy, Chanoine de la Col- 
légiale de St. Pierre. 

Mr. Philippe de Sion , Doyen de la même 
Collégiale. 

• Mr. Nicolas Petitpas, Chanoine de la mê* 
me Collégiale, 
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Meilleurs Michel Lefebvre & Gérard Le- 
febvre , tous deux Chanoines de la même 
Collégiale. 

Mr. .Robert Imbert * Chanoine & Chantf e 
de la même Collégiale. 

Mr. Bridoui, Chanoine de la même Col- 
légiale. : j 

Mr.: Antoine Waterloo? * Curé de Mar- 
quette, 

Mr. Louis Mortet, Chapelain de St. Pierre. 
Mr. Jean Bonnel * Curé de Wambrechies. 
Mr. Jean Lenglart. 

Mr. Jean Parent yCenfeur de Livres à Lille. 

Mr. Philippe Commer. 1 

Mf. Jéan-François,Oudin* Curé de Saint 
Etienne de Lille. * 

Mr. Baudouin de Croix, Seigneur deHault- 
court. * t 

Mr. Andréî Fourmeftraux. > • • > 

Mt. de Foiirmeltraux. 
• Mr. Jacques de Rogue, 

- Mr. Baltafar Bellérus. 

Mr. Jean Bridon , Médecin. * •••*< * 
î Mr. Jacques Hefpel. 

- Mr. Abraham de Bouly. 

Mr. Paical Capon. ..«:.*. 
Mr. Roland de Beaumaretz* 
Mr. Guillaume Hévrin.: 
Mr. Pierre Capon , Avocat du Couvent. 
Les Parens des Frères Charle & Maximl- 
lien Montagne. ; \ .:. ... ■ x . ... 

H 
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- Mr. Jean Gille, Procureur delà Ville de . 

•Lille , oncle du Pere Vincent Salembier. 
Nous aimons à croire que fi lé dernier ) 

•Hiftorien de Lille avoit eu fous les yeux 
ces preuves non fufpecles de la reconnois- 

-iànce des Dominicains de cette Villecnvers ! 
leurs bienfaiteurs , il leur auroit rendu jus- 
tice à cet égard, loin d'eflayer de. les tra- 
duire aux yeux du public comme des in* 

.grats , fous un prétexte aufii faux que celui 
*}u'ii a pofépour l'unique bafe de iaflétris- 
fante & calomnieufe accufation. 'Nous 

.croyons suffi qu'il ne connoiflbit pas par- 
faitement l'Hiltoire de l'infigne Collégiale 

; de St: Pierre de Lille, puifque s'il l'eut con- 
nue, la bonne foi que nous lui fuppofons, 

«l'auroit obligé d'en écrire d'une façon moins 
révoltante. Pour nous à qui les archives -de 
cet illuftre Chapitre n'ont point été ouvertes, 
notre but n'étant point d'en faire l'Biftoire," 
& qui n'en favonsque ce que nous en avons 
lu dans un Hiftorien du Pays, nous ne pou- 
vons nous empêcher d'en faire l'aveu ; nous 
avons été agréablement frappés du. mérite 
éclatant des grands hommes qu'il a produits : 
nous n'en citerons que trois, qui pourront 
faire juger de beaucoup d'autres. 

Le premier fera le vénérable Lambert , 
Chantre de St. Pierre à Lille , puis Evêque 

. Cardinal d'Arras, Il étoit né à Guifnes dans 
la noble & ancienne famille des Comtes de 
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ce nojn,* à laquelle Adolphe , ou Atulphe* 
Comte de Boulogne , avoit joint ce, Comté 
par alliance. Il étqic auffî parent du Fameux 
Godefroy* de Bouillon , Roi de Jerùfalem. 
Il étudia la Théologie fous le célèbre Yves 
de Chartres , qui enfeignoit pour lors la 
Théologie dans le Monalière des Chanoines 
Réguliers de St. Quentin, dont il fut fait 
Abbé enfuite, & d'où- il paffa fur le Siège 
Epiicopal de la Ville de Chartres. Il eut pouc 
intime ami & pour compagnon d'étude fous 
un fi excellent maître , le Bienheureux Jean, 
qui fut comme lui Chanoine de St. Pierre 
de Lille,d'où il fut cljoi.fi Evêque de Térouan- 
ne, comme pousle dirons bientôt. Baudouin, 
V, Comte de Flandre, dit de Lille, à caufe des 
embellïfiemfcns qu'il fit à cette Ville, & le 
Débonnaire, à caufe de la douceur defon 
gouvernement, cherchoit à remplir d'hom- 
mes recommandables par le luftre de leur 
nailTance & l'éclat de leurs vertus, }a Col-> 
légiale de St. Pierre, qu'il avoit richement 
fondée pour quarante Chanoines. Inliruit du 
mérite de Lambert, il lé nomma, quoique 
jeune ,à l'un des premiers Canonicacs entre 
les Soudiacres. Ses talens peu communs, & 
fa rare piété , l'élevèrent enfuite à la dignité 
<le Chantre. Sa réputation ne tarda pas à 
voler jufqu'à la Cour de Rome, &le Pape 
Grégoire VII, qui occupoitle Siège Apos- 
tolique depuis le 22 d'Avril i073>lechar- 4 
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gea d'une affaire importante*, mais extrê - 
mement délicate & difficile à terminer; Heu- 
reufement elle réufiit au gré -du Pontif 9 
quoiqu'après un violent orage Qu'elle attirai 
fur la tête de Lambert ,& qui ne fervit qu'à 
faire briller fon défintéreflement ,fa douceur * 
& fa patience dans la perte de fes biens qu'on 
mit au pillage. 

L'Eglife d'Arras n'avoit alors d'autre Evê- 
que que celui de Cambray. Elle obtînt du 
Pape la permiffion de s'en choifir un , & I 
lbn choix tomba fur Lambert , qui fut facré 
à Rome par le Pape Urbain II l'an 1094. Il 
fit fon entrée folemnelie dans fa Ville Epis- 
copale la même année, aux acclamations 
du Clergé & du Peuple, & commença aufiî- 
tôt en vrai fucceffeur des Apôtres, la vifite 
de fon Diocèfe , pour en extirper les abus. 
Afin d'y réuffir plus furement , il s'alTocia 
deux excellens Ouvriers Evangéliques, qu'il 
tira du Chapitre de St. Pierre de Lille, Cla- 
rembalde & le Bienheureux Jean ,pour les faire 
Archidiacres , l'un d'Arras & l'autre d'Os- 
trevant. Avec ces deux Ouvriers qui bru- 
loient du même feu que lui, le Saint Pas- 
teur parcourut tout fon Diocèfe, arrachant 
partout les méchantes herbes des erreurs & 
des vices, pour planter à leur place toutes 
les vertus chrétiennes. Il fendoit les cœurs 
par la force de fes difeours foutenus de fes 
exemples; rien nepouvoit lui réfifter:& il 

- 
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changea en, peu de tems la face entière de 
fon Eglife. Le Pape Urbain II, qui en le fa- 
crant Evêque Tavoit en même-temscréé Car- 
dinal & fon Légat dans toute la Province de 
Rheitns , vint eû France pour y tenir uti 
Concile à Clermônt en Aùvergne, qui com- 
mença le 1 8 Novembrede Tan 1095 , & finît 
le a<5 du même mois, Lambert s'y trouva 
un des premiers & y plaida la caufe de fon 
Eglife d'Arras avec tant d'éloquence & de 
- fi bonnes raifons contre Qualtier , Evêque 
de Cambray, queleConciie termina l'affaire 
en fa faveur, & décida que TEvêché d'Arras 
feroit pour toujours féparé de celui de Cam- 
bray. * 

. Paifible pofieffeur de fon Diocèfe, Lambert 
n'en fut que plus ardent & plus infatigable 
à y faire fleurir la Religion dans toute fa 
pureté jufqu'à fa mort prétieufe , qui arriva 
le 17 de Mai de Taa 111$. 

Le Bienheureux Jean , qui avoitété Cha- 
noine de St. Pierre de Lille , ami compag- 
non d'étude, & l'un desdeux Archidiacres de , 
Lambert , depuis fa promotion à TEvêché 
d'Arras , fut promu lui - même à TEvêché 
de Terrouane Tan 1099, P ar v0 * e d'éleéHdn ; 
quelques membres intéreffés du Clergé de 
Terrouane , l'ayant conteftée, ils portèrent 
l'affaire au Concile qui fe tint à Rome la 
même année fous le Pape Urbain II, mai» 
en vain , Téle&ion da Jean y fut confirmée* 
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& lé Pape, malgré toutes les raifons qu^il 
put apporter pour fe fouftraire au fardeau 
de l'Epifcopat , qu'il redoutoit extrêmement, 
lui ordonna de s'en charger- Il fallut donc 
faire céder rframilité à l'obéitfance. Il fut 
lacré Evêque à Rheims le 17 du mois de 
Juillet , & reçu dans fon Diocèfe le 22 , avec 
une joie inexprimable de fon troupeau. Il ~ 
prit dans les Monaftères de Religieux tous 
les hommes les plus doétes, les plus ver- 
tueux & les plûs zélés qu'il y put trouver, 
pour les faire travailler dans fa compagnie 
à la vigne du Seigneur. Ils la* cultivèrent 
tous enfemble avec des fruits merveilleux, 
parce qu'ils faifoient toujours marcher Té- 
xemple d'une vie édifiante avant ces paroles 
toutes de feu , par lefquelles ils allumoient 
les flammes de l'amour divin dans les cœcrrs 
des peuples qui venoient en foule les écou- 
ter. Le Saint Pafteur ne fe délaflbit de fes 
travaux apoftoliques que par la prière 5 la 
méditation, la contemplation, les pieufes 
leétures & les entretiens familiers de piété 
avec fes coopérateurs. Ilfelevoit le premier 
pour les matines de la nuit , après lefqueiles • 
il prioît ou lifoit jufqu'à Prime. Il chantoit 
lui-même la Mefle prefque tous les jours, 
& fe livroit enfuite aux fondions du Saint 
Miniftère avec une ardeur toute divine. Il 
bannit l'avarice & la fimoniede fon Diocèfe, 
en donnant l'exemple d'un parfait , définté^ 
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reflement, & en arrachant avec un courage 
intrépide des mains des fimoniaques les bé-i. 
néfîces qu'ils avoient ufurpés par ces voies' 
criminelles, pour les donner I des fujets 
dignes de les pofféder. Une conduite fi ferme * 
indifpofa les ufurpateurs contre la perfonne 
du zélé Pontife , au point de leur faire pren^ 
dre la réfolution défefpérée d'attenter à fes 
j ours, & de gagner un fcélérat pourentran-' 
cher le fiL Armé d'une lance meurtrière, il 
fe met en embufcade.dans un lieu où il fait 
que le bon Pafteur doit paffer tout feul. 11 
lève fon initrument meurtrier pour le per- 
cer ; le Saint lui préfente la poitrine; Dieu 
arrête le coup mortel par un prodige, & le 
doux Evêque empêche toute pourfuité' con- 
tre l'auteur & les inftigateurs de cet horri- 
ble attentat. 

Le Pape Urbain II avoit une telle con- 
fiance dans fes lumières , fa fagelTe & fon ha- 
bileté, qu'il le décora du titre jde Légat Apos- 
tolique , & qu'il lui commit des atfaires de 
la dernière importance. Yves de Chartres, 
fon ancien Maître , eut recours à lui pour la 
défenfe d'une de fes Eglifes, contre un faux i 
Prêtre, dont le Roi avoit époufé la quérelle. 
Il fonda l'Abbaye des Dunes , Ordre de Ci- 
teaux, donna un nouveau luftre à celle de 
St. Bertin , favorifa .tous les Religieux en 
général, & leur obtint divers privilèges. Ceux 
«TAnchin en particulier lui font redevables 
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du Prieuré de Se. George. Il perftaada auflî 
l'an ii 17 au Comte de Flandre Baudouin 
VII, dit à la hache, parce qu'il portoit tou- 
jours cet inftrument atfec lui pour éo frapper 
les criminels qu'il rentôntroit, il lui perfua- 
da de rendre aux Chanoines de St. Pierre de 
Lille une belle poiTeffion qu'il leur avoit en- 
levée l'an 1 128. Il rendit à ces mêmes Cha- 
noines un fignalé fervice en qualité de Dé- 
buté du Roi de France Louis VI , dit le 
Gros ,& de Henri 9 Archevêque deRheims. 
Il s'agiffoit de les défendre contre leurs Vas- 
faux qui refufoieot de leur donner lesfe* 
cours d'argent qu'ils leur dévoient. Appuyés 

. dans leur révolte par le Comte dè Flandre 
Guillaume Cliton , dit aûffi le Normand, 
parce qu'il étoit^fils de Robert III, Duc de 
Normandie. Ce fut dans l'fSglife même de 
Se. Pierre , au miltèu du Çlergé & des .Ba- 
rons de Flandre , que l'Evêque Jean pronon* 
ça en faveur des.Chanoines ; le Comte Guil- 
laume reconnut lui-même la juftice dfe cettè 
fentence, demanda & obtint le pardon dè 
fa faute, en promettant de s'amender. Ce 

. fut la dernière aétion d'éclat du Bienheu- 
reux Jean , qui mourut fur un cilice cou» 
vert de cendres le 27 Janvier de Tan 1130, 
Son Peuple avoit tant de refpeél, d'eftime 

• & d'affeétion pour un fi bon Pafteur , qu'il 
fallut lui permettre de recevoir fa dernière 
bénédiction, en laiflant pafler tout le monde 
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à la file les uns des autres devant le lit de 
leur cher Evêque mourant , qui les bénis- 
foit avec Une bonté fi touchante , qu'ellé 
faifoit fondre en larmes tous les fpeétateurs. 

Le troifiéme & dernier Chanoine de St. 
Pierre de Lille dont nous parlerons , fera le 
vénérable Foulques Utenhove , cè fécond 
Job , ce miroir éclatant d'une patience toute 
divine. Il étoit des environs de Gand. Ses 
rares vertus & fon éminente doctrine le tra* 
hirent malgré fon humilité qui le portoit à 
fe cacher , & lui procurèrent un Carionïcat 
dans le Chapitre de St. Pierre de Lille , du 
tems de Baudouin IX , Comte de Flandre 
& Empereur de Conttantinople. Jacques dè 
Vitri étant venu à Lille en qualité de Légat 
du Saint Siège, pour y prêcher la Croifade 
Contre les Albigeois, admira la fainteté , la 
doclrine, l'éloquence , tous les talens du 
Chanoine Foulques, & voulut l'engager à 
le fuivre. L'humble Prêtre refufa conftam- 
ment , ne fe jugeant pas capable des fonc- 
tions apoftoliques. Je prie Dieu qui fonde les 
cœurs , lui dit le Légat , comme par un efprit 
prophétique , ça'H vous rende inutile non pas 
feulement à ces jhtiSions que vous rejette^ , mais 
ûujji inhabile à tout autre exercice. 
■ Il y eut fans doute dans la confiance de 
ce refus du Chanoine Foulques moins d'hu- 
milité que d'attachement à fori propre fens, 
•& d'amour pour le repos de la contempla- 
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don, puifqu'ilîfht faifi à Hnftant d'une fiè- 
vre quarte , jointe à un relâchement des in- 
teftinsfe une facheufe hémorragie quil'épui- 
foient inceflamment. Il reconnut auflS tôt fa 
faute , confeffa publiquement fa défobéilTan- 
ce , & accepta humblement Ton mal comme 
un jufte châtiment. Plufieurs autres dou- 
leurs qui lui firent comme une longue chaîne 
^infirmités habituelles & cuifantes, le ré- 
duifirent à garder le lit tout le refte de fa vie , 
qui fut de 25 ans. Il fouifrit tout jufqïi'à 
la mort, non-feulement fajis fe plaindre, & 
avec une patience inaltérable, mars dans des 
' fentimens de reconnoilTance & de joie.Ceft 
ainft qu'il mourut Tan 1235 , après avoir 
difpofé de fes biens en faveur des pauvres, 
& leur avoir fondé l'Hôpital de Bilok à Gand, 
Il avoit auparavant donné deux Maifons à 
fou Chapitre de Sç. Pierre. 

Le dernier Hifiorien de la Ville de Lille 
qui , dans le tems qu'il en écrivoit THiftoire , 
avoit Thonneur d'être membre de ce Chapi- 
tre fi refpeétacle ,n'eut-ilpas mieux mérité 
- du public en lui rappellant la mémoire des 
grands hommes qu'il a produits , qu'en cher- 
chant à l'amufer par une multitude de faits, 
faux & controuvés, ou frivoles feindéceps , 
qu'il accompagne de réfléxionsauflipeu judi- 
cieufes,,qu'elles font malignes & dangereufes. 

Citons en quelques exemples, pour fervir 
^•antidotç contre le poifon qu'ils renferment,. 
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: Page 22. On étoit perfaadé , dit notre His- 
torien , que mourir revêtu d'un froc , & faire 
quelques donations aux Moriaftères , étoit le 
feul moyen de rachetés fes péchés. 

Ne diroit-on pas en lifant ces deux lignes, 
qu'il y eut un tems dans TFglife où Ton 
fut universellement perfuadé que mourir re- 
vêtu du froc^ & faire quelques donations 
aux Monaftères , étoit le, feul moyen de ra- 
cheter fes péchés, ce feroitun blaiphême de 
le croire. On a toujours cru dans l'Eglife que 
le feui moyen de racheter fes péchés , étoic 
de Jles détefter par la contrition du cœur,& 
de les expier par la pénitence du corps. La 
croyance contraire, fi jamais elle exifta,fut 

-donc tout au plus l'erreur de quelques par- 
ticuliers , ou plutôt ceux-mêmes qui avoient 
la dévotion de mourir avec l'habit Religieux, 
& de faire quelques donations aux Monaftè- 
res , ne croyoient pas pour cela que ce fut 
le feul moyen, mais feulement un des moyens 
fecondaires de racheter fes péchés ; ce qui cit 

: vrai , & ne renferme ni fuperftition ni erreur. 

Cétoit autrefois un ufage fort commun 
parmi les plusauftéres & les plus faims per* 
fonnages , de mourir étendu fur la cendre ; 
& cet ufàge fubfifte encore aujourd'hui à la 
Trappe. Dira-t-ori pour cela que les plus faints 
perfonnages croyoient autrefois, & que les 
Pères de la Trappe croient encore aujour* 

.d'hui fijue. mourir fur la cendre eft le feul 
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moyen de racheter Tes péchés : aipfi raifonne 
notre Hiftonen; Quelle Logique ! 

Le jcorps de Baudouin Bras-dePer , fut trans- 
porté en habit de Moine , (Verras où il étoit mort 9 
A St. Bertin ou il fut enterré. Cette pratique toute 
fuperjlitieuje qifelle étoit, pajjoit univerfellement 
pour un Jick de Religion 9 peut-être parce qu % ellc 
favori/bit V intérêt de ceux qui aur oient dit cher- 
cher à la détruire ibidem. \ - « 
C Nous paflerons à PHiftorien ; ce peut-itre 
qpi le fait charitablement douter , ii ce n'é- 
loit point un vil & facrilège intérêt qui por- 
loit les Moines à transformer, ou dumoins à 
lai fier transformer en Aétcdc Religi on , ce 
qu'il nomme fuperftition , ou pratique fuper- 
fiitieuje ; mais nous n'avons pas la même com- 
plaifance au fujet de l'idée qu'il prétend nous 
. donner* de la fuperftition & des pratiques fu- 
perftitieufes : nous oferons même lui dire & 
lui prouver qu'il n'y entend abfolument rien. 

Ort pèche par fuperftition en deux maniè- 
res , ou parce qu'ori tranfporte à la créature 
le culte qui n'ell dû qu'à Dieu , ou parce 
qu'en rendant à Dieu le culte qui lui eft 
dû, on y mêle des pratiques ou obfervances 
vaines, fuperfluds, baffes, peu convenable^, 
indécentes, indignes de Dieu. Or , je deman- 
de ce qu'il y a de fuperftitieux , d'indécent, 
d'indigne de Dieu , dans la conduite d'un 
grand de la terre , qui pour s'humilier de- 
vant Dieu, reconnaître & attefter le néant 
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des grandeurs humaines, ordonne dans fon 
teftament ,qu'il fera porté en habit de Moinç, 
c'eft-à-dirc d'humble pénitent, au lieu de 
fa fépulture. Une pareiUe. difpofition tefîa?- 
inentaire n'eil-elle pas bien plutôt la marque 
fincère d'un cœur humilié & contrit > que 
d'aucuns fentimens fuperftitieux; &c 3acha- 
Tité chrétienne permet-elje 4e les aller cher- 
cher dans Tabyme impénétrable du cœur de 
l'homme, malgré toutes les apparences con- 
traires, elle qui nous fait un devoir d'excu- 
fer la fecrette intention du pécheur même 
dont on ne peut excufer l'aâiop extérieure. 
Lequel des deux vaut le mieux , ou de mou- 
rir & d'être enterré dans l'humble &modefte 
habit de Moine, ou de mourir & d'être en- 
terré fous le Manteau Royal , la Couronne 
en tête, le Sceptre à la main , & avec toute 
la pompe qui environne pour l'ordinaire les 
cadavres des Maîtres du monde, qui vont 
' pourrir dans le fein de la terre comme les 
derniersde leurs fujets&les plus vils mortels? 

On crùyoit donner à Dieu ce quon donnoit à 
fis Mnifires. p. 23. Oui , & avec raifon, c'eft 
vraiment à Dieu que l'on donne , quand on 
donne pour fon amour aux Minières qui le 
repréfentent , & qui reçoivent en fon nom. 
A qui donc donneroit-on pour lors? Serqit- 
ce au diable, par hazard? 

Ce Jîècle d'ignorance & de barbarie , fut encore 
celui des Miracles , parce qu'il fut celui de la 
fuperflition p. 24- 

* 

* 
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. On peut croire aux miracles fans être fa- 
.perltitieux , ou plutôt ce n'eftpas la fuper- 
itition , mais la- Religion 4 qui nous invite 
-à cette croyance. Jeius-Chrilt aftiedes mi- 
racles & a promis;à fes difciples qu'ils en 
fèroient de plus grands que lui. La Religion 
Chrétienne ell toute miraculeuic dans fa naif- 
fanoe , dans fes ^progrès, dans fa: conferva* 
lion ; & elle le fera jufqu'à la fin des fiécles. 
Il n'en eft aucun ; où il ne fe foit fait des 
•miracles dans l'Eglife,& depuis long-tems 
die ne canonife perfonne qu'après s'être af- 
.fûrée par des preuves indubitables, que Dieu / 
-a opéré quelques prodiges par fon miniftère 
& fon interceflion. Tout Chrétien doit donc 
-croire non pas à tous lcs^miracks, il n'en eft 
que trop d'apocrifes & de faux , mais à 
tousceux qui n'étant contraires ni à la gran- 
deur & à la majefté de Dieu, ni à la fainteté 
jde la Religion Chrétienne, font d'ailleurs li 
autentiques & fi bien avérés, qu'une per- 
fonne raifonnable , fage & prudente, ne 
s'y peut refufer. 

La fuperflition qui avoit brouillé pour lors 
lotîtes les cervelles de l'Europe , avoit encore ima- 
giné un moyen digne de ce ficelé barbare ( /'o/i- 
%iéme fiècle ) d'honorer Dieu & les Saints ; c'é- 
toit d'abattre les Eglifis pour en rebâtir de nou- 
velles ; de ravir des terres aux Vewcs , aux Or- 
phelins , c*eft- à-dire aux plus foibles 9 pour enri« 
chirles Eglifes. p. 28. 29. 
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- Ravir des terres à qui que ee foit pour 
enrichir les Eglifes , eft une injuftice pleine 
de cruauté^ue Dieu & la Religion condam- 
nent févérement: mais où eft le mal d'abats 
tre des Eglifes pour en bâtir d'autres qui 
ibient' plus dignes de la Majefté fuprême 
qu'on adore ,& plus fpacieufes pour conte- 
nir la multitude, pourvu qu'on ne le faflb 
point aux dépens d'autrui? Mais eft ilbieri 
vrai que la fuperftition avait brouillé toutes 
les cervelles de l'Europe dans l'onzième fié- 
cle ? Quoi Henri II, dit le Saint , Empereur- 
d'Occident, Robert, Roi de France, Mo- 
narque également doéte, religieux & d'une 
charité fans borne, Saint Edouard IÎI, Roi 
d'Angleterre & Guillaume le conquérant^ 
Roi du même Royaume , l'un & l'autie 
grands Législateurs, les Papes Silveftre II * 
appellé auparavant Gerbert , fi fameux par 
l'étendue de fes connoiffances , & Saint Léon 
IX, les Saints Odilon& Hugues, Abbés de 
Cluni , les Lanfrans , les Anfelmes , les Pier- 
re d' Amien , les Ives de Chartres , tant d'au- 
tres Evêques recommandables par leur favoir 
& leurs vertus, qui affemblèrentunfigrand 
nombre de Conciles pendant le cours de l'on- 
zième fiècle , & qui y firent des Réglemenns 
fi fages pour l'extirpation des erreurs, des 
vices & des abus, tous ces grands hommes 
furent autant de cervelles brouillées de l'on- 
ziéme fiècle où ils vécurent ? 
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' Quel motif a pû porter des urnes vraiment vef* 
tiieufes à manquer aux bienféances de leur fext 
& à circonscrire leur charité ? On croit que ces 
raifons n'ont point leurs fources ailleurs que dans 
ce penchant naturel qui pouffe un fexe vers Vautre: 
quelque piété , quelque vertu que fondit, lana* 
ture ne fort jamais toute entière du cœur humain, 
elle fe repro duit toujours fous des noms emprunt 
tés. La Religion peut bien quelquefois fufpendré 
Vimpéutofité de fa marche, mais jùmais V arrêter 
entièrement. Il paroît fi naturel d'aimer Dieu & 
les hçmmes , fi confolant de fuivre la nature & 
de faire Jbn devoir, fi fatisfaifant de fbulagerdes 
malheureux fans éprouver des dégoûts; il paroît 
fi doux enfin de céder aux impulfions du cœur^ 
qu'il ne doit pas paroître étonnant que des Re~ 
y ligieufes mêmes fe foient engagées volontairement 
fi ne fervir que des hommes, p. 217. a 18. 
• Il s'agit dans cette tirade des Religieufes 
fcofpitaliéres de PHôpital de Saint Sauveur 
& de celui de Notre-Dame de l'Hôpital Corn- 
teffe, qui ne reçoivent que des hommes 
malades, à Texclufion des femmes. J'ignore 
les motifs qui ont porté 'les Religieulcs de 
ces deux Hôpitaux à circonferire de là forte 
leur charité particulière; ce que je fais , c'eft 
que les loix de la charité univerfclle me dé* 
fendent \d'y foupçonner aucun mal , & que 
notre Hiftorien fe permet ici des réflexions 
auffi blâmables, qu'elles font peujuftes& 
peu réfléchies, Et d'abord , être vraiment 
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vertueux , & manquer jufqu'aux bienféances 
de fon fexe 5 & tfanfgrefferles loix delà cha- 
rité uni verfelle , font deux chofes entièrement 
incompatibles. Qui peut entendre que la vraie 
vertu pViiire fubfifter avec le violement habi- 
. tuel des loix de la charité uni verfelle, & l'ou- 
bli non moins confiant des bienféances , mô- 
me de Ton fexe ? 

. Enfuite , qupi de plus faux que de dire 
,que la nature ne fort jamais toute entière du cœur 
humain , & qu'elle Je reproduit toujours fous des 
noms empruntés? La nature vivoit donc encore 
<du moins en partie dans le cœur de tant de 
Saints & de Saintes, tellement morts à eux- 
mêmes & à tous les fentimens de la nature, 
qu'ils ne coûnoiffoient ni ptre ,ni mere, ni 
frères , ni fœurs félon la chair , & qui n'ai- 
moient que Dieu feul, mais d'un amour lî 
ardent, qu'ils ne demandoient qu'à fouftrir 
continuellement & à mourir pour fa gloire. 
Les noms de frères & de fœurs en Dieu , qu'ils 
fe donnoient les uns aux autres, n'étoienc 
pas des noms que leur infpiroit la charité 
toute divine dont leur cœur étoit embraie, 
ce n'étoient que des noms d'emprunt fous 
tefquelsla nature avoit grand foin de fe re- 
produire & de fe cacher toujours fans y man- 
quer. 

Même faufTeté, même erreur à foûtenir 
que la Religion peut bien quelque fois fufpendrt 
timpetuojhé de la marche de la nature , mais ja* 
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ynais Nrrèter entièrement. Quoi » quand par 
un motif de Religion , & dans le feul defir 
: de me fauver , je renonce courageufement 
à tout ce que ma nature paffionne , pour 
mener une vie pauvre \ humble , abjeéte , 
obfcure, pénitente, auftère, crucifiée, je ne 
l'arrête pas , je ne Tabbats point à mes pieds , 
je ne la dompte pas Je ne la fais point mou- 
rir, je ne la crucifie point cette nature vai- 
ne , fuperbe, cupide , avare, fenfuelle, vô- 

' luptueufe , malgré lès répugnances , fes cris, 
fà rage , fon defefpoir ? 

: Mais que veut dire ce commencement 
de phrafe ,// parott fi naturel d'aimer Dieu & les 

- hommes ? Celt un blafpheme, & un blafphé- 
irie hérétical, -comme parlent les Théolo- 

. gicns. Ceft un blafpheme, parce qu'il ren- 
ferme un parallèle tout-à-fait injurieux à 
Dieu , en ce qu'il compare l'amour tout cé- 
lefte qu'on lui doit, avec l'autour terreilre 
dont on aime les hommes ? Ceft un blas- - 
phême hérétical f parce qu'il contient une 
héréfie formelle, qui confifte à dire qu'on 
peut aimer Dieu naturellement, comme on 
aime la Créature. Il eft de foi, qu'on ne peut 
aimer Dieu lbuverainement comme on le 
doit, fans le fecours de la grâce. Enart-on 
befoin pour aimer la Créature , & n'eft-ce pas 
pour fe défendre de l'aimer d'un amour na- 
turel que la grâce eft néceffaire ? 

- Le refte de la phrafe n'eft qu'un galima- 
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tiascontradiétoire qui donne à entendre qu'on 
peut goûter la plus douce confolation en fai- 
fant fon devoir félon la pente de la nature 
& aux dépens de la charité , fans Jamais res- 
fentir aucun dégoût. C'eft aux Réligieufes 
Hofpitalières à nous apprendre fi elles n'é- 
prouvent jamais qu'un goût déHcjeux dans 
les bas & dégoutans ferviçes qu'elles ren- 
dent aux malades avec tant de courage & d'é- 
dification. 

Peu de tems après la fondation de VEglifedt 
Saint Pierre 9 deux Chanoines entrèrent dans une 
jîbbaye de Chanoines Réguliers , 6*. quittèrent 
'leurs Canonicats. Cette preuve eft /ans réplique 
contre ceux qui fbtttiennent que les Chanoines dç 
Saint Pierre ont vécu en Communauté* p. 336. 

. Rien de plus pauvre & de plus pitoyable 
que cette prétendue preuve fans réplique. Ce 
n'eftpasque nous prétendions quç les Cha- 
noines de St. Pierre aient été autre-fois Cha- 
noines Réguliers ; non ; ce que nous préten- 
dons uniquement, c'eft que la raifon qu'allè- 
gue notre Hiftorien , ne prouve le contraire 
en aucune forte , loin de prouver que ces 
Meilleurs n'ont pas même vécu en Commu- 
nauté comme il le dit. Voici nos raifons. 

Il y a eu autre-fois, comme il y a encore 
aujourd'hui , des Communautés d'Eccléfias- 
tiques & de Prêtres Séculiers , qui vivent en 
commun, fans être Religieux. Tels font tous 
les Séminaii es > les Congrégations dç J'Qra- 
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toire, les Communautés de Prêtres desPa- 
roilles de St. Sulpice , de St.Jloch à Paris & 
ailleurs. Donc ,i% les Chanoines de St. Pier- 
re ont pu vivre en Cnmmunauté fans être Re- 
ligieux. En effet , dans l'origine les Chanoi- 
nes des Cathédrales formoient des Commu- 
nautés de Prêtres & autres Eccléfiaftiques , 
qui vivoient en commun félon les Régies & 
' Inftitutions Canoniques; & c'efl pour cela 
même qu'on les appelloit Chanoines, dit Yves 
de Chartres , eo quod Canonicas Régulas arc- 
tius obfervare'tenerentur. Tel étoit le Clergé de 
St. Eufébe de Verceil , celui de St. Auguftin , 
& celui de Chrodegand , Evêquede Metz, 
qui dreffa des Régies pour fes. Chanoines f 
qu'il tira pour la plus grande partie de la 
Régie de St. Benoit. 

Les Collégiales, qui ne datent que du di- 
xième fiècle, furent formées fur les Commu- 
nautés Eccléfiaftiques des Cathédrales , d'où 
vient qu'on les appcîloit indifféremment du 
nom de Congrégation ou de Collège : le 
mot de Chapitre eft plus nouveau. Il eft donc 
très-probable , ou plutôt très - certain , que 
les Collégiaux de St. Pierre vfvoient en Com- I 
Hiunauté comme tant d'autres ; & c'eft Mr. j 
notre JHiftorien de Lille qui nous l'apprend 
lui-même, quand il nous dit pag. 73 & 74, 
qu'ils avoknt un cloître & un dertoir joignant 
VEglifc, pour être plus à portée de s'y rendre , 

fur-tout à l'Office de la nuit. Ce cloître qui 
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renferme tous les Chanoines* &un dortoir 
qui les conduit à FEglife , pour y faire FOR 
fice divin en commun , ne délignent-ils pas 
une Communauté? 

Mais, reprend Mr. F Abbé de M. , fi les 
Chanoines de St. Pierre vivoient en Commu- 
nauté , comment fe peut-il faire que deux 
Chanoines de cette Collégiale aient quitté 
leur Communauté, & leurs Canonicats, pour 
- fe faire Chanoines Réguliers ? La difficulté 
ell terrible, il en faut convenir , elle eit 
même infoluble,& fans réplique, au juge* 
ment de Mr. l'Abbé: tachons pourtant, & 
réunifions toutes nos forces pour la réfoudre. 
On quitte une Communauté, ou parce qu'elle 
eft trop régulière , ou parce qu'elle ne Feft 
point affez. On la quitte dans le premier cas, 
lors que la fanté ne permet pas d'en obfer* 
ver exactement la Régie , à caufe de fa ri- 
gueur. Ceft par ce motif que Fon palîe d'un 
Ordre plus auftère dans un autre qui Feft 
moins, avec lapermiflîon du Saint Siège. On 
quitte une Communauté dans le fécond cas, 
par le motif d'une plus grande perfection-, 
pour aller dans une autre plus régulière, 
C'eft ainfi qu'on voit encore fouvent des 
Religieux palier d'un Couvent moins régu- 
lier , à un autre du même Inftitut qui Feft 
d'avantage , ou bien à.jun Couvent d'un au- 
tre Ordre , tels que ceux de la Trappe, de 
Sept-Foods , &c. 
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Cela étant, eft-il donc fi difficile à com- 
prendre que deux Chanoines de St. Pierre, 
vivâns avec leurs Confrères dans une Com* 
munauté de Prêtres Séculiers, l'aient quitté , 
par le defir d'une plus grande perfeétion , j 
<pour entrer dans une Communauté plus ri- 
gide de Chanoines Réguliers ou Religieux? 
La chofe fe concevroit aifémcnt 5 quand mô- 
me le Chapitre de St. Pierre eut été unÇha- 
pitre de Chanoines Réguliers , mais moins 
auftère que ceux de l'Abbaye où entrèrent 
les deux Chanoines de St. Pierre. Elle fe 
conçoit donc plus facilement encore dans la 
fuppofition que le Chapitre de St. Pierre n'é- 
toit Amplement qu'une Communauté d'Ec- 
cléfiaftiques Séculiers. Voilà cependant la 
difficulté terrible contre laquelle vient fe 
brifcr toute la force d'efprit de Mr. l'Abbé 
de M., & qui lui paroît liabfolument inex- 
tricable , qu'il n'eft point poffible à un hom*- 
me mortel de s'en dépêtrer. 

Un Chanoine de Lille 9 nommé Foulques , re- 
fit fa de prêcher la Croifade que le Pape Inno- t 
cent III fit publier contre les Albigeois. Le Lé- 
gat Jacques de Vitri , irrité comte Foulques , 
demande en préfènce du peuple à Dieu qifil àtat * 
à ce Chanoine le pouvoir de faire tou te autre 
choje : fiujjvtôt une fièvre aiguë fuivie d'hémor- 
roïdes , s'empara de Foulques ; il conferva\ dit- 
on i ces deux maladies pendant 25 ans. Tels étoïent 
les miracles que Rome faifoit faire à VEtrt Su- 
prime en faveur des Çrqi fades, p. 344. 
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Rome n'a pas le pouvoir de faire faire des 
miracles à PEtre Suprême ; un tel pouvoir 
la mettroit au-defTus de lui : mais c'eft PEtre 
Suprême qui fait des miracles quand il le veut 
& pour qu'elle fin il veut , fans qu'il nous 
foit permis de lui en demander les raifons. 
Jl en fit donc un en cette occafion à l'égard 
de Foulques 9 qui reconnut lui-même qu'il 
étoit juftement frappé de la main de Dieu , 
pour avoir réfifté avec trop de roideur à la 
volonté du Légat Apoftolique , par attache- 
ment à fon propre fens , & par un amour ex- 
ceffif du repos. 

Ces exemples font plus que fuffilans pour 
inftruire le Leéteur du degré de confiance 
qu'il peut accorder à la narration & aux ré- 
fléxions du dernier Hiftorien de la Ville de 
Lille. Pour ce qui eft de nous , il faut Pa- 
voûer, nous fomroes très-perfuadés que fi 
nous voulions relever avec une jufte éten- 
due tout ce que fon Hiftoire offre de repré- 
henfible , la critique formerait un Ouvrage 
lus volumineux que celui qui en feroitl'ob- 

F I N. 
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PRÉFACE. 

LE Monaftère des Dames Domi- 
1 nicaines de Sainte Marie , dites 
de l'Abbiette , à Lille en Flandre , 
èft un des plus célèbres des Pays- 
Bas , ainfi que de l'Ordre de Saint 
Dominique. Il convenoit donc d'en 
joindre l'Hiftoire à celle du Couvent 
des Dominicains de la même Ville , 
d'autant mieux qu'on peut regar- 
der avec raifon ces Religieux com- 
me étant les Pères des Religieufes 
de l'Abbiette , à double tître , puis- 
qu'ils les ont toujours dirigées , &: 
qu'ils ont été la première caufe mo- 
rale de leur établiflement. 

Il elt certain que ce fut le fpec- 
tacle de leur vie édifiante , l'odeur 
de leurs vertus & l'éclat de leurs 
bonnes œuvres , qui firent naître le 
delîein de fonder dans la Ville de 
Lille des Religieules du même Or- 
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PRÉFJCE. 
dre , à Jeanne , ComteiTe de Flan- 
dre & de Hainaut , & fille de Bau- . 
douin IX , dit de Conftantinople , 
parce qu'il fut couronné Empereur 
de cette Ville le 16 Mai de l'an 
• 1204. Mais la mort de Jeanne , arri- 
vée en Décembre 1 244 à l'Abbaye 
de Marquette , l'ayant empêché 
d'exécuter fon pieux deflein, Mar- 
guerite , fa fœur & fon héritière , 
s'en chargea, conformément aux 
vues & aux intentions de la Pieufe 
PrinceflTe fa fœur. (a) 

Il eft donc *rai que les Domini- 
cains de Lille ont été les premiers 
mobiles dans l'ordre moral de la 
Fondation des Dames de l'Abbiette 
dont nous, allons donner l'Hiftoire- 



(a) Jeanne avoit époufé en première nôces Fer- 
rand, ou Ferdinand , Prinbe de Portugal. Ce Prin- 
ce étant mort à Noyon le 27 Juillet de l'an 1233, 
làns laiffer d'enfans , Jeanne fe remaria avec Tho- 
mas de Savoie , oncle de Marguerite , femme de 
St. Louis. Thomas ayant permis àlaComteûeJeanne 
fon époufe ,de fe recirer à l'Abbaye de Marquette, 
elle y prit l'habit , y mourut le 15 Décembre 1244, 
& fut enterrée près de Ferrand , Prince de Por- 
tugal , fon premier mari. Elle ne lailfa point de pos- 
. térité. 
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PRÊFJCE. 
d'après les Pièces originales & les 
Mémoires exacts que l'on conferve 
dans ce Monaftère. 

Nous partagerons fon Hiftoire en 
plufieurs Chapitres , de même que 
nous avons partagé celle des'Domi- 
nicains de Lille , qui la précède , & 
nous ofons efpérer qu'elle offrira 
un grand nombre de traits auffi pro- 
pres à nourrir la piété des Lecteurs, 
que cetix qui font contenus dans 
la première. 
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CHAPITRE PREMIER. 

De la Fondation du Monaftère des Dames de Ste. 
Marie de Lille en Flandre, dites de VAbbiette.\ 

MArguedlite , fille puînée de Baudouin 
IX, Empereur de Conftantinoplc,& 
fœur cadette de Jeanne , Comtefle de Flan- 
dre .& de Hainauc , voulant exécuter la fon- 
dation du Monaftère des Religieufes Domi- 
nicaines, que fa fœur avoit projettée^cune 
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H ■ Hiftoire du Mànafière 

convention avec fon neveu Jean , (u) Prévôt 
de St. Pierre de Lille & de Bruges , Chan- 
celier de France , & avec les Doyen & Cha- 
noines du même Chapitre. Cette conven- 
tion paffée au mois de Mars de Tan 1273 * 
porte que le Chapitre de St. Pierre cédera 
à Marguerite un Pré & une Grange fitués 
le long de la Deule , près le Béguinage f 
pour y conftruire ce nouveau Monaftère. 
La ceffion fut faite & accomplie parMeffieurs 
du Chapitre, moyennant une compenfation 
proportionnée aux revenus & aux droits dont 
ces MeQieursjouïflbient, comme on le voit 
par l'Aéte de la ceffion même , pafle entre 
le Chapitre & ladite Comteffe au moi^de 
Février 12,74. Elle commença dèsrlor? a faire 
*bâtir la maifon , qu'on fut trois an^ à cons- 
truire. Ce qui n'empêcha point qu'on y re- 
„çut des fujets ,puifque D. deBjailloël veuve, 
qui fut la quatrième Religièufe , étoit Novice 
en 1 274 ; ce qui fe voit par TAéle de do- 
nation qu'elle fit de la terre de Reninghes, 
avec l'agrément des Sieurs de Balloël, Che- 
valiers, fes frères , & du Sr. Gilles de Ha- 
veftrorque, Chevalier, & de fa femme Ca- 
therine de Balloël, pourvu 600 livres arti- 
fiens que la Comteffe fondatrice leur compta 
en bonne monnoie, &c. 



(<0 Il étoic le quatrième fils du Comte Guy & 
de Mathilde de Bethune. Il fut Evêque de Metz 
v en ia8o, & de Liège en 1282; il mourut le 4 Oc- 
tobre iapQ K 1 
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i k de rjbbietie à Lille. 3 

- Il falloir donc leur donner une Prieure ca- 
pable. de les former aux Vertus Religie'ulçs 
& à I9 pratique de la Régie & des Confti- 
tutions quelles vôuloienc embralTer. Elle 
jetta les yeux fur Te Monaftère des Domi- 
nicaines de Marienthal , fitué près! de Lu- 
xembourg , qui étoic alors dans la ferveur 
pritpitive ie PInftitut 9 & qui avoit pour 
Prieure la Bienheureufe Iolande, fille de 
Henri , Comte de Viane, & de Marguerite 
de Courtenay,qui étoit germaine de laCom- 
tefle Fondatrice. Elle en écrivit au Pape Gré- 
goire X, -qui préfvdoit alors au Concile de 
Lyon , pour les befoins de la Terre Sainte 
& la réunion de TEgiife Gréque à TEglife 
Laciné. Le Pape accueillit la demande de la 
Corn téfle Marguerite, en permettant aux Re- 
ligieufe^ Dominicaines de Lille de fe choiiir 
pour Prieure une Religieufe de Marienthal, 
par ùn Bref qu'il adfèfla au Provincial cPAl- 

Ifcraâgne, conçu en ces termes: ' 1 ' 

• *î 11 •*»»<• 1 « , . . • . . 

Lyon le 7 Août 1274. 

■ ' . . r . » * . 

r^i Regoîre , Evêque ? Serviteur des Serviteur9 
VjTde Di«u, à fon cher Fils le Provincial des 
Frères Prêcheurs en Allemagne ; Salut & Bénédic- 
tion, Apoftolique 

. Notre chère Fille en Jefus-Chrift , noble Femme 
ComtefTe de Flandre , nous ayant très-humblement 
remontré qu'ayant fait nouvellement bâtir & doté 
un Monaftère dans la Ville' de Lille , Diocèfe de 
Toumay,pour y établir des Religieufes qui y vU 
noient félon la Régie de St. Auguftin k lesCoa*- 

K- 



4 Hiftoire du Monaftère 

titutions des Frères Prêcheurs , elle nouç fupplfoît 
d'y envoyjer une Religienfe du Monaftère du Val 
de la Bienheureufe Vierge Marie du même Ordre, 
Diocèfe de Trêves, lefquelles vivent felûn ledit 
Inftjtut, pour remplir la charge de Prieure: c'eft 
pourquoi t voulant déférer aux prières de la Com- 
tefle , nous vous mandons par ce Refcrit Apofto- 
Jique d'envoyer fans aucun délai celle des Reli- 
gieufes dudit Monaftère du Val de la Bienheureufe 
v ierge Mawe ( lequel comme nous l'avons appris 
. . cft commis à vos foins) qui étant douée defeience 
de bonnes mœurs , aura été chpifie par lefdltes 
Steurs dudit Monaftère de Lille , Prieure de leur 
Maifon, pourvu que vous la jugiez félon Dieu erç 
état de procurer le falut des ames,par renseigne- 
ment & la pratique des Obfervances de cet Ordre. 
Donné à Lyon ce 7 Août , la troifiém? année de 
notre Pontificat. » 

, - • ». 1 * » .• . . ; 

Les Religieufes de Lille ayant élu pouf 
Prieure Dame Guillemette d'Antoing , ej|^ 
fe rendit dans leur Monaftère avpc Béatrisç 
, fa fœur,pour le gouverner. Cétoit une per- 
fonne bien propre à remplir les vues du St. 
Père , en procurant le falut ffei amej , par Vm- 
feignement & la pratique des Obfervances de TÔr- 
dre de St. Dominique. 

Elle les enfeigna donc en effet ces Saintes 
Obfervances , plus encore par fes e*emple$ 
que par fes dîfcours 9 puifqu'elle eut le boû-r 
heur d'établir dans le Couvent de Lille le 
même efprit de recueillement ,dtf prière , dj^ 
filence, d'auftérité 9 de régularité , qui fleu- , 
fiiToit dans celui de Marientbal lorl qu'elle 

en fortit. Une conduite fi. exemplaire lui nié* / 
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lit» JVftime & rarpuié de la ComtdTe Fon- 
datrice ; le public même en général ne pué 
lui refufer fon admiration & les applaudis- 
femens: plufieurs Hiftpfiens du Pa)'s çn font 
Téloge ; eilp gouverna donc fa Maifon ayeç , 
autant de zélé que de prudence & de fa- 
gelTe, dépuis Pan 1274 jufqu'en i^qu'elle 
mourut. Béatrix , fa fœur , fut élue Prieure 
après elle. 

tjes Lettres de Fondation du Monaftère 
de l\Abbîette furent données en 1279. Voi* 
ci l'extrait CFaduit fidèlement du Latin» 

Marguerite , Comteffe de Flandre & de Ha*, 
naut, & Guy fon Fils / Comte de Flandre & 
de Namur; à tous les Fidèles de Jefus-Chrift qui 
ces Préfentes verront , falut éternel en Nôtre-Seig- 
neur. § 

Nous voulons qu'il foit notoire à tous , qu'après 
un férieux examen des replis les- plus cachés de no* s 
tre confeience , & y avoir reconnu que nous nouft 
fommes plufieurs fois rendus coupables de différent 
péchés , nous avons jugé que le remède le plus con- 
venable que nous pouvions apporter aux péché* 
511e nous avons commis , étoit de mettre dansnot 
intérêts des perfonnes fidèles que nous comblerions 
A de bienfaits, & quejious engagerions par là à un- 
plorer continue llement pour nous la miféricorde 
de Dieu, pouf en obtenir le pardon de nos fautes , ce 
que nous ne fommes pas capables de faire fuflpTam- 
ment par nous mêmes : mais comme nous avons unç 
confiance fpéciale dans les mérites & les couvres de 
charité que nous avons toujours vu pratiquer en ua 
degré éminent dans l'Ordre des Frères Prêcheurs, 
dont nous connoiflbns par expérience les fentimens 
de piété & de zélé pour le falut de nos ames; c'eft 
pourquoi nous voulons gietue à exécution k dsifcift 
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qu'avec l'aide de' Dieu nous avons formé depuis 
lone-tems, d'établi* dans notre Domaine on Mo- 
Uère.de'Religieufesdudk Ordre ,ajîn d augmen- 
- ■ autant qu'il eft eu nons-ue culte de 
tendre aux deux lexes 1 
, es nua« portent aux Religieux . .. 

î^ous voulons donc, au nom de la fainte «:»» ûl r 
vidue Trinité , que ledit Monaftère bâti & fondé 
dans le lieu appelle Notre-Dame de Lille, ci-ûe- 
vant nommé Ramenkcl , à l honneurdc la-Bienheu- 
ïeufe Vierge & Mere de Dieu , lequel Nom vou-* 
Ions que ledit Monaftère porte à perpétuité -, &ce 
pour le repos de nos ames , de celles de nos pre- 
?&euW? & particulièrement de l'amé de teuc, 
digne de mémoire , - Madame Jeanne -, Comteffe de 
Flandre & de Hainaut,ma chère fœur ,qui en i Ion 
/vivant eut un ardent defir de conftruire ledit Mo- 
naftère : de ma Mere & du Comte ci-defius nom- 
mé • mais comme il- nous convient en qualité -'de 
Fondateurs dudit Monaftère, de lui faire des lar- 
eeffes convenables , c'eft pourquoi nous donnons 
à perpétuité aux Religieùies qui s'y confacreront 
au fervice de Dieu, la propriété & les domaines de 



ia Terre, &c 

i 



Tous l'efquels biens du Monaftère deffus-dit , & 
toutes terres & pofîeffions ainfi nommées, miles & 
appliquées à ladite Abbaye , a*ons amorties & amor- 
tirons, avons donné & donnons auxdites Sœurs , à 
tenir , pofféder paifiblement , quittes de toutes Char- 
tres & fervitudes quelconques , & joignons toutes 
ces terres & pôffcflions toutes enfemble , pour tout 
tenir en un Fief, à juger par notre Cour & Salle 
de Lille, ainfi que tontes les autres terres que nos 
fœurs pourront acquérir au temsà venir. Et dans la 
crainte, ce qu'à Dieu ne plaife,que ledit Monas- 
tère foit molefté ou injuftement véxé par qui que 
ce foit, nous le prenons avec les perfonnes qui 
l'habiteront, avec tous les biefts préfens & à venir, 
fous notre détente & protection ;& par la teneur des 

Pxéfefttes , obligeons les Comtes de Flandre, nos ne* 
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rïtîers & fucceffeurs, de prendre pareilleniept dans 
la fuite lës^perfonnes&bieits dudit MonàftéreMbus 
leur défenfe & prote&io;*. ' En foi de ,q$oi noq$ 
avons y moi Marguerite ^Comteffe de Flandre & de 
Hainaut, &.moi Guy,' fon fils, Comte de Flandre 
& Marquis de Nairjûr , fait appliquer Sr aittâche* 
notre Sceau aux préfcntes lettres : fait & donné. 
Tan du Seigneur 11279, au mois d'Avril. 

Cette Fondation fut faite 52 ans après 1* 
mort de Se, Dominique, & 67 ans après I9 
Fondation du Mpnaftèrë|deProuille,le pre- 
mier de TOrdre. 

La Comteffe Fondatrice ne furvécut gué- 
res à ces Lettres, car elle mourut à Gand 
le 10 Février 1279, (l'année commençoit 
alors aux Pâques ) âgée de 76 ans, & le 36 e . 
de fon Règne. La Chronique de St. Bertin 
rapporte qu'elle étoit la plus noble, la plus 
fiche &la plus libérale Princefie de fon tems. 
Elle fut enterrée à Flines, Abbaye dont elle 
étoit Fondatrice ,& où fa fille Marie fut la 
première Abbeffe; elle y mourut en 1302. 
Il eft dit* dans l'Abrégé Chronologique de 
Phiftoirc de Flandre par Mr. A J. Panckouke, 
page 159, que ce fut à Flines qu'elle mou- 
rut,^ étant alors pour la Confécration de PE- 
glifè i & il ajoute „ Cette Comtcfle, fi célè- 
„ brepar fes traverfes avec fon premier ma- 
„ ri les enfans de ce premier lit f étoit 
„ veuve de fon fécond mari , lorfqu'elle 
9 i parvint au Gouvernement ; elle employa 
a, une vie très-longue à faire de pieux éta* 
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„ établiflemens ; elle donna des domiciles 
„ aux Jacobins à Lille * à Douay 9 à Bruges» 
f , à Ipres, à Bergues - Saint - Vinoc ; elle 
t9 fonda les Abbayes de Flines près de 
„ Douay, de Nonemboche prèsdeGand, 
^ f de Vanderhufen près des quatre Offices, 
„ donna des Privilèges aux habitans de Lom- 
f , barzide, d' Ardembourg ♦ amplifia confia 
f , dérablement la Ville de Gand , affranchit 
f , les habitans de Lille de tout ton lieu dans 

la Ville 9 établit une Foire franche de 
f , chevaux pour cinq jours ,& défendit aux 
„ gens de main-morte tous acquêts de terres, 
„ rentes & feigneuries dans les Etats : c'eft 
. ff de ces Ordonnances que font depuis éma- 
M nés les amorti (Ternens. 

On conferve encore au Monaftère del'Ab- 
biette le Manteau Ducal de la Comtefle 
Fondatrice; c'eft un velour rouge cifel.é 9 
pvec des palmes d'or. On en a fait un cha- 
pe qui ferc encore aujourd'hui les jours fo- 
lemnels. 

Elle leur avoit aufli donné fes Heures 9 
qu'elles confervèrent plufieurs lîècles dans 
leur dépôt ; on ignore l'événement qui les 
a fait pafler chez les féculiers ; elles étoient 
jl y a peu d'années à la vente de la J3ibJio- 
Ihêque de Mr. l'Abbé Favier. 

JL& Çomtefîe permit aux Religieufes dè 
)' Abbiette de prendre les Armes de Flandre» 
le fond d'or au lion de fable, 
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de fJbbuttè à Lille t Ç 
Guy de Darnpierre, az?. Comte deFlân- 
dre, exécuta les intentions bienfaifantes de 
la Cotnteffe fa me're, envers le Monaftère de 
PAbbiette; il lui acheta eh 1281 , des de- 
niers que 1k mere avoit deftinés par fon tes- 
tament* la Terre du Marefquiel & a$muids 
d'avoine, en 1282 le Fief du Vergelo , fi-< 
tué dans lë Franc de Bruges , & en 1196 il 
leur donna 50 liv. 15 fols de tente, àprèri- 
dre fur le Fief de Verlinghen, ' 
1 Par un Privilège du 13 de Mai 1193 , il 
leur donna une exemption générale de l'im- 
pôt, de tous tonlieus , ubinages , affifeSipajJa- 
geS , & de toutes autres débites quelconques de 
ce qu'elles achèteront , ou vendront , ou feront 
mener pour khr propre proffit f ufages & dépens 
(Felles 9 de lèttrs gens & de leur diSk Eglife. Il 
ratifia enfuite la permiffion que leur avoit 
donnéela Fondatrice, d'acquérir jufqu'à qûa- ' 
tre mille livres de revenu; fâlenl\èïk-\\ dit, 
franches , quittes & délivrées de toutes taillies f 
importions, prifes de biens 9 quels qiCils fbient 9 
& de toutes autres Coutumes & Ordonnances : 
qui les feroient ou pourroient être à leur domma- m 
ge , que nous & nos hors feriefmes qu faire pour* 
fions 9 en quelque me filière que cefuft, &à. 

La Flândfe petit regarder le Comte Guy 
comme le Législateur le plus fage qu'elle 
ait eu: il gouvernoit ce Comté en qualité 
dé Rewart ; il régla les poids & les mefures, 
fit plufieuFS belles Ordonnances ; il donna 
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il la Ville de Lille la halle , la boucherie, 
&c. , mit fous la jurifdiéiion des Echevins 
le Quartier de St. Maurice qui. dépendoiç 
du Chapitre de % Pierre ; il eut du même 
Chapitre * pour lui, le Quàrtier de la Mon- : 
noie, & lui donna en échange la dîme de 
Wambrechies. . ; ? .... r 
■ Ses alliés l'ayant abandonné dans la guerre 
qu'il eut à foutenir contre Philippe le Bel,; 
Roi de France , il. fe remit avec 50 nobles, 
Ftemans à la vôlonté du Roi , qui les fit 
reléguer en divers lieux. Le Cornue Guy le- 
fut à Compiegne en 1297, En 1 30a Anie-^ 
dée IV , Duc de Savoie , obtint fa délivrance 
.pour un an, à condition qu'il pacifieroit la 
Flandre ; n'ayant pu y parvenir,, il retour- 
na en 1304 en prifpn , & mourut la même 
année dans celle de Pontoife , où il avoit 
été transféré à l'âge de 80 ans. Son corps fut 
enterré à Fl ines, dans le chœur des Dames où 
eft encore fon maufolé. Makhidc de Béthu- 
ne& de Termonde , fa première femme, fut 
* auffi enterrée dans la même Abbaye , mais 
dans la Chapelle de St. Michel 

. Elle lui avoit donné 8 enfans': le Comte 
Guy époufa en fécondes nôces Ifabelle r fille , 
du. Comte de Luxembourg., qui apporta à 
fon mari la ce$on de tous les drqits que fon 
pere avoit fur le Comté de Namur ; elle fon-p 
da PAbbaye de Péteghem* Ordre de Ste. Clai- 

rp t; pntrç Tournay & Courtray , 0$ elle fut 
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enterrée en 1298. Elle avoiteu 1 1 enfaos^ 
donc le fepciéme fat Jçan&e, qui fe fie R.C-. 
ligieufe à Flirtes. ■ .. 



CHAPITRE IL ' 

Examen de ce qui eft dit du Monaftère de Pjfb*i 
blette , dow VHiftoire delâViïle de Lille f : 

parMr. de M ; 

. • • * : • ; • • 1 «* 

AVant de commencer cet examen , il pe . 
i. fera^ point hors de .propos d'obierver, 
qu'on ignore le tems auquel; on donna le, 
nom de VAbbiette^ au . Monaftère qui fait, 
le fujet de cette Hiftoire v ni pourquoi on. 
lqi donna ce nom , qui fignifie^er/tt Abbaye*. 
félon Bujelin -, célèbre HilipHen de Flandre., 
Ce qu'il y a de certain , c'eft que les Reli- . 
gieufes de ce Monaftère , qui s'appelloit au- : 
para vaut Monaflère de Ste, Marie , comme pON • 
tent les Lettres de fondation, n'ont pas gag-, 
né au change, puifque tout le monde con-^ 
viendra .fens doute que le nom de&e. Marie r * 
Mere de grâce, Mere de miféricorde & du , 
E)ieu des niiféricordes, vaut, bien celui de. 
petite Abbaye. Après cette qbfervation, voyons « 
comment THiftorien de la Ville de Lille/ 
parle de PAbbiette. . #f 

LaComteffe Marguerite , dit-il au Cha- , 
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» Marguerite de Luxembourg a voit r*" A e 
9 i voile dans cette Maifon.*...... Une décote* 

y» nommée Du Bqfquct 9 qui s'étoit retiré en 
99 Angleterre avec ion père 5 qui fui voit les 
t9 dogmes de Calvin , revint à Lille après 
99 la mort de fes parens; on lui conl cilla 
99 d'entrer à VAbbiette, où elle fit des vœux; 
99 les biens' qu'elle poffédoit étoient très- 
99 confidérables ; elle en donna une partie 
99 à la Maifon où elle venoit d'entrer, & 
99 l'autre fervit à bâtir un Couvent de Do- 
99 minicains à Tottrtiay. On ignore quand 
99 les Religieufes de l'Abbiette prirent ltf 
99 nom de Dames. Le Pape Grégoire IX 
99 dans fa Bulle du triois d'Août 1^74, les 
99 appelle fimplemetit Sœurs de St. Auguftin. 
99 Ce titre modefte fatisfaifoit* fans doute 
99 alors de pieufcs Filles qui vivoient effec- 
99 tivement fous la Régie de: St. Auguftin : 
99 elles adoptèrent enfuite les Conftitucions 
9* de St. Dominique, pour s'attirer plus de 
99- confidération 9 cet Ordre jôuïflaflt dans 

95 ce tems-là de la plus grande célébrité 

99- On ne s'arrêtera pas non plus à rapporter 
99 des détails fur la vie de cette quantité 
99 prodigieufe de Sâintes , que l'Abbiette fe 
99 glorifie d'avoir élevé. Les vertus des Sœurs 
99 d'Antoing, du Bus, de la Porte, de Ffe- 
99 tin 9 ont pu être agréables à Dieu, & itis- 
9§ truétives pour ceux qui vécurent dans ce 
o* tems-ià ; mais les vertus utiles feulement 
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„ à celles qui les pratiquoient, ne peuvent 
j, guéres fervir de leçons à la poftérité: on 
„ n'a point de droit à l'admiration des hom+ 
„ mes , lorfqu'on n'eft qu'obfçurément ver- 
„ tueux. 

Mn l'Abbé de M. nous lç prëfumons de 
fa grandeur d'ame & de Ton goût pour les 
vertus éclatantes , voudra bien en faire un 
acte digne de pafTeràla poftérité la plus recu- 
lée , en nous pardonnant la liberté que nous 
prenons de lui dire , qu'il y a prefqu'autanc 
<le bévues que de lignes , dans cet extraie 
'que nous venons de faire du 1 ae. Chapitre 
de fon Hiftoire de Lille. Mais commençons 
par lui rendre juftice fur le fait de Margue- 
rite de Luxembourg, qu'il dit avoir pris le 
Toile à l'Abbiette: cela eft vrai , & par con- 
féquent c'eft mal à propos qu'il a été rele-? 
vé fur ce point par l'Auteur des Obfervations 
fur l'Hiftoire de Lille ; il eft certain que 
Marguerite de Luxembourg prit le voile à 
l'Abbiette l'an 1294, comme il confie par 
là donation que lui fit à ce fujet fon frere 
. Henri. En voici l'Acte copié fur l'original, 
qui fe trouve a la Chambre des Comptes à 
Lille. 

A Tons ceux tiui ee* préfentes Lettres verront 
JTJL& oiront, Henri Cuens de Luxembourg & de 
la Roche, Marchis d'EsIons; falut & connoître rt- 
tité. 

JSacheat tous , <^e coùlmd notre cheîe Seur Max- 
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guérite , Damofellc de Luxembourg, fut! entrée 
en la Religion de l'Ordre des Seurs Prèchereffes 
de la Maifon de Notre-Dame en Lille /nous pour 
la dévotion que notre -dite Seur & nous avons 
à l'Ordéne &3flereurs de ladite Maifon de Lille , 
Volons & ottroyons que rant cotntue ladite Seur aura 
la vie au corps & fera Seur de caiens à d'autre 
Maifon dei Ordéfccdes georsPrechereffes, li pieu- 
fe & le Couvent defdites Seurs de Lille., ou li 
'Prieufe & H Couvent d'aucune aucune Maifon de 
ladi&e Ordéne que elle fuftdefmorans prendent, 
liévenc & recheuyent cent livres de tournois chasr 
cun an dedens le mois de la Nativité de Nôtre- 
Seigneur , de noble Prince notre cher Seigneur 
' Guyon , Comte de Flandre & Marchîs de Namur. 
I^efquels cent livres li dis Meffire , li Cuens nous 
.doit & tenus à payer à nous & à nos hoirs chafeun 
an de Fief debourfe. dedens ledit mois de la Nati- 
vité de notre Seigneur ,& qui tons no dit chier Seig- 
neur Guyon , Comte de Flandre & MarchisdeNa- 
*xnur , de ce qu'il pai , & fera dû par lui à la Prieiifp 
& au Couvent de ledittè Maifon û notre didte 
"Seur fera demoraftseri i'Ordene, foit à Lille ou 
~*illeu?$, & tant comme elle fera en vie, fi comme 

afe ea. 

Et promettons à ladite Prieufe & au Couvent que 
nous acaterons L. livreez de terre autor à l'héri- 
tage ; lefquels L. livreez déferre li Prieufe & 
Couvens où notre difte Seur .fera demorans & ira 
, de vie à mort, aura & tendra à r toujpurs héritable- 
s nient: fauf ce que quand li Prieufe & li Couvent 
<■ où notre difte Seur fera demorans, tenTont &an- 
• iont lefdiftes L. livreez de terre en héritage p?i- 
fiblement, elles ne prendront ne tenront que L. 
livres par sn del aCércment de cent livres que fais 
eft' à Monfieur de Flandre devant dit: & que les 
autres L. livres qui demeurent à, prendre fur ledit 
alferement, li Prieufe & Couvent prendront & lè- 
veront tant feulement tant tomme ledidte Margue- 
rite notre Seur vivra & aient oultre. 



f 
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-' Encore avons-nous promis & promettons à la 
Prieufe & au Couvent de .Spqrs, Prècherefles dp 
la Maifon de Lille ,par la dévotion que nps& no- 
c très ancefleurs avons à l'Ûrdene&à ladite Maifon 
mille livres tournois pour Dieu ,& en aumône , à 
•nayer devans le St. Remi , qui fera Tan de grâce 
,M. CC. XCIV. 

Et pour toutes ces chofes & chacunes de elles à 
~tenir fermement & loyaument, avons nous obli- 
-gié nous & nos hoirs, &.to.us nos biens préfensfe 
à venir , & renonchons à toutes chofes quiajdes<fe 
valoir nous pourroientà venir ou à faire encontre 
•les convenances chi defeure iferiptes & grever & 
nuire à la Prieufe & au Couvant* des Seurs de 
Jadidte Maifon de Lille, ou d'autre Maifon de ledit 
Ordene où no devant di&e Seur demorroit & 
*iroit de vie à mort, fi comme dit eft. ' . J 
En témoignage de laquelle • choie nous avons 
-fait mettre notre Seel â ces préfentes, & prions 
requerrons à.notre cher Seigneur Guyen,Camt£ 
"de Flàndre-& Marchis de Namur devaqt dit, qui 
il tentent toutes ces chofes & as convene'nccs d(> 
,feures di&es & chacun de elles voelle grée? & oc- 
troyer fi comme dit eft , 3ç en figne de vérité voeUe 
faire mettre fon Scel â cès prefentes Lettres avec 
le notice. 

! Et nous Guy , Comte de Flandre & Marquis dé 
Namur, à le prière & à la requête de notre cher 
foyable nçveu , Henri , Comte de Luxembourch 
defeure diéts, avons gréé & odtroyé toutes les chofes 
; & toutes les convenenches & chacune de elles chi 
* .defeure eferiptes; & en ligne de vérité avons fait 
mettre notreScel avec le fien. Ce fut fait & donné 
l'an de grâce M. CC XCIV , après lé jour de St. 
Marc Evangélifte. • î 1 

• i i • } , * . t 4 ' • ♦ 

Cet A&e prouve évidemment que Maiv 
, guérite de Luxembourg prjc vraiment le voile 

à VAbbAejjtje en . 1294, Mais ce oui a, trôna- 
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pé ceux qui ont nié ou qui n'ont point coti- 
bu ce fait , c'eft qu'elle n'y refta pas long- 
tems après fa profeffion , ayant été choifie 
i dès Tan 1303 Prieure de Maricnthal. Elle 
gouvernoit cette illuftfé Maifon avec une 1 
fagefle admirable , & y faifoit fleurir la ré- 
gularîté la plus parfaite , lorfqu'Qp 1$ çho|« 
fit Prieure de celle de Beaumont à Valenr 
. tiennes, du même Inftitut. Les Religieufes 
de Marienthml ne confentirerçt à fafortie 9 
qu'à condition qu'elle y reviendrait après 
Ton Prieuré fini à Beaumont, & qu'elle ré- 
tiendront toujours la qualité de îëpr Prieure, 
Elle y revint en effet après quatre ans d'ab- 
fence , & y reprit fa charge , félon les vœux 
des Religiéufes. Elle mourut dans ce Mp~ 
jnifière.de Mari en thaï l'an i336>commele 
prouve fon épitaphe, que Ton y voit encore* 
Il faut donc accorder à Mt. l'Abbé de M. 
que Marguerite de Luxembourg a véritable- 
ment pris le voile à l'Abbiette , & qu'elle 
y eft reftée quelques années après fa profes- 
sion ; mais il conviendra de fon côté que 
THiftoire qu'il raconte de Mademoifelle do 
Bofquet* ne regarde aucunement les Reli- 
gieufes de l'Abbiette , qui n'en ont jamais 
reçu aucun bien ; fon nom ne fe trouve ni 
dans leurs Archives 5 ni dans leur obituaire; 
& elles ne poflfédent aucun bien dont elles 
fle foient en état de prouver l'acquifitiort. 

Le vrai eft que JMademoifelle du Bofqutl f k 

N 

1 
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•son pas du Bofquet , fille trèsrenommée du 
Tiers Ordre de St. Dominique, demeurant 
à Lille, donna 7500 pour la Fondation des 
Dominicains de Tournay, & laiffa par foo 
teftament 8000 fl. pour la Fondation d'une 
Maifon de Dominicaines dans la même Ville 
deTournay; ce qui s'exécuta en 1 628, quatre 
«ns après la mort de ladite Demoifelle. 

Mt, l'Abbé conviendra aufli qu'il ne s'ex- 
prime point affez correctement , quand il dit - 
qu'on ignofé quand tes Religieiffis de PAbbkttt 
prirent le nom de Dames. On ignore en effet, 
& on ignorera toujours cette ufurpati on dç 
la part de ces Religieufes, puifque ce ne fu r 
rent point elles qui le prirent f mais que ce 
fut le public qui le leur donna dès le con> 
meçtcement de, leur exiftence. Mr. Aimon 
de Confolant , certifioit en 1349 qu'en qu^r 
Jité de Vicaire du R. P. en Jeius-Chrift Mes- 
ure Jean Rogier , Vénérable Prévôt de PJ$- 
-giife de St. Pierre de Lille ;f avoit tenq 
entre fes mains & fait lire devant lui 9 les 
lettres faines & eqçières, fcellées desîceauç 
des Vénérables Meilleurs les Doyen gj: 
Chapitre de St. , Pierre & des- Vénérables Da- 
mes Religieufes & Couvent des Soeurs du 
jVfonaftère, de Ste, Marie de Lille , de rQrthe 
4es Frères Prêcheurs , &c. . 0 t .f y b** 
. }\ eft dçnc certain qu'op donnoit le nom 
te Dames ay* Religieufes de FÀbbiette dès 

-Is^mQ^m fièçle % & l'on ne doutera 
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j>as qu^on ne lé leur ait donné dès leumais^ 
•lance , li Ton fait attention à trois chofes; 
' la première , que le Monaiiere de TAbbiette 
eft nommé Abbaye dans les Lettres de Fon- 
dation , & dans les diiférentes autres Lettres 
que leur donna Marguerite , Comteffe de 
Flandrç , & : lé Comte Guy > fils & lucce fleur 
de la Corn teffe ; eft- il étonnan t qu'on ap- 
pelle Dames les Religieuses d'une Abbaye 
fondée par des Souverains? • i , 
: - La leeonde chofe à laquelle il faut faire 
-attention, Veft que le Monaftèfe de l'Ab- 
biette fut peuplé <lès fon origine des per- 
sonnes du plus- baut rang ^ telles entre-au- 
tres que Margûerite de Brienné, fille du 
Comte de Briennè , petite Me des anciens 
! Rois/de Chipre, de Marguerite- de Luxem- 
bourg & de Philippe de ; Luxembourg : les 
•autres étoient prélque toutes de la première 
'Noblefle du Pays ; ce qui* a continué pour 
le plus grand nombre , ju-fq-u'au commen- 
cement de ce fiècle: on ne doit donc pas 
être furpris-de ce qu'on leur donnoit le nom 
Vie Dames. ' 1 : • ">' f{ 

" Enfin la troi fiéme çhofe qu*il faut obfef- 
Ver, c'eft que. les Religieufes de l'Ordre: dè 
•St. Dominique 1 font vraiment Chanoinetfés 
Régulières, & c'eftainfi qu'elles font îiom- 
fniées dans les Bulles & Brefs des Papes, 
tels entre-autres que le Bref d'Innocent IV 
; aux Dominicaines d'Imola, &celui du même 
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Pape aux Dominicains de Pife en 1251 ,& 
celui du Pape Alexandre IV, en 1258 , aux 
Dominicaines de Haynach en Hongrie , & 
celui de Grégoire X, en 1274 , aux Domi- 
nicaines de Ste. Agnès au faubourg St. Lau- 
rent près de Florence , & celui du même 
pape aux Dominicaines de Prouille,& plus 
récemment celui du Pape Clément XI, adrefle 
en 171 8 à Madame de Choifeul, Prieure 
'perpétuelle de ce môme Monaftère dé Prouil- 
le. Dans tous ces Brefs, & plufieurs autres, 
les Dominicaines font appelléesChanpineffes 
& membres de l'Ordre Canonique ou Cano- 
nial , félon la Régie de St. Auguftin & l'ins- 
titution des Frères Prêcheurs. OrdoCanoni- 
cus fècundum Rcgulam Sanciï Augufiini atquc 
infîitutiones Fratrum Prœdicatorum. Les Domi- 
nicaines font donc Chanoinelfes par leur Ins- 
titut , de l'aveu même des Papes ; Ton de- 
mande fi c'eft une merveille bien extraordi- 
naire que des Chanoineifes foient appellées 
Dames. Au refte nous accordons à Mr. de 
M. que les Religieux & les Religieufes ne 
fauroient être trop modeftes dans les titres 
qu'ils prennent; & à cet égard il doit être 
content des uns & des autres, puifque les 
Religieux ne prennent que le nom de Frères, 
& les Religieufes que celui de Sœurs , dans 
leurs Aétes , Lettres & Quittances. Mais c'eft 
trop nour arrêter à des minuties : voici quel- 
que chofe de plus grave. 



Digitized 



ûo ' Hiftoire du Monaftère 

Selon Mr. l'Abbé de M. les Religieufes 
de VAbbietïe rtembrftfsèrent pas les Conflituiions 
de St. Dominique avez la Régie de St. jïuguflin ; 
elles les adoptèrent feulement dans la fuite pour 
s** attirer plus de conjidération. 

Ce faic n'eft pas feulement évidemment 
faux, il eft encore injurieux & très-perni- 
cieux aux Religieufes de l'Abbiette. Il eft 
d'abord évidemment faux 9 pour plufieurs 
raifons : i°. parce que îaComtefle Margue- 
rite , leur Fondatrice , déclare en termes ex- 
près, fait dans fes Lettres au Pape Grégoire 
X, foit dans celle de la Fondation 9 que fon 
intention eft de fonder un Monaftère de Fcro- 
mes Religieufes de VOrdre des Prêcheurs. 

a*. Parce que le Pape Grégoire X dans fa 
Bulle, ou plutôt fon Bref, (a) adreffé au 
Provincial d'Allemagne , ordonne d'envoyer 
une Religieufe àu même Ordre 9 du Cou- 
vent de Mariçnthal , pour former en qualité 
de Prieure celui de TAbbiette 9 & lui ap- 
prendre à vivre félon la Régie de St. Augus- 
tin & les Conftitutions des Frères Prêcheurs. 

3°. Parce que St. Dominique , qui étoit 



(à) Il y a cette différence entre les Brefs & les 
Bulles, que les Brefs s'expédient en papier pour 
l'ordinaire, fans préface & fans préambule, fur des 
affaires briéves ; au lieu que les Bùlles font plu* 
amples, qu'elles s'expédient toujours en parche- 
min, & qu'elles font fcellées de plomb & de cire 
vwte. 

* • 
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Chanoine Régulier fous la Régie de St. Au- 
guftin quand il fonda Ion Ordre, lui donfta 
cette Régie avec fes propres Conftitutions, 
que Ton ne doit par conféquent jamais fé- 
parer de ta Régie de St. Auguftin 9 quand 
il eft queftion de l'établifïement d'un Mo- 
naftère de l'Ordre deSt, Dominique , de l'un 
ou de l'autre fexe. ' 

4°. Parce que Henri , Comte de Luxem- 
bourg , frerc de Marguerite de Luxembourg, 
dans les Lettres de donation des biens qu'il 
fait à l'Abbiette* dit expreifément que c'eil 
à l'occalion de l'entrée de fa chère fœur en 
' la Religion de lOrdfedes SœUrs Précherejfes de 
la Maifon de Notre- Dame en Lille. 

5 0 . Enfin , parce que le motif qui déter- 
mina les Comtefles Jeanne & Marguerite à \ 
fonder le Couvent de PAbbiette, fut Pédi- 
fication que leur donnoit la vie auftére qu'on 
•menoit dans celui des Frères Prêcheurs de 
Lille, comme elles s'en expliquent elles-mê- 
mes. Il eft donc évidemment certain que les 
Relhgteufes de l'Abbiette embrafsèrent en 
même-tems la Régie de St. Auguftin & les 
Conftitutions , ainfi que TOrdre des Frères - 
Prêcheurs , & il eft par conféquent évidem- 
ment faux qu'elles n'adoptèrent ces Confti- 
tutions que dans la fuite des tems. Mais 
ce prétendu fait de Padopfion tardive des 
Conftitutions t des Frères Prêcheurs par les 
Relîgteufes de l'Abbiette , ne lui eft pas 

'y 
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moins înj urieux & pernicieux , qu'il eft faux , 
en foi. Il leur eft injurieux, en ce qu'il leur at- 
tribue d'avoir adopté ces Conititutions par 
un cfpritde vanité, d'orgueil & d'ambition* 
pour s'attirer plus de conjîdération. Il leur eft 
pernicieux ,en ce qu'il les autorife àfecouer 
le joug des Obfervances régulières de l'Ordre 
de St. Dominique f fous prétexte que les Re- 
ligieufes qui les ont précédées, n'ont adop- 
té les Conftitutiqns de cet Ordre dans la 
fuite des tems, que par un efprit d'amour pro- 
pre & de vaine gloire, L'Hiftorien de Lille 
a'eft ni plus véridique ni plus judicieux, 
quand il ajoûce que les vertus de cette quantité 
prodigieufè de Saintes que VAbbiette fe glorifie 
d'avoir élevées , ont pu être agréables à Dieu & 
infîructives pour ceux qui vécurent dans ce tems- 
/û, mais qu'elles ne peuvent guéres fervir de leçon 
à la poftérité, parce qu'elles n'étoient utiles qu'à 
celles qui les pratiquoient ; qu'on n'a point droit 
à V admiration des hommes, quand on rCefi qu' ob- 
scurément vertueux. 

Si les verrus des Saintes Religieufes de 
l'Abbiette ont pu être inftruétives pour ceux 
qui vécurent de leur tems , pourquoi ne 
: ptfurroient-elles pas l'être encore pour ceux 
qui vivent dans ce tems-ci , & pour ceux 
qui vivront dans tous les tems à venir? Eft- ! 
ce que l'Hiftoire de la Vie des Saints & le 
récit de leurs vertus n'inftruifent pas ceux 
.qui les lifent dans tous les tems? En les li- 
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Tant n'apprcnd-t-on pas ce qu'il faut croire, 
pratiquer ,& éviter , pour fe fanélifier fur 
leurs traces, & à leur exemple? Mais fi, 
comme le penfe notre Hiftorien, les vertus 
des Saints ne peuvent être inftruéïives que 
pour leurs contemporains tout au plus, oh 
a donc eu grand tort de fe donner la peine 
de les écrire, les imprimer, les tranfmettre 
à la poftérité, & Ton ne pourra rien faire 
de mieux à cet égard , que de brûler chari- 
tablement toutes les Légendes , toutes les 
Hiftoires, toutes les Vies des Saints & Sain- 
tes, comme autant de meubies purement 
inutiles, 

- Les vertus des Saints font donc inftruflives 
pour tous les âges & toutes les perfonnes 
de tous les fiècles; elles ne font pas feule- 
ment utiles à ceux qui les pratiquent, elles 
le font au monde entier , & elles méritent 
d'autant plus l'admiration & le rcfpeél des 
hommes, quand ils viennent à les connoî- 
tre , qu'elles ont été plus obfcures; quoi qu'en 
puifle dire Mr. l'Abbé de M- , puifqu'enfin 
on doit tenir pour autant de vérités indu- 
bitables, fondées fur l'Ecriture & la Tradi- 
tion, la Foi de PEglife & le fentiment com- 
mun , univerfel des Croyans , que les bon- 
nes œuvres , & fpécialement les prières des 
Saints, font utiles aux hommes en général; 
qu'elles leur attirent des grâces & des fa- 
veurs du Ciel , qu'elles leur épargnent bien 



t. 



Di 



Hiftoire dit Monçifière, 

ées maux, & que plus ces bonnes œuvres font 
obfcures & cachées , plus elles font grandes 
& dignes d'adfriiration , parce qu'elles font 
alors plus héroïques & plus difficiles à pra- 
tiquer :ceux qui les pratiquent ainfi dans le 
fecret & fous les yeux de Dieu feul , n'étant 
ni foutenus , ni animés par l'exemple & les 
applaudiflemens des hommes. C'eft encore 
une vérité certaine que la bonté morale d'u- 
ra aétion dépend fur-tout de la pureté & 
de la perfection du motif dont elle eft anU 
niée, & que plus ce motif eft parfait, plus 
l'aétion eft excellente & méritoire à tous 
égards; d'où il fuit néceflairement que l'ac- 
tion la plus fecrette & la plus obfcure,qui 
eft animée d'un motif plus pur & plus par- 
fait, tel que celui de la yolonté toute feule 
& de la plus grande gloire de Dieu , Penh- 
porte de beaucoiîp fur celle qui eft publique 
& utile aux hommes, foit dans l'ordre na- 
turel , foit dans l'ordre furnaturel , mais qni 
n'a point pour bafë un motif auffi pur & 
auflï parfait. Et qui ne fçait que ce qui brille 
aux yeux des hommes, & qui enlève leur 
admiration , n'efl très-fouvent qu'abomina- 
4 tion aux yeux de Dieu ? Enfin , aimer à être 
inconnu & compté pour rien , s'oublier foi- 
même , & fouhaiter qup tout le monde nous 
oublie, mourir à loi-même & au reftedes 
créatures, pour ne vivre qu'à Dieu feul ; 

voilà les grandes maximes de la vertu & d* 
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la perfection la plus fublime. C'eft en les pra- 
tiquant que tant de Solitaires 9 d'Anacho* 
rêtes 9 de Reclus obfcurs & inconnus an 
monde, cachés , enfevelis dans les antres & 
les creux des rochers 9 font parvenus à ce 
haut point de perfection & de vertu, qui leur 
a mérité & qui leur méritera jufqu'à la fia 
des fiècles ,1e refpeét & l'admiration des 
hommes. D'ailleurs en donnant la préférence 
à Marie fur Marthe , Jefus-Chrift n f a-t-ii 
pas fait fentir l'excellence des obfcurs exer- 
cices de la vie contemplative par-deffus les 
bruïantes fondions de la vie adive? 



CHAPITRE IIL 

Des Monaftères de Filles de POrdre des Frères 
Prêcheurs , à V établi filment defquels celui 
de VAbbiette a contribué. 

LEMonaftèrede l'Abbiette a eu la gloire 
& l'avantage de contribuer à Tétablis- 
fetnent de plufieurs autres Monaftères du 
même Inftitut, en leur fourniffant leurs pre- 
mières Supérieures, qui y ont établi la Vie 
régulière & toutes les Obfervances de l'Or- 
dre de St. Dominique; nouvelle preuve pé- 
remptoire que le Monaftère de TAbbiette 
avoit embraffé rinftitut &les Conftitutions 
4e est Ordre , dès Tinûanc même de fa nais- 
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fance, & qu'il les obfervoit exaftement , 
„, puifqu'il feroit abfurdede penfer,que pour 
établir la Vie régulière de l'Ordre de St. Do- 
minique dans des nouveaux Monaftères fon- 
dés à cette intention, on eut choiil des Re- 
ligieuses d'un tout autre Inftitut, qui n'au- 
roient ni connu ni pratiqué les Obfervances 
les Conftitutions de cet Ordre. - 

Beaumont à Vaknciennes. 
PREMIER ETABLISSEMENT. 

SEIon Outreman, Hiftorien de fci Ville 
de Valencienhes, Beaumont fe nommoit 
autrefois Mont des Belges , & n'étoit éloigné 
que dequatreslieuesdela grande &fameufe 
Ville de Bavay, Capitale des Nerviens, à 
laquelle tant de Villes de l'Europe dévoient 
tribut & hommage. Jules-Céfar ayant rem- 
porté, une grande Victoire fur les Belges, 
auprès de ce Mont, changea fon nom en 
celui de Bataille Belle. Les Empereurs Va- 
lentinien , Gratien , Conftantin , & enfuite 
Je Roi Pépin , dit le Bref, Chef de la fé- 
conde race des Rois de France, & fon fils 
Charlemagne , ont fait quelque-fois leur 
réfidence à Beaumont. 

Quoiqu'il en foit de ces faits que nous 
ne garantirons pas , il eft certain que l'en- 
droit où eft iltué le Monaftère des Domi- 

> * » . » » 
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nicaines de Beaumont, les plus anciennes 
Religieufes de la Ville de Valenciennes, ap-; 
partenoit à Baudouin IX , Comte de Flan- 
dre, dit de Ganfiantinopie, parce qu'il fut 
en effet élu & couronné Empereur de cet-, 
te Capitale de l'Empire Grec Tan 1204, 
le 16 Mai. Il avoit épouféen 1 185, Marier 
fille de Henri le Libéral Comte de Cham-> 
pagne ,dontil eut deux filles Jeanne & Mar- 
guerite, qui lui fuccédèrent au Comté de 
Flandre. < ) 

. Marguerite époufa en premières noces 
Bouchard d'Avéfnes , Archidiacre de Laon^ 
dont elle eut deux enfans , Jean & Baudouin 
d'Avéfnes. Ce Mariage ayant été diffous, 
Marguerite époufa en fécondes noces Guil- 
laume de Dampierre , dont elle eut trois 
fils, Guillaume, Guy , Jean ;& deux filles, 
Jeanne , mariée en 1 2,45 à Thibaut II, Comte 
de Bar, & Marie, Abbefle de Flities. 

Jean & Baudouin d'Avéfnes, ayant été 
déclarés légitimes par Jugement des Pairs 
de France & du Légat, Baudouin d'Aves- 
nes, Seigneur de Beaumont où il faifoitfa 
demeure , époufa Madame Félicité de Couci f 
dont il eut Béatrix d'Avéfnes , Fondatrice 
de ce Monaftère,née à Beaumont en 1268. 
Elle époufa le Prince Henri , Comte de Lu- 
xembourg, qui lui donna cinq enfans; Hen- 
ri , qui naquit à Beaumont en 1284, fut 
élu Roi des Romains à Renty f le 15 No- 
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vembre 1308; Baudouin de Luxembourg , 
qui fut Eleéïeur de Trêves, 11 mourut en 
opinion defainteté en 1353 ^ & fut enterré 
dans le Monaftère de Beaufhont, dont il 
avoit été le Bienfaiteur & le Proteéteur. 

9 Valerand de Luxembourg , qui fut tué en 
1311 aa fiége de la Ville de Brefce en Italie 
on tranfporta fon corps embaumé à Valen- 
ciennes: mais comme TEglife de Beaumont 
a'étoit point encore bâtie, il fat conduit à 
Cambray, & inhpmé à la Cathédrale. 

Marguerite , fa fille ainée , fit profefiion 
à PAbbiette , & Félicité à Beaumont. 

. Béatrix d'Avcfnes , de concert avec fon 
fils Henri, changèrent leur Palais de Beau- 
rnonc en un Monaftère de Religieufes de 
l'Ordre de St. -Dominique. Agnès Magnilen- 
cial Nutriel & Marguerite d'Avelaines, tou- 
tes deux Religieufes de l'Abbiette , y furent 
appellées pour" former à la vertu & aux Ob- 
fervances régulières de l'Ordre de St. Do- 
minique , les premières Vierges qui dévoient 
l'habiter ; elles y arrivèrent le 12 Décembre 
13 10. La clôture y fut établie le Mercredi 
après Pâques 131 1 , par le R. P. Herneft, 
Provincial de France. 

Le 28 Mars 13 12, huit Demoifclles de 
la première qualité y prirent l'habit des mains 
de leur Fondatrice &du Perejean Bouchè- 
res , Vicaire defdites Sœurs. La première 
écoit Félicité tje Luxembourg, veure de Jean 

Digitized by Google 

( 



de VJbbktte à Lille. 29 

àe Louvain, en 131K Elle fut Prieure en 
1335 , & mourut en 1336. La féconde étoit 
Chrétienne d'Ipres, qui fut Prieure en 1322. 
La 3 me . Ifabelle Deltkux , fille du Prévôt de 
Vaienciennes, fut Prieure en 1324. La 4"^ 
Jacqueline .de Douay , fut Prieure en 1328* 
jLa 5 me . Béatrix. de Barbanfon, fille du Sei- 
neur Hugues. La 6^. Agnès Dauffi, cou- 
fme de la Fondatrice. La 7^. Marie de Sas- 
fegnies, & la 8^ e . Béatrix de SalTegnies fa 
fœur, fille du Seigneur Gilles. On le donna 
en même-tems à une Sœur Converfe , nom- 
mée Marie Carlier, 

Ce Monaftère devint donc très-fioriflant, 
& leiut durant plufieursfiècles parle grand 
nombre de pertbnnes du premier rang qui 
s'y confacrèrent au Seigneur, dont quelques- 
unes étoient de Pilluftre.Maifon de Luxem- 
bourg. Telles. furent entre-autres Madame 1 
Béatrix d 1 Avefnes , Fondatrice. Elle prit d'a- 
bord Thabit de Béate avec le voile blanc 
en 1313,) & s'y fit enfin Religieufe. Elle y / 
mourut après avoir donné de grands exem- 
ples de vertus, le 17 Février 1321. Béatrix 
de Louvain vécut dans le célibat , eut le 
-courage d'imiter fa mere & fon ayeule, en 
prenant le voile dans ce Monaftère où elle 
avoit été élevée, Elle y fit beaucoup de bien, 
& y mourut en 1340. Marie . d' Avefncs , 
fille de Jean , Comte d'Hainaut, fut auffi Re* 
ligieufe dans ce Monaftère ; elle eû enterrée 
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dans ieu r arrier-chœur > derrière la porte da 
cloitre. 

. Elifabeth de Quimrain, Dame d'Afpre- 
mont, coufine des Fondatrices , eut aullî 
fes trois filles Religieufes dans ce Monaftè- 
re 9 & y fut enterrée elle-même. 

M. Béatrix & Henri fon fils, fondèrent 
ce Monafiëre fous le titre de rrfjjbmption dt 
la Vierge , parce que cet Empereur y naquit 
la veille de cette Fête en 1284. Les Lettres 
de Fondation furent données à Milan en 
131 1. On voit par ces Lettres qu'il lui as- 
lîgna î2oo liv. tournois , à prendre fur les 
r Bois de RaiQnes & de Vicogne. Me. Béa- 
trix donna la Terre de Vendegie-au-Bois & 
plufieurs autres biens. 

En 1318, Dame Marguerite de Luxem- 
bourg , Profefle de PAbbiette & Prieure de 
Marienthai , fut élue Prieure de Beaumont, 
Ses Supérieures Pobligèrent de fe rendre aux 
vœux de cette Communauté naiflante * & 
aux defirs de fa pieufe mere qui en étoit la 
Fondatrice, Elle y vint donc la gouverner 
Pefpace de 4 ans , après lefquels elle retourna 
à Marienthai. 

L'Eglife de Beaumont étant achevée par 
ks bienfaits de M e . Félicité de Luxem- 
bourg , ceux de fon frère Baudouin , Arche- 
vêque de Trêves 5 & de leur neveu Jean de 
Luxembourg , Roi de Bohême & de Jïolog- 
»e> elle fut bénie & confacrée à la Sainte 
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Viérge ,ibus lettre de rAJJbmption ,'par Mr* 
Uenri d'Afpremont , Evêque de Verdun, le 
7 Juillet 1354. L'édification que donnoit la 
réforme, qu'a voit établie le Révérendiflime 
Pere Auribeily, Général de l'Ordre de St. 
Dominique en 1 457 , à la demande des Do- 
minicains du Pays, infpirèrentlagénéreufe 
réfolution aux Dames dç Beaumonç de les 
iirrker ; ce qu'elles firent avec un zélé & une 
ferveur qui rendit à leur Maifon fon ancien* 
luftre, en y faifant revivre l'efprit primitif; 
ce qui porta plufieurs Religieufes à les imi- 
ter, encre-autres les Dames Prévôt & Mallet, 
Religieufes de TAbbiette , avec une Con* 
verfe, qui obtinrent pour ce fujet en 1462 
de s'y faire affilier en 1469. La Ville de Va- 
Jenciennes fut une des premières du Pays- ( 
Bas qui fe révoltèrent contre Philippe II % 
Roi d'Efpagne ; elle embrafla le parti des 
Etats & la Religion prétendue réformée. Le 
Couvent de Beaumont ayant été ruiné par 
.ce furiefte événement, les Religieufes , au 
nombre de 49, qui y vivoient dans la plus 
grande régularité, en furent chaffées ; plu- 
fieurs étoient de la première Qualité, tant 
de France que des Pays-Bas ; elles fe reti- 
rèrent dans d'autres x Monaftères , ou chez 
leurs parens. Les Dames Marie de Mon tmo- 
renci& Barbe Walle , obtinrent alors de fe 
.faire affilier à l'Abbiette» Marguerite de Pat- 
ine, Gouvernante des Pays Bas, ayant fait 
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affiéger la Ville en 1567 par Jean de Noif- 
carmes, Baron de Selle , elle le rendit le 24 
Mars , après trois mois dè iiége * les Reli- 
gieules de Beaumoni retournèrent alors dans « 
leur Monaftère qu'elles trouvèrent détruit, 
leur Ëglife brifée par le milieu , leur chœur 
enterré fous les nouvelles murailles de là 
Ville , avec la moitié de leurs cloîtres & leut 
Chapitre , où écoient enterrés Jean de Luxem- 
bourg, Roi de Bohême & de Pologne * & 
plufieurs autres grands Seigneurs. 
- En 157 *2 les mêmes malheurs recommen- 
cèrent: les Religieufes furent obligées de 
fe fauver à la hâte; vingt-quatre trôuvèrent 
un azile à TAbbiette , ou elles furent reçues 
avec joie, & nourries aux dépens de cette 
Maifon durant un an. Elles perdirent à ce 
deuxième façcagement tous leurs Titres, 
Bulles, Privilèges & Lettres Patentes, tous 
les ornemens & argenteries de leur Eglife, 
enfin tous les meubles & effets de leur mai- 
fon : les Hérétiques brûlèrent ce qu'ils ne pu- 
rent emporter. Elles perdirent àulïi pour lors 
une bonne partie de leurs biens , n'ayant fau- 
vé que lesReliques enchaffées en argent dont 
St. Louis Roi de France , au retour de fon 
voyage de la Terre Ste. avoitfait préfentaux 
Comtcffcs de Flandre, Jeanne & Marguerite, 
& que Béatrix d'Avefnes avoir données à 
ce Monaftère ; il y en a 40 pièces confidé- 
;îables,&<5o plus petites. , 
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La magnifique Tombe de Madame Bca- 
ttix, Fondatrice, qui a*oit été épargnée au 
premier pillage, futbrilee au fécond: a ite 
Tombe placée au milieu du chœur, étoitee 
marbre noir poli; fa figure d'albâtre étoic . 
en relief, les deux yeux étoient deux pier- 
res précieufes , fon manteau étoit chargé 
des Armes de Luxembourg , d'Avefncs , 
& fur fa robe étoient celles de Couci Dreu, 
& autour de fa Tombe étoient 18 niches, v 
dans lefquelles on voyoit des figures d'al- • 
bâtre dorées , repréfentant les Princes & Prin- 
ceffes de fa famille. 

Le Sieur Jean de Recourt , Seigneur de Ber- 
fée & Chambellan de Philippe Roi de CaP- 
tille , voyageant fur mer , fut attaqué par 
les Turcs ; & craignant qu'un tableau de la 
Ste. Vierge qu'il avoit, ne fut profané deS 
Infidèles, il le jetta dans la mer : délivré des 
Pirates qui Tavoient attaqué , il reprit fou 
tableau ,qui flottoit fur les eaux ; & délirant 
qu'il fut honoré particulièrement , il en fit 
préfent à fes deux îœurs Religieufes de Beau- 
mont, qui le placèrent dans le dortoir où 
il cft encore fort révéré & magnifiquement 
décoré. On doit cette décoration à Mr. l'Ab* 
bé de Saint Jean. Le vertueux Seigneur qui 
en fit préfent, mourut en 1541 , & fut en- 
terré à Beaumonc. 




Digitized by Google 



34 " Hiftoire du Moiiaftère 

SECOND ETABLISSEMENT. ■ i 

Fondation fin Monaftère des Religieujès du Val 

des Jpiges , dites vulgairement Jacobines 9 I 
\ à Bruges. 

1JZ Val des Anges avoitété commencé 
j près de Bruges en 1294 par quelques 
piéufes Villageoifes qui s^y étoient raf- 
femblées. Le noble & puifl'ant Prince Jean 
d'Avefnes, Comte de Hainaut, après avoir 
donné fa fille Marie au Monaftère de Beau- 
mont, voulut bien en 132,2 fe rendre le Foiï- 
jdateur de celui du Val des Anges. Comme 
ies Religieufes qui cotnpofoient alors cette 
•Maifon , avoient embraifé tes Conftitutions 
,de$t. Dominique, il demanda Marguerite 
!de Luxembourg fa parente , profefle du Mo- 
naftère de l'Abbiette , & pour lors Prieure 
de celui de Beaumont , pour venir gouver- 
ner celui du Val des Anges. Obligée de re- 
tourner à Marienthal , où elle étoit Prieure 
avant d'alier à Beaumont , elle ne put fe 
rendre à fes defirs; mais elle envoyas fa place 
les Dames Agnès Magnilencial ou Nutriel , 
& Marguerite d'Avelaines , qui avoient été 
tirées de l'Abbiette en 1310, pour former 
Jes premières Vierges qui habitèrent la Mai- 
fon de Beaumont. Le Val des Anges devint 
dès-lors très-florilïant fous la conduite de ces 
deux excellentes Religieufes ; une foule de 
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Derïioifelles de la plus haute naiflance vin- 
rent s'y confûcrer à l'époux des Vierges * 
& y vécurent d'une manière li conforme à 
la grandeur de leur vocation f que la plupart 
ont mérité qu'on confervât la mémoire de 
leurs vèrtus dans les archives duMonaiière, 
comme l'héritage le plus précièux qu'elles 
laifsèrent à celles qui leur ont fuccédé. 

Elles cfluièrent en dîfférens tems les mal- 
heurs inféparable$ des guerres, dont leur Pays 
fut fouventle théâtre ; ce qui les obligea de 
fe réfugier dansdiverfes Maifonsdans lcfei- 
ziéme ïîècle. L*Abbictte fervitd*azileà cinq ; 
côtoient les Dames JoffinèCarlier»Sufann* 
Dervilers , Adrienne , Marie Voorde , & 
Soeur Maike f Converfe. Elles font depuis pas- 
fées dans la Ville de Bruges * oùellejfonï 
parfaitement bien établies. 



La Thieuloye à Artas , 
• TROISIÈME ETABLISSEMENT. • 

* 

MAhaut, fille de Robert II , Comté 
d'Artois , neveu de St. Louis , & fem- 
me d'ÔttonlV, Comte de Bourgogne, fuc- 
céda l'an 1302 d^ns le Comté d'Artois à 
Robert, fon "pere , qui avoit été tué à la ba- 
taille de Courtray le i 1 Juillet de la mêm* 
année* Ayaiit réfolu de fonder un Monas- 
tère de filles de l'Ordre de St. Dominique , 
elle acheta un Berrei n couûdérable de deuc 

M 
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Seigneurs du Pays, dontl'un s'appelioit Jean, 
de la Thieuloye, nom quieft demeuré à ce 
Monaftére , parce qu'il fût bâti à Pendroit 
qui apparténoit à ce Seigneur. Pour le com- 
mencer ,1a Comtefle Mahaut demanda feize 
îleligieufes au Provincial des Dominicains 
delà Province de France, qui les lui envoya, 
après les avoir tirées partie du Moriaftère de 
Montargis & partie de celui de PAbbiette; 
elles furent reçues de la Comtefle avec toute 
forte' de bienveillance, & logèrent dans fon 
Palais pendant qu'on bâtiflbic leur Monas- 
, tère. Il fut logeable le jour dç Ste. Marie- 
Magdelaine 1324, & achevé le jour de Su 
Martin de' la même annéè. " \ 

" La Comtefle Fondatrice ayapt Obtenu que; 
le Chapitre-Provincial des Dominicains de 
la Province de France fe tiendrait à Àrras^ 
pour la Fête de Ste, Marie-Mtfgdelaine ; il 
s'y tint en effet, & fut compofé de 400 Re- 
ligieux , qu'elle traita dans fon Palais, & qui 
conduifirent prQcelïionneUement les Reli- 
gieufes dans leur nouveau Monaftère. Cha- 
cune d'elles portoït à la Proceflion une pièce 
précieufe dont la Comtefle leur avoit fait 
, préfent. 

La première, qui étoit la Mere Yolande, 
Profefle de Montargis & première Prieure 
de la Thieuloye , portbit une croix d'argent 
doré, avec la Ste. Vierge &St. Jean PEvan- 
gélifte , dans laquelle étoit enchaffé un mor- 
ceau de la vraie Croix, * ; L : 
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I La deuxième, une Vierge avec l'Enfanc 
Jeius, d'argent doré. 

La troifiéme, un Tableau qui rèpréfcntoit * 
plufieurs Saints en relief. 

La quatrième , un Tableau de la Ste. Tri- 
nité , d'argent doré. 

"La cinquième, un St, Louis, d'argent doré, 
lequel tenoit une petite Chapelle, avec des 
Reliques. 

La fixiéme, un Reliquaire magnifique 
eri façon d'Eglife, & étoit en dehors gravé ' 
dés Armoiries de la Fondatrice. 

W Il 

* La feptiéme f une grande Croix d'argent ■ 
doré , pour la Proceffion. 

La huitième, deux Anges fouten&nt ua 
Reliquaire où il y /avoit une Epine de la 
Couronne de Isjotré- Seigneur. 

La neuvième, dixième & onzième, cha- 
cune un Calice d'argent doré. 

La douzième , deux Chandeliers d'argent. 

La treizième, un Encenfoir. 

Xa quatorzième, deux Burettes d'argent. . 

: La quinzième, un Baffin d'argent doré. ; 

Et la feiziéme ,un plat d'argent doré, pour - 
la Communion , où étoient les Armes de la 
Fondatrice , & deux autres Burettes d'argent 4 
avec les Armesi d'Àrtois. 

Ce Monaftère Royal fut érigé à l'honneur 
de la Ste. Trinité. Les Lettres de Fondation 
qui furent lignées en 1324 , font mention / 
de plufieurs belles terres , bois , forêts & lieux . 

S ■ 1 • • 
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* fcigneuriâux, qui leur furent donnés par 
leur magoifique& libérale Fondatrice. 

Les Bourgeois d'Arras ayant rafé le Cou- 
vent à l'ocçafton de la guerre de 141 3 » les» 
Religieufes fe retirèrent dans une de leurs . 
métairies , appellée Fampoux. Les guerres fi- 
nies, Jean d'Artois, neveu au cinquième 
degré de la Fondatrice, blâma fort le Coft- 
feil de la Ville , d'avoir détruit ce Monasr-Y 
tère, puifqu'il étoit de Fondation Royale» 
& leur donna 400 écus ( fomme confidéra- 
ble pour ce tcms-là^ avec lefqueîs elles re- 
bâtirent TEglife & le dortoir. Elles reçurent 
aulîi de l'Abbiette en 14221 quelques bien- 
• faits pour ce fujet. Le R. P. Martin Porée 9 
Dominicain & Evêque d'Arras , contribua 
' de même à rebâtir le ftîonaftère , qui fut 
achevé en 1577 ; mais les guerres de France , 
contre les Athéficns ayant renouvellé les 
malheurs précédens, il fut dè nouveau dé- 
truit, & réparé une féconde fois : les Re- 
ligieufes vendirent alors une partie des beaux 
préfens de leur Fondatrice. 

En 1 640 , ce Monaftère^ fut une troifième 
fois entièrement détruit par les arme s vûiiïo- 
rieufes cle Louis XIII , lorfqu'il s'empara de 
la Ville d'Ahras, Les Religieufes furent con- 
traintes de fe réfugier en diverfes Maifons* 
L'Abbiette fervit d'azyle à quatre, qui étoient 

. les Dames Marie Dubois , Anne , A voi, M* 
VarcnneV& Hélène Grébeli Elles y reftè- 
ïènt Tefpace de ia ans* 

* 

v Digitized by Google 



\ 



! 



de rjbbiem à Lille. 39 

. Les Dames Catherine Crelpei & Hyacin- 
the Macquerelle, ayant un grand defir de finir 
leurs jours dans une Maifon de l'étroite Ob- 
fervance, obtinrent àç fe faire affilier au Cou- 
vent de Notre-Dame du St. Rofaire à Tour- 
my. Elles y arrivèrent au mois d'Ôétobre 
1640. Ehrae Crefpel y mourut en 1648 , 
& Dame Macqucrelle en 1644.' 

La Dame Anne Langlart , native d^ Arrçs, 
obtint dan£ le même-tems,& pour le même 
' fujet \ d'aller à Ste. Catherine? à Douay , où 
4ejle mourut en 1695, âgée de 85 ans, pro- 
leffe de 65. ' 

Les Dames de la Thieuloye font aujour- 
d'hui établies dans la Ville d'Arras, où elles 
ont un Couvent qui tient un des premiers 
rangs parmi ceux de la Ville , une très belle- 
Eglife décorée d'une magnifique boiferie, 
depuis la voûte jufqu'en bas. \ 

Le Monaftère de Ste. Catherine de Sienne 
à Douay , du même Inftitut , qui a produit 
un grand nombre de Saintes Religieufes, leur 
eft redevable de fa Fondation , qui fut 
commencée le 18 Novembre 1622. La vé- 
nérable Mere Marie de Quignon , native 
<T Arras , & la Mere Marguerite de IJerny, 
Pîtrifienne , toutes deux Religîeufes de la 
Thieuloye, furept les inftrumens dont il 
plut à Dieu de fe fervir pour cette bonne 
œuvre , qui fut Pouvrage tout pur de la Pro- 
vidence ; ces deux.Religîe'ufes n'ayant trou* 
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\ vé en arrivant à Douay qu'une petite Cha- 
pelle , une Maiibn ,( qu'on leur avoit ache- 
tée à crédit i23ooflor. ) deftituée de 'tout, 
& deux bottes de paille pour fe coucher. Ces 
deux généreufes filles ne perdirent point cou- 
rage, & Dieu en qui elles mirent toute leur 

^confiance 9 récompenfa leur fidélité, en leur 
envoyant un grand nombre d'excellens fujets 
00 qui leur furent d'un grand fecours pour 
le temporel, & fur-tQut pour le fpirituel, 
les ayant aidé à y établir une parfaite régu- 
larité, qui ne s'eft point démentie. L'Eglife 
qui eft très- belle & richement ornée, lon- 
gue de 86 pieds fur 33 de large, fut ache- 
vée en 1626, & confacrée le 19 Juillet 1627 
par Mgr. Boudot, quarante-cinquième Evê- 
que d'Arras. Les lieux réguliers furent bâ- 

f tis en 1629. 

, . Parmi le grand nombre de Religieufes 
que leurs vertus y ont fait admirer, on dis- 

. tingue les deux Fondatrices, les Mères de 
Quignon & de* Berni. 
, La première mourut le 1 3 Décembre 1 656, 
âgée de 77 ans , après avoir gouverné fon 
Monaftère durant Tefpace de 2,0 ans , (fr) 



(tf ) Elles en reçurent treize la première année, qu i 
furent les pierres fondamentales de l'Edifice fpiri- 
tuel; les aumônes qu'elles y apportèrent fervirent 
à élever lé matériel. 

(b) Durant lefquels elle reçut les vœux de qua- 
rante filles, qui ont'fait la gloire de leur Mère 
ijn/ituelle. 
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'avec autant de prudence que de ferveur & 
de piété. Ayant fini fon Prieûré , &le s'ac- 
quitta quôique jubilaire, de tous les devoirs 
de la Religioft , avec la docilité & la ponc- 
tualité de la plus fervente Novice. On ad- 
mira auffi en elle la patience avefc laquelle 
on lui vit fuppôrter les douleurs & les in- 
firmités qui furent les fuites d'une apoplé- 
xie qui lui tomba fur la langue & fur la moi- 
tié du corps , fieuf ans avant fa mort. 

La Mère Marguerite de Berni qui lui fuc- 
céda dans le Prieuré, reçut l'habit de St. Do- 
minique Tan 161 2, n'étant âgée que de 15 
ans. On la vit dès ce moment courir avec 
une ardeur incroyable dans : la carrière de 
la perfe&iôîi, par la pratique de toutes les 
vertus. Elle attiroit les yeux de toute la Com- 
munauté par fa retenue, fa gravité', fa mo- 
ëeftie, fa douceur , fa charité , fon obéïs- 
fance, fon humilité , fon efprit de recueille- 
ment , fon attention continuelle à la préfence 
de Dieu , fa fimplicité , fa candeur. Elle eue 
des con traditions terribles à fo,uffrir dans 
l'établilfcment du Monafière , & elle les fup- 
porta toujours avec une patience vraiment 
héroïque, qui lui interdit jufqu'à la moin- 
dre plainte. Devenue MaîtrclTe des Novices, 
elle apporta tous fes foins pour les former 
aux pratiques intérieures & régulières , étant 
toujours avec elles pour leur apprendre 
quelque chofe dé leurs devoirs. Elle leur 
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itiçulquoit pour principales primes de nç 
rien faire par coutume * màis d'animer tou- 
tes leurs aétions par les plus:pur,çs intentions, 
de conferver une grande cftinpiè 4e leur vo- 
cation, de marcher en la préfence de Dieu f 
de ne rien négliger de cç qui peut lui plaire* 
xf jr ayant rien de petit dans Ton ferviçe , 
d'être extrêmement fidèles à leurs exercices 
fpirituels, de s'acquitter de l'Office divin 
avec un profond refpçift pour la Majefté Di- 
vine , d'y olpfervcr exactement les paufes > les 
inclinations , &c. Elle étoit inexorable fur 
çç point, puniflant les moindres fautes qui 
fe commettoient au chœur* JElle fit étant 
Prieure ce qu'elle avoit faite étant Maîtretîe 
des Novices, gouvernant fa Maifon avec 
une vigilance, un 2;éle , une fçrveur, une 
exactitude, qui édifioient toutes fes Reli- 
. gieufes, que Ton voyoit courir à pas de 
géants à la perfection évahgélique fur les 
traces de leur fainte Mere. Elle mourut le 
' H2 Février 1673 , dans des tranfports de 
joie, d'amour de Dieu, & du defir de le 
polTéder. 

La Mere Marie-Catherine de tous les Saints, 
qui fut la quatrième Prieure , étoit née à 
Lille en 161 1 , de parens nobles & des plus 
dift ingués de la Ville. Son pere Max imi lien 
Muijjart , & fa mere Anne Mi roui , Télevèreut 
dans la crainte de Dieu; & elle profita tel- 
lement de leurs bonnes leçons , qu'entière- 
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ment dégoûtée du monde, elle le quitta 
dès Tâge de 16 ans, pourfe faire Religieufe 
de St. Dominique dans le Monaftère de Ste. 
, Catherine , où elle reçut l'habit le premier 
Novembre 1627 des mains delà Fondatrice, 
qui lui communiqua tout fon efprit. Elle 
embralfa toutes les pratiques delà pénitence 
extérieure & intérieure, avec un fingulier 
courage , jeûnant , priant , veillant , portant 
la haire & la çhaine de fer , bêchant la terre,, 
déracinant Jes arbres, arrofant le jardin, 
renonçant à toutes les inclinations de la na- 
ture, s'humiliant & fé mortifiant en tout, 
tant au-dedans qu'au dehors d'elle-même , 
pour s'unir &s'attacher uniquement à Dieu, 
qui lui accorda le don de fa préfence con- 
tinuelle, & d'une oraifon très fublime, où 
elle recevoit des lumières très- fingulières. 
Elle avoit une dévotion très-particulière au St. 
Enfant jefus, qu'elle s'etforçoit d'imiter par 
fon innocence, fa pureté, fa Simplicité; au 
St. Sacrement de r Autel & à la Vierge , 
dont elle récitoit chaque jour le Rofaire. 
Elle fut Maîtrefle des Novices ,Souprieure 
fix Fois, & trois fois Prieure de fon Couvent, 
où elle termina fa fainte carrière le 14 Juin 
1678, en laiffant à fea Sœurs éplorées la 
bonne odeur de fes vertus. 
La Sœur Jeanne de Ste. Catherine dite Vaafi; 
née à Lilers, petite Ville du Comté d'Ar- 
tois, , prit Thabit de St. Dominique le 8 
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Janvier 1623, dans fa trente-&-uniéme an- 
née. Elle fut dans le cloître un modèle ac- 
compli de toutes les vertus Religieuses ; 
comme elle avoit été dans le inonde un mi- 
roir d'innocence, de pureté &de piété; elle 
portoit fi loin TObfervance régulière , que 
quand il n'y avoit perfonne à Titofirmerie , 
elle s'abftenoit de boire , malgré les ardeurs 
de la fièvre qui lui caufoient une foifexces- 
five, parce , difoit-elle, que les Confhtutions 
défendent aux Sœurs de boire hors du repas, fans 
la permijjlon de la Supérieure , & fans une Com- 
pagne. Elle ne fit qu'un feui repas fort mince 
durant toute fon année de probation , ne 
prenant abfolument rien au foir ;& elle eut 
toujours continué de même , fi l'obéiflance 
le lui eut permis. Elle fe déchiroit impi- 
toyablement le corps par de longues & fan- 
glantes difeiplines. Son filence étoit conti- 
nuel ; ou fi quelque-fois la néceflité Tobli- 
geoit de le rompre , ce n'étoit que pour 
exhorter fes Sœurs à la pratique de la vertu. 
Elle ne laiflbit échaper aucune occafion de 
fe mortifier, & s'il lui arrivoit de faire la 
moindre faute, quoique par pure inadver- 
tence , elle en faifoit auffi-tôt pénitence. Elle 
porta toujours le cilice, & les habits les plus 
mauvais lui paroifToient trop bons pour fon 
ufage. Sa patience, fa douceur, fa charité, 
étoient admirables , fon humilité fi profon de, 
qu'elle croyoit n'avoir que des défauts fa ns 
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* aucune vertu. Quand elle étoit feule au 
chœur, elle alloit en fe traînant' baifer les 
places où les autres Sœurs mettoiènt leurs 
pieds. Elle .importuna long tems la Prieure 
pour lui permettre de defcendre de Tétatdes 
Sœurs de chœur à celui des Sœurs Converfes. 
Elle faifoit toutes fes actions parunefpric 
d'obéiffance , & elle portoit cette vertu au 
point d'exécuter à la lettre tout ce qu'on lui 

^ commandoit, ou qu'on defiroit feulement 
& qu'on lui confeilloit , quelque difficile 
qu'il put être. Elle mourut en remerciant 
Dieu des grâces qu'il luiavoit faites, & en 
unifiant fon agonie aux fouftrancesdeNotre- 
Seigneur Jefus-Chrift , le 8 Juin 1626, âgée 
feulement de 33 ans & 3 mois. 

* La Sœur Magdelaine de St. Alexis vécut 
, encore moins que là Sœur Jeanne, puifqu'elle 

mourut le 23 de Janvier 163 1 , n'étant âgée 
que de 21 ans. Dieu l'éprouva par des ma- 
ladies continuelles qui commencèrent avec 
fon Noviciat & lui durèrent jufqu'à la mort, 
fans qu'elle jouît d'un feul jour de fanté. 
C'eft ainlî qu'elle pafla la plus grande par- 
tie de fon Noviciat, & environ quatre ans 
après fa Profeffion , fans qu'il lui échapât un 
mot de plainte, mais avec une patience invin- 
cible qui lui faifoit bénir & adorer à chaque 
inftant la conduite amoureufe de la Provi- 
dence fur elle. 

* Sa mort fut bientôt fuivie de celle de la 

« 
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Sœur Aimée de Jtfus , dite DefhrbUuz , de 
Lille, que Dieu mit comme elle dans le 
creufet de la douleur, pour la purifier comme 
Tordans la fournaife.On la voyait treffaillir 
de joie dans les fouffranceç, &t foupirerfans 
celle après le Ciel, qui lui fut ouvert à fa 
v mort le 8 Août 1632 , comme on a lieu de 
croire* 

Sœur Domi pique de la Croix étoit née à 
-St. Orner. Son perè s'appelloit Alari Mille , 
& fa mçre Jeanne PaJJèur, l'un & Pautre rè- 
commandables par leur piété. Leur fille ne 
vécut que quatre ans après fa Profetfion,& 
dans ce court el^ace de tems elle porta tou- 
tes lesvwus Religieufes au plus haut point 
delà perfeétipn. Son humilité étoit fi grande, 
qu'elle fe regardoit comme une^échereffe 
indigne de prendre part aux récréations in- 
nocentes de fes Sœurs, & fa contrition (i 
vive, & fi profonde , qu'elle fondoit en lar- 
mes à la vue de fes moindres Fautes, & qu'elle 
fouhaitoit paffionnément la mort , pour ne 
plus otfenfer Dieu. Elle jiortok l'obéi fiance 
jufqu'à prendre les moindres figâes des 
defirs de fes Supérieures , pour des pré- 
ceptes formels , toujours prête à mourir , 

„ plutôt que de contrevenir à leurs volotné$. 
Le fifençe é#it pour elle une loi fi facrée, 
qu'elle le gardoit perpétuellement ; & fi a uel- 
que-fois la néceflité l'obligeoit de parler , 

) ' elle ne le faifoit jamais qu'à demi mot 5c 
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tout bas. Elle brûloit de zélé pour le falur 
des âmes, & d'un detir ardent de fouffrirà 
l'imitation de Jefus-Chrift. Sa charité pour, 
fes Sœurs étoit telle , qu'elle s'incotnmodoic 
notablement pour les foulager dans leurs 
offices. Trois jours avant la mort elle s'écria ; 
Je ni 9 appelle Sœur Dominique de la Croix ;fai 
toujours aimé la Croix , foi toujours porté la . 
Croix , & je mourrai le jour de la Croix. Elle 
\ mourut en effet le 3 Mai de Tan 
âgée dex2£ ans, jour confacré à la Fête de 
l'invention de la Ste. Croix. • 

La SœurCatherine de l'Annonciation,ëite 
Iîachi , native de Tournay , fit toutes fes 
délices des exercices de piété dès fa plustcndra 
enfance. Ayant.pris l'habit de TOrdre de Su; 
Dominique dans le Monafière de Ste. Cathe- 
rine à Douay , elle fut pour fes Sœurs un 
rare modèle de toutes les vertus, obfervanc 
de point en point fa Régie & fes Conftitu- - 
tions., Elle s!exerça auifi dans la pratique de 
l'humilité, de la charité ^ de la pauvreté, 
de l'obéiflance & de l'abnégation fi parfaite 
de fa propre volonté, qu'elle n'en avoit ron 
plus qu'un corps mort dans fon tombeau. 
Elle fut encore un fujet d'admiration pour 
fes. Sœurs , par fon amour pour le très- Saint 
Sacrement de l'Autel, fon attachement à 
TOraifon mcntàie, & fa patience invincible 
dans les infirmités. Elle mourut âgée de 4a' 
ans, fo 26 Novembre 1647, en faifantdca 
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aélcs eqntïnuels de foi, d'efpérance & d'a- 
mour de Dieu. 

Le Monaftère de Ste. Catherine deDouay 
a ea l'avantage de produire un grand nom- 
bre d'autres Religieufesretomniandables par 
l'éminence de leurs vertus, (a) Nous n'en 
parlerons point ici, notre but n'étant pas d'en 
faire PHiftoire. Mais nous n'avons pu nous 
refufer le plaifir de faire connoître au moins 
celles dont .nous venons de parler , à l'occa- 
fion de l'établiffement du Monâftère des 
Dames Domicaines delà Thieuloye d'Arras, 
d'où font forties les Fondatrices &e celui 
de Ste. Catherine de Douay. C'eft avec la 
même fatisfadion que nous allons dire un 
mot du Couvent des Domicaines de cette 
Ville. ' 

Marguerite, Comtefle de Flandre & de' 
Hainaut, en jettales fondemens l'an 1232. 
Cette Princefle Fondatrice fut fécondée par 
les Echevins de la Ville de Douay, par Mes- 

. (a) On conferve dans ce Monaftère l'eioge des 
56 premières ProfefTes qui ont toutes fuivi lestra- 
' cesde celles dont nous venons de donner une idée, 
ta bonne odeur de leurs vertus a fait defirer à • 
plufieurs Maifons de les avoir pour Prieures. La 
Mère Florence, dite Leblancq, fille de Meffirede 
Baillœul lez Arras, fut Prieure des Religieules de 
Ste. Catherine de la petite Ville de Chaftelet fur 
Sambre ; elle y a introduit la clôture pour les Con- 
verfes qui ne la gardoient pas. La Mere M.Claire 
de l'Incarnation, dite d'Herlin , native d'Arras, 
exerça avec beaucoup de zélé pour rObfervance 
régulière la même charge chez IcsDoïaiaicaiaesde 

la Meie de Dieu à Lille, &c. 
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fleurs les Chanoines de la Collégiale de St. 
Pierre, & par une multitude de perfonne* 
de toutes les conditions , touchées de la doc- 
trine , de la fainteté & du zélé apoftolique 
de ces dignes enfans de St. Dominique. Ils 
ont été honorés des mêmes fecours, de la 
même proteéiion & de la même eftime, 
d'âge en âge, parles Empereurs , les Rois, 
les Princes Souverains , les perfonnes de la 
première diftinétion , les Evêques , les Ab- 
bés, & là célèbre univerfité de Douay , en 
confidération des grands Hommes qui ont 
illuftré leur Couvent dans tous les tems.Le 
feu qui en confuma PEglile & le haut dor- 
toir en 1595, nous a dérobé la connois- 
fance d'un grand nombre de ces rares per-. 
fonnages, & nous ne favons des autres que 
ce que nous en apprennent quelques anciens 
Livres & Mémoires , qûi ont échapés aux 
flammes- Tels font entre-autres ; 

i°. Lè Pere Simon de Laudc,qui futCon- 
fefleur de Philippe, Duc de Bourgogne, fur- 
nommé le Bon , Evêque de Salubrie & Suf- 
fragant d'Arras. Il mourut à Bruges le 9 Mars 

2°. Le Pere Laguerand de Sutura, Doc- 
teur & Inquiliteur de la Foi, mort en 1557. 

3 0 . Le Pere Vairrier , Doéteur en Théo- 
logie & Inquifueur de la Foi , qui mourut 
en 1549, & qui fut, félon Buzelin, un Pré- 
dicateur très-éloquent. 

• * * 

m • . » • t m 
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\ 4 b . Le Père Jacques Delatre , donc le infi- 
nie BozeJin nous apprend que l'humilité 
Pemportoit encore fur l'éloquence ,& la fcien- 
ce , n'ayant jamais voulu prendre le grade 
de Doéleur, quoiqu'il fut doué d'une vafte • 
. érudition & des plus rares talons pour la 
Chaire. 11 mourut en 1556. Èu^elin, LibeU 
fol. 178. 

5 0 . Les Pères Jean de Portugalia&Jlérôme 
Novman, tous deux Doéteurs, dont la ré- 
putation les fit appeller par la Ville de Lyon 
pour enfeigncr dansfon Collège de St. Jean. 
Le premier mourut en 1476, & le fécond 
en 1506. 

6°. Le Père André Boucher, Doéteur en 
Théplogie , réformateur du Couvent de Lille 
& de celui de Douay , puis affiliant du Ré- 
vérendillime Pere Général Auribelly.il mou- 
4 rut en 1470. 

7° v Le Pere Théodore Ôutrarii, PocEteur 
en Théologie, & Confefteur d'Adolphe, Duo 
de Cléves, & de Marie de Bourgogne 5 fon 
époufè, mourut en 1489. 

8*. Le Pere Jean Bernard , Lîcentîé en 
Théologie, qui a travaillé pendant 40 afts 
à la converfion des amçs par fes faintes & 
ferventes Prédications. Il mourut aveugle 
en 1620, âgé de 67 ans. On a de lui un 
Traite du Nomdejcfus, un des excellences 
& des prérogatives du Rofaire , un Abrégé 
des Privilèges accordés par les Souverains 
Pontifes aux Confréries du Nom deJefusSc 
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du Rofaire , & un grand nombre de Ma- 
nufcrits. 

La nuic du 24 au 25 du mois de Mars 
de Tan 1775 , les Dominicains de Douay 
eftuièrent encore un incendie qui brûla TË- 
glite entière , les deux Sacrifties, avec les 
livres, linges , ornemens & vafes facrès,par 
mi lefquels il fe trouvoit des morceaux prér 
cieux , toute l'argenterie & les reliquaires 
de leur tréfor; un grand bâtiment , conte- 
nant le réfedoire, le chapitre , & un dortoir 
compofé de vingt chambres , avec tous leurs 
meubles, leurs archives , avec tous les titres 
& papiers qui y étoient renfermés, &c. 

Monfeigneur FEvêque d'Arras , Louis- 
François Marc- Hilaire de Conzié , adreffa en 
leur faveur à ce fujet aux Fidèles de foa 
Diocèfe un Mandement daté du 14 Avril 
1775, dans lequel Tilluftre & charitable 
Prélat s'expftme en ces termes : Nous ne 
croyons pas qu'il foiî nécejjàire de vous peindre 
dans un plus grand détail ï affreux déjaftre qu'ont 
ejfuié ces Religieux dont la piété & la régularité 
vous efteonnue, pour folliciteren leur faveur les 
fecours qu'ils ont droit d'cfpérer de votre charité. 
Ce rfeftpas feulement leur trifte fituation qui les 
rend dignes de vos bienfaits, c\ft bien plus en- 
tore les fervices importans qu'ils rendent depuis 
long-tems dans notre Diocèfe , & qui leur ont 
tant de fois mérité nos éloges & les applaudi jfe- 
mas des Pajkurs & du Public , qui leur dmr 

N 
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mnt des droits à votre libéralité. Leur %êle ten* 
ire & éclairé , & les fuccès dont le Pere de fa 
mille couronne leurs travaux , même en les affli- 
geant par la perte de peu de biens temporels que 
la divine Providence leur avoit prêté , leur affif 
rem de votre part les effets généreux d'une fin- 
fibilité proportionnée à leurs befoins & à leurs 
mérites. 

' A ces caufes 9 de Vains de notre Confeil or- 
dinaire , Nous avons permis & permettons aux 
Révérends Pères Dominicains de la Fil te de 
Douay , de fi préfinter dans toutes les Abbayes 
& Communautés régulières de notre Diocèje 9 
pour y folliciterks ficours dont ils ont befoin: 
exhortons les Abbés \ Abbeffes , Supérieur ô Su- 
périeures <T réelles, à leur fournir tes rejjdurces 
qu'ils peuvent leur procurer ; ordonnons que dans 
toutes les Eglifis Paroijjialles de notre Diocèfè, 
aujjî-tàt après la réception de notre préfent Man- 
dement & la publication au Prime 9 il fera fait tous 
ks Dimanches , pendans Jîx mois , une Quête par 
le Sr. Curé 9 ou fon Vicaire , ou quelque perfonne 
notable de la Paroiffe , pour le produit d^icelle 
être par lui remis au Siéur Doyen duDifiri% &c. 

Les Dominicains de Douay voudraient 
bien qu'iUeur fut poffible de payer à cha- 
cune des perfonnes charitables dont ils ont 
reçu desfecours , le tribut de reconnoiflance 
qu'ils leur doivent ; mais dans rira poffibi lice 
©ù ils fe trouvent de les faire connoître toutes* 
ils ont au moins la fatis fa&ion de nom mer le 
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Chapitre de lu Cathédrale d'Arras,çeqx del* 
Ville de Cambray , de St. Amé k de St. Pierre 
à Douay , celui de St. Pierre à Lille , les Ab- 
bayes de St. Vaaft, d'Anchin, Marchicnnes, 
Saint Amand, Hafnon, Vicogne, l'Abbaye 
des Prëtz à Douay, l'Uni vpriké de la même 
Ville, la Communauté des Dames de Prouille 
de l'Qrdrç de St. Dominique, & celui dé 
l'Atib'iéçtç, les Magiftrats- , Communautés 
& Habitant des. quatre Provinces , de Flan^ 
dre, d'Artois, du Hàinaqt & du Cambre- 
fis, qui tous ont contribué au rétablifl^mepc 
«te leur Eglife, c^ui fup çpnfacrée en i j fo.r 

•• - * . - > . . * f 

♦/ „£e Rofaïrc 4 Tournçy. ./ 

[ QUATRIÈME ETABLISSEMENT. ' 

MAdemoifelle M.Dubolquel, Tierciairç 
de St. Dominique à Li^e^dqfirant éten- 
dre -.l'Ordre du St. Patriarche , donna d'an 
bord 7500 florins, pour commencer le Cou-.; 
vent des Pominicains deTournay. Elle des-, 
tina enfuitp une partie de fes biens , qui 
étoient confidérables , à les fonder , & l'autre 
à établir dans la même Ville un Couvent de 
Dominicaines dé l'étroite Obfervance oy. 
elle étoit réfolue de fe confacrer au ferviçe 
de Dieu ; mais Dieu ne permit pas l'exécution 
de fes pieux defleins. Revenant de Toùrnay, 
elle fut attaquée d'apopléxie à mi-chemin ? , 
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& en mourut à Lille le premier Juin 16125, 
n'étant point en état de faire de teftamenu 
' Comme elle avoit auparavant donné un bil- 
let d'engagement de 8000 florins , pour com- 
mencer la Maifon des Religieuses , après 
quelques difficultés que fes héritiers firent, 
ils furent obligés par fentence duMagiftrac 
à nantir ladite fomme aux Dominicains de 
Lille, qui les remirent entre les mains des 
Fondatrices, qui commencèrent le Couvent 
de Notre-Dame du Rofaire à Tournay. 
* Cefut le 1 9 Décembre 1 628 que le R.P Jean 
Roman, Prieur des Dominicains de cette 
Ville, arriva au Monaftère de TAbbiette 
avec Tobéiflance du R. P Voftin, Provin- 
cial , pour en tirer quatre Religieufes & les 
conduire à Tournay , 'où elles arrivèrent le 
21 du même mois , & firent leur entrée la. 
fiuit du même jour dans la Maifon qui les 
attendoit. Ces quatre Religieufes étoient 
les Dames Rofc de Varlintburt , Prieure, Ifa- 
beau Dubus , Jeanne Vranx & Adrienne Grenneu 
On les avoit choifies à caufe de leur vertu* 
pour établir la régularité dans cette Maifon 
lîaiirante. La digne Prieure n'y vécut lan- 
guifiante qu'environ fept femainês , étant 
morte le 6 Février 1 629. Elle étôit déjà dan- 
gereufement malade avant de partir de PAb- 
blette , & les Médecins jugeoient qu'elle ne 
pouvoir plus vivre que fix femaines ; N'im- 
porte , "dit-elle , il faut que fculic vivre & mou* 
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rir tn un Couvent de rOb/ervance. Elle fut rem- 
placée par la Dame Gérarde de VafquehaJ , 
qui fut élue par les Dames du Confeil de 
PAbbiette, à la demande des trois Reli- 
gieufesqui avoient accompagné la Dame de 
Varlincourt. Elle partit le ai de Juin 1629; 
Madame Dubois de Gefontaine 5 fa feur, la 
vint prendre dansfon carofle, accompagnée 
du R. P.Gaudin, Provincial, & des Meilleurs 
Dubus, Baillif de TAbbiette , & Moncheaux 
leur Avocat , qui la conduisent le même 
jour au Couvent du Rofaire. Elle y établie 
la plus grande régularité ; ce qui attira un 
grajdd nombre de Demoifelles de la pre- 
mière qualité qui vinrent fe ranger fous fes 
loix. Elle les conduifit avec autant de zélé 
que de prudence & de douceur ; ce qui la 
faifoit aimer de toutes fes Filles. Elles de- 
mandèrent avec inftance aux Supérieurs de 
la continuer dans fon Office, qui dura 14 
ans. Au bout de ce terme 9 les Religifcufes 
de PAbbiette voulant ravoir leur chère Con- 
fœur, Pélurent Prieure de leur Maifon. Elle 
fut obligée de fe rendre à leurs vœux, fort 
regrettée de la Communauté qu'elle quittoir, 
compofée déjà de 16 Religieufes de chœur 
& de 4 Converfes , qu'elle avoit reçues pen- 
dant les 14 ans de fon Prieuré, & qui ont 
été les pierres fondamentales de cette nou- 
velle Maifon. On diftingue particulièrement 
Sœur Catherine-Dominique , dite Vahouite , 

• * 
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pârérite de Mademoifelle Dubolquel, la Fon- 
datrice : elle entra le ai J\iin 1629, le 
même jour que Dame Vafquehal arriva , 
& fut confirmée Prieure étant âgée de 29 
ans. Elle eut un grand attrait pour Toraifon ; 
fa vertu favorite étoit l'humilité, & fa grande 
dévotion de fecourir tes ames du Purgatoire, 
Elle décéda en 1679. 

En 163 1 «Sœur Marie-Théréfe f dite Bau- 
â'ecbôn y fit Profcffion , & y mena une vie 
très-intérieure , très-régulière & très- péni- 
tente. Elle couchoit toujours fur une plan- , 
che,lors même qu'elle étoit brûlée par l'ar-* 
deur de la fièvre. Jamais elle ne mangea de 
fel. Cétoit une fille mortifiée en tout , qui 
mourut faintementen 1 653. Ses parens don- 
nèrent une belle remontrance. La Sœur An- 
gelique , fille de Mr, Gabriël Bélier , Lieute- 
nant du Roi , & Confeiller au Bailliage de 
Tournay , & de Demoifelle de Polinchove 
fit Proteffion en 1632:1a Sœur Antoinette Bé- 
lier fuivit l'exemple de fa fœur , Tannée fui- 
vante; elles y vécurent d'une manière qui . 
correfpondoit à la grandeur de leur vocation: 
Tainée mourut en 1 678,81 la cadette en 167$. 

m En 1634, la SœurM. Bernarde, fille de 
Melîîre Gabriël , Comte de Laflus & de Lan- 
noi,fit Profeffion,& mourut en 1663, après 
avoir donné les plus beaux exemples de ver- 

- 

tu- 
Sœur M. Dominique de la Viâoirc , fifte 
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<de Meffire Jacques deTenremonde& de Da- 
me Marguerite de Brubaix, fit Profeflion ea 
1637. Ce fut une Religieufe d'une haute 
piété , qui ne fe relâcha jamais de fa pre- 
mière ferveur. Elle étoit toujours la première 
& la dernière au chœur, ne trouvant pas de 
plus grand plaifir que de chanter les louan- 
tes du Seigneur ,& de demeurer le pluslong- 
tems qu'il lui étoit poffible dans fa fainte 
Majibn , où fon attrait contiuuel la portoit. 
Elle obfervoit fa Régie, fesConftitutions& 
toutes les ordonnances de fes Supérieures , 
avec la plus fcrupuleufe exactitude & jus- 
qu'au moindre iota , penfant à ce que die 
l'Efprit Saint dans les divines Ecritures t 
qu'il n'appartient qu'aux ames obérantes 
.de chanter des viétoires. Sa charité & fon 
humilité égaloient fon obéiifance ; ce fut 
pour elle un coup de foudre de fe voir choi- 
îir pour Maîtrefle des Novices auûi-tôt après 
fon Noviciat. Elle n'en devint que plus 
humble & plus anéantie à fes propres yeux. 
Ssl mort termina fa fervente carrière en 1 678. 

En 1639, la Sœur Jeanne Delattre pro- 
nonça fes vœux avec tant de ferveur, & après 
s'y être préparée par tant d'exercices de pé- 
nitence, que les Médecins attribuèrent à 
*cette caufe la maladie qu'elle fit au Si tôt 
.après fa Profeflion. Elle étoit toujours fort 
recueillie & fi mortifiée , qu'eile pafla plu- 
fceurs hivers fans bas. Comme elle iaifoU fk 
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retraite accoutumée , elle fut ravie en extafe 
après la Communion , & vit un Ange d'une 
beauté raviffante , qui lui annonça qu'elle 
mourroit dans un an. Ce qui arriva en effet 
le 8 Mars 1669 , félon la prédi&ion qui lui 
en avoit été faite , & qu'elle avoit déclarée 
bien avant qu'elle s'accomplit. 

En 1639 , la Sœur Marie - Louïfe , native 
d'Ipres , fille de Meffire J. B. Butelle , Seig- 
neur de Regheft,Clite,&c.,& de Madame 
Jeanne Mamis, fit fa Proftiiion n'étant âgée 
que de 16 ans , mourut en 1683. 

En 1664,1a Sœur Marie-Jeanne Mandolle, 
figée de 27 ans , vint aufli s'y confacrcr au 
Seigneur , faifant beaucoup plus de cas de 
l'honneur qu'elle avoit d'être parente à St. 
François de Sales, que de fon illuftre nais- 
sance ; auffi s'appliqua-t-elle particulièrement 
à imiter fes vertus , de quoi elle ne cefla de 
donner des preuves jufqu'à fa mort, qui fuc 
le iojùin 172.3. 

En 1653 > Mademoifelle Catherine Des- 
quant & fon mari, imitèrent l'exemple de 
leur fils & belle-fille, qui après quelque tems 
de mariage s'étoient féparés pour fe confâ- 
crer à Dieu, l'un chez les Dominicains 
de Tournay , où fon pere le fuivit , y prit 
l'habit du Tiers Ordre, &y mourut fainte- 
ment ; & l'autre chez les Religieufes du Ro- 
faire,où fa mere la fuivit également. Elle 
y prie l'habit du Tiers -Ordre , y mena 
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auffi-bien que fa fille une vie édifiante , & 
y mourut faintement en 1664. 

La Sœur fclifabeth de la Vifitation , fille 
de Maximilien Dhovine , Seigneur desRui* 
féaux , du Chatelez , & Grand Prévôt de 
Tournay , fit Profeflion en 1 637 , & en rem- 
plit exaétement tous les devoirs jufqu'à fa 
mort, qui fut en 1658 : la Sœur Hélène de 
la Croix fuivit en 1638 l'exemple de fa fœur, 
& imita fes vertus. Klle mourut en 1662. 
Madame leur mère fit préfent à leur Egiife 
d'un beau Calice d'argent doré, d'une cou* 
pie de chandeliers d'argent , avec des bu- 
rettes , un plat & une clochette. 

La Sœur Marie-Magdeleine, fille de Mr. 
J. B. Mœnans , premier Confeiller permanent 
de la Ville de Tournay, & de Dame Mag- 
deleine de Monel , fit Profeflion en 1642, 
& mourut en 1681. Sa mère fonda 500 flor. 
annuels f pour la dot des pauvres Demoi- 
felies qui entreroient dans ce Couvent. Les 
héritiers en ont fou vent, difpofé pour d'au- 
tres , furtout depuis la mort de la Sœur Trem- 
bault, petite nièce de la Fondatrice, arrivée 
en 1752. 

La Sœur Marie- Jofeph de l'Annonciation, 
fille de Meffire Philippe Le Vaillant, Che- 
valier, Seigneur de Hatripot, fit Profeflion 
en 1643 , âgée de 26 ans. Les pénitences & 
les morcifiations qu'elle pratiqua, en firent 
bientôt une viétime agréable aux yeux du 
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Seigneur, qui l'appella peu de tems après 
fa confécration, pour la récompenfer de fes 
travaux , étant morte en 1644. Elle obtint 
par fes prières la vocation d'une Converfe f 
& lui prédit faperfévérance. fille avoit don- 
né à la Maifon 7000 livrer & une paire de 
-chandeliers d'argent pour l'Autel. 

La Sœur Marie- Anne., fille de Meffire du 
Bois,, Seigneur de Gefontaine, & de Dame 
Jacqueline Vafquehal , fit fes vœux le 8 Sep- 
tembre 1643 9 emre ' es *n air *s <* e & tante, 
qui le premier Oélobre fuivant fut choifie 
Prieure de PAbbictte ; elfe Teut pu rempla- ' 
cer en tout , fi une mort prématurée ne l'eut 
enlevée à fes Confœurs , qui la perdirent avec 
beaucoup de regret en 1647. 

Sœur Marie-Dominique Trembault, fille 
de Meflire Louis , Seigneur de Durouziel f 
Sablens, &c, , Préfident de Tournay , Con- 
feillcr d'Etat , & de Dame Vanderbeke, fit 
Profeffion en 1688, & mourut en 1699, 
après avoir édifié la Maifon par fes exemples 
de vertus qu'elle y pratiqua. 

Sœur Marie- Aldegonde, fa nièce, fit fa 
Profeffion en 1707 , & y mourut en 1752- 
Elle , auffi-bien que fa tante , furent de gran- 
des Bienfaitrices de leur Eglise, ayant fait 
4es préfens confidérables , entre-autres des 
ftales du chœur. 

Sœur Marie-Jofeph, fille de Jacques Ca- 
fcier, Seigneur de Camphain , Confeilkr * Se- 
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cretaire à la Chancellerie de Tournay ,fit fa 
Profeffion en i6Ô7,& mourut en 1709. Ses 
parens firent 4e grands biens à cette Maifon. 

SœurThéréfe Deivigne étoit fille d'un pere 
hérétique, qui, pour lui faire embralïer fes 
erreurs, vouloit Renvoyer en Hollande. Cela 
fut caufe qu'elle s'enfuit de la tnaifon pa- 
ternelle pour entrer dans celle du Rofaire, 
où elfe fit Profeffion en 1690. Elle mourut 
en 1703. - 

Mademoifelle Durieu •, mere de trois Re- 
ligieufes du Couvent du Rofaire, voulut y 
finir fes jours avec fes chères filles. Elle ob- 
tint la^permiffion d'y entrer & d'y embralïer 
la Réglé du Tiers-Ordre. Elle fit de grandes 
largefles à la Maifon , & lui donna entre-au- 
tres chofes 20000 florins, pour aider à bâ- 
tir i'Eglife , qui fut achevée en 1712. Elle 
•n'eut pas la confolation de la voir finir, 
étant morte en 1 709 aufïï faintement qu'elle 
avoit vécu. Elfe fut enterrée dans le cloître; 
mais lorsque I'Eglife fut achevée , on trans- 
porta fon corps dans le fanâuaire ; & Ton 
aiTure, d'après le témoignage de ceux & celles 
qui affilièrent à fa translation, qu'il én for- 
ait une odeur fi fuave, qu'il embauma les 
lieux où il paffa, 

La Sœur Rofalie, fille de Meffire deCam- 
bty, Seigneur de Baudimontfe deChatelin, 
fie fâ Profeffion en 1706. Mr. fon pere mit 
la première pierre la même année à leur 
Eglife. Elle mourut en 1754. 
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Sœur Rofe-Colocnbine de Jefus, fille de 
Melfîre Marc Pinchon , Seigneur de Jolin f 
Merlain, &c. , fit Profeffion en 1 715. Elle 
mourut en 173 1. | 

% On peut mettre au nombre des faits ho- 
norables au Couvent du Rofaire de Tour- 
nay, la vilke qu'en fit le 29 d'Avril 1646 
le Révérendiffime Pere Thomas Turcus, Gé- 
flérai de l'Ordre des Frères Prêcheurs. Après 1 
avoir vu tout ce qui fe pratiquoit dans la 
Maifon ,& entendu chaque Religieufe en 
particulier , il témoigna une extrême fatis- 
faétion de leur zélé pour l'Obfervance régu- 
lière dans toute fa rigueur. 

Le 4 Juin 1673 , te Couvent du Rofaire 
fut auffi honoré de la vifite de Marie-Thé- 
xéfe d'Autriche, époufe de Louis XIV. La 
-Reine accompagnée de deux Ecuyers& des 
Dames de fa fuite , vifita tout le Couvent, 
non fans beaucoup d'édification* 

Mais ce qui eft infiniment plus; honorable 
aux Dominicaines du Rofaire que toutes les 
vifites & tous les témoignages d'eftjme des 
Grands de la terre ,c'eftla confiance qu'elles 
firent paroître dans la mifére qui les accabla 
en 1748 , après le fiége de Tournay. Comme 
il ne leur reftoit ni provifion , ni argent , , 
ni crédit, on parla d'abolir leur Couvent. 
Cette penfée les fit frémir ; & s'armant de 
courage, elles mirent toute leur confiance 
en Dieu, s'abandonnant à fa fainte provi- 
dence. Content de leurs difpofitions & de 
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Pégreuve qu'il en avoit faite Dieu fufcita 
quelques perfonnes qui les foulagèrent, in- 
formées de leur fituation. Les, Dames de 
PAbbiette leur envoyèrent une fomme con- 
fidérable , qu'elles reçurent avec bien de la 
reconnoiflance, la Communauté s'étant as- 
femblée à l'Eglife pour y chanter le Te Deum 9 
Elles fe font depuis foutenues fans dettes ; 
l'économie, leur grande frugalité jointe à 
un travail affidu, fuppléant aux grandes per- 
tes qu'elles ont effuyées fur les Villes de 
Tournay, Mons, Valencicnns, &qui pas- 
fent cent mille florins. 

» 

. «• < 

Etablijpment du Couvent des Dominicaines, dites 
de la Mtre de Dieu, à Lille. 

SI les Religieufes de PAbbiette ont eu 
l'avantage d'être lés Fondatrices fpi ri- 
tuelles du Monaftère du Rofaire, celles-ci 
jouïflent de la prérogative plus confldéfable 
encore d'être tout- à-la-fois les Fondatrices 
fpirituelles & temporelles du Couvent des 
Dominicaines , dites de la Mère de Dieu , à 
Lille. La Sœur Jeanne de St. Alexis, fille de 
Mr. Jacques Ghurez & de Demoifelle Car- 
don, fit profeffion au Rofaire de Tournay 
en 1633. Sa rare vertu & fes qualités émi- 
nentesla firent choifir en 1643 pour rem- 
placer la Demoifelle Vafquehal dans l'Office 
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de Prieure. Sa mère ayani lailfé par fon tes- 
tament 18000 florins pour achever de bâtir 
le Couvent du Rolaire, ou pour en com- 
mencer un autre ,, elle préféra d'étendre TOr- 
dre de Se. Dominique , en procurant ua 
nouvel azile aux Vierges qui voudroients'y 
conlacrcr à la gloire du céiefte Epoux , en 
y gardant la plus étroite Obfervahce. S'étanc 
donc àflbcié les Sœurs Jacqueline Scape- 
linck, fa coufme germaine, & Françoife 
Ingiiliarde, toutes trois natives de Lille, elles 
obtinrent par la protection de Madame la 
Marquife de Traizignies , femme du Gou- 
verneur de Tournay , & du Tiers Ordre de Se. 
Dominique , une Lettre de recommandation 1 
' de l'Archiduc Léopold , pour le Magiftrat 
de Liila, qui leur fut favorable. Elles fol- 
licitèrent enfuite les Lettres d'Oélroi pour 
rétabltflemeot de cç Monaftère , & les obtin- 
rent de Philippe IV, Roi d'Ëfpagnç, le 29 | 
Novembre 1652: elles furent fcellces à Bru- 
xelles le 15 Mars 1653. Les ReJigieufes ache- 
tèrent alors une grande maifon , rue des Ré- 
colets, 14000 florins, & arrivèrent à Lille 
le 26 Avril 1653. Elles y logèrent dans la 
maifon de Mr. le Chanoine Ingiiliarde, jus- 
qu'au mois de Juillet, qu'elles louèrent une 
partie de la maifon du Mont de Piété, rue 
St. Maurice. On y dit la première Méfie le 
jour de la Vifitation f & elles prirent pour 
Piitrone la Mere de Dieu* 
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■ En 1656 elles achetèrent 7000 frans une 
maifon rue du Molinel , & allèrent y de- 
meurer. Le terrein n'étant pas fuilifant pour 
s'y établir, au bout de 7 ans elles en loué- . 
rent une autre 450 frans dans la rue des Ma- 
lades (qui eft aujourd'hui l'Ecole Stapart) 
dans l'efpérance de l'acheter ene&ivement. 
Elles convinrent avec le propriétaire pour, 
14000 frans ; mais cette convention n'ayant 
point été fuivie de l'effet , elles achetèrent 
après l'agrandiffement de la Ville , 41g ver- 
ges de terre à la Baffe- Ville , comptant y 
bâtir leur Maifon. Elles revendirent encore 
ce terrein ; & ayant acheté 36000 frans la 
maifon ne Mr. Bclleghcm , rue de la Barre, 
elles ne s'établirent enfin , qu'après bien des 
difficultés , ayant eu en differens tems deux 
procès à foutenir , qu'elles gagnèrent. En 
1 693 ,Mademoifelle Ingrlliarde , nièce de la 
Mère Françoife & tante de Mr. Lamery,fit 
bâtir leur Eglife, qui fut bénie le 1 Octobre 
i694,&confacréele 18 Septembre en 1707 
par Son Alteffe Séréniffime Electorale Jo- 
feph Clément de Bavière, Prince de Liège 
& Archevêque de Cologne: il avoit baprifé 
deux jours auparavant leur cloche au Mo- 
naftère de l'Abbiette. En 1691 elles com- 
mencèrent à bâtir les lieux réguliers de leur 
Maifon , qui furent achevés en 1704. 

En 1668 elles furent affranchies des im- . 
f ôts & vingtièmes , par la protection de Mi» 
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Deblis, premier Préfident du Parlement de 
Tournay , & coufin-germain de la Sœur Sca- 
pelinck, qui en fit la demande aux Magis- 
trats de Lille , lorfqu'ils allèrent le compli- I 
menter fur fa dignité. 

Les trois Religieufes Fondatrices de ce 
Couvent , furent bien dédommagées des pei- 
nes qu'il leur coûta pour fon établifleroent, 
par les excellens fujets dont il fut la pépi- 
nière. Nous nous croirions coupables d'une - 
injufte réticence à fon égard, fi nous lais- 
lions paffer une oecafion fi naturelle d'en \ 
• expofer au moins quelqu'unes à l'admira- 
tion & à la vénération de nos Leéleurs. 

La Mère Françoife Ingilliarde s'enfuit de j 
la maifon paternelle, ne pouvant obtenir le 
confentement de fes parens pour fe faire Re- 
ligieufe, & entra au Rofaire à Tournay où 
elle-fit profeffion en iÔ37.C'étoit une fille 
d'oraifon , & qui avoit reçu de Dieu le don 
du àifeernement des efprits , pour les bien 
gouverner , ce qui fut caulè qu'on lui con- 
fia le foin des Novices, auflï- tôt qu'elle eut 
achevé fon Noviciat. On ne fut pas trompé 
dans les grandes efpéran ces qu'on avoit con- 
çues de fes talens & de fa vertu ; elle forma 
de parfaites Religieufes , avec d'autant plus 
de facilité, qu'elles n'avoient befoinque de 
la regarder, pour voir ce qu'elles dévoient 
faire. Son humilité étoit fi profonde, qu'elle 
demanda inft animent au P. Provincial de la 
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mettre au rang des Sœurs Converfes , afin 
de n'y être occupée que des offices les plus 
bas & des ouvrages les plus pénibles de la 
Maifon. Venant de Tournay à Lille fa pa- 
trie, pour y fonder le Couvent de la Mère, de 
Dieu, elle fe priva de la confolation de des- 
cendre chez Madame fa mère qui l'attendoit, 
& alla droit avec fes Compagnes à la maifoa 
de Mr. le Chanoine Ingiliarde , qui leur 
étoit deftinée. Ayant fuccédé à la Mère Fran- 
çpife de St. Alexis dans l'office de Prieure* 
elle établit les exercices de dix jours tous 
les ans , & un jour de recolleétion tous les 
mois dafis fa Communauté, de même que 
la Communion quotidienne, pendant les Oc- 
taves de la Pentecôte, du St. Sacrement , de 
St. Dominique & des Trépaffés. Elle intro- 
duifit auffi la coutume de faire par jour deux 
heures d'Ôraifon ,deux examens de cons- 
cience,; l'un après-midi & l'autre le foir, 
& une : conférence fpirituelle à laquelle tou- 
tes les, lleligieufes dévoient fe 
difpenfablement. Sa patience & fa charité 
étoient admirables , fon oraifon continuelle, 
fa mortification générale, fe fervant de tous 
lés, inftrumens de pénitence qu'on peut ima- 
giner pour crucifier fa chair innocente. Elle 
mourut en 1676 , âgée de 58 ans, après 
avoir gçuverné la Maifon en qualité de Prieu- 
re, avec autant de zélé que de prudence & 
de charité , l'efpace de 16 ans. . 

0 
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La Sœur Marie Jacqueline Schapelinck, 
dite de là Croix , couiiftc germaine de la 
Fondatrice, fuc MaîtrelFe des Novices pen- 
dant huit ans. Comme elle a vort beaucoup 
de douceur & de charité , quelle n'exigeoit 
rien d'elles qu'elle ne fit la première , on 
les vit s'avancer à grands pas, & faire des 
progrès merveilleux fous fa conduite dans 
toutes' les vertus, & particulièrement dans 
Pexaéle & ponétueîle Obfervancc de leurs 
Régies, Elle mourut de la ciontâgion en 
1668, après avoir prédit aux deux Reli- 
gieufçs qui la foignoient, qu'elles n'en mour- 
roient pas; ce qui arriva comme elle l'avoit 
prédit, puifque ces deux Religieufes furent 
malades à l'extrémité , & recouvrèrent une 
bonne fanté. 

Quant à la révérende Mere Françoife de 
St. Aléxis , elle fut choifie en 1659 Prieure 
du Rofaire, où fes Supérieurs l'obligèrent-' 
' de retourner; elle y continua d'édifier fes 
Confœurs par la pratique de toutes les ver- 
tus, & y mourut en 1668. 

La Sœur Catherine de l'Aflbmption, dite 
Lefebvre , étoit native de Tournay. Elle fut 
la première Profefle de cette nouvelle Maifab 
le 23 d'Août 1 654 : les Fondatrices l'avoient 
amenée avec elles à Lille , où elle letrr line 
lieu de fervante jufqu'à ce qu'elles eurent 
uneSœurConverfe.Ce fut une fille fî péniten- 
te & fi embrafée de l'amour de Dieu, qu'elle 
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ç'oflfrU à lui comme une viiSiime,8çfit des. 
auftérités extraordinaire? , pour obtenir la 
çonverfion d'un Ecçléfiaftique fon prqçhe 
purent, qui avoit eu le malheur de fe laitier 
pervertir &ç d'embrafferThéréfie. Le Seigneur 
agréa fes pénitences, puifqae. celui qui en 
étpitf l'objet , abjura l'erreur quatre ansaprè* 
qq'eUe le$ eût; coinmençées, Elle fi# atta- 
quée, lpng- te ms avant fa mort d'une hydro-* 
Çifie extraordinaire, que le Médecin fut 
Obligé de. qopveqir qu'il y avoit du fuma- 
turel qu'il ne ppuvoit rien pour fon fou- 
lagemeptj Jîllç laiouffrit non-feulemept aveç 
patience,, m*is ?ivec joie , ajoûtant encore 
des mortifications de fpn choix aux mqux 
que la,. Providence lui envoyoit, & fe pri- 
. vant de tantes les douceurs qu'on accprdoit 
à la Communauté. Elle ppffédoit le c|pn d'o- 
raifon dans un dçgré peu commun, de mêipne 
que les vertus d'humilité , d'obéïflance & 
de pauvreté. Elle pbfervpit aufli fa Régie & 
fes Çonftitutions jufqu'au moindre yota. 
Elle moijrat lç 22 Novembre 1668. 

La Sœur Anne- Marie Hebdebault, dite 
de la Préfentation , fit profeffion en qualité 
de Comerfe le 25 Novembre 1654. Elle a 
été une des plus ferventes Religicufcs de ce 
Monaftèrç, Elle ayoit une charité extraor- 
dinaire pour toutes les Religienfes, & les 
prévçnoit en tout avec tant de douceur , 

qu'il n'y en avpiç aucune qui pe 1» regar- 

* - 
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dât comme fa mère ; d'où, vient qu'on Pap- 
pelloit Mere Annt. Elle de vinttoute afmatique 
deux ans après fa profeffion; ce qui né l'empê- 
cha pas de fe fervir de toutes fortes ÉFihftru- 
s mens de pénitence. Elle ne dormoit qu'une 
heure ou deux tout au plus delà nuit fur la 

' dur, & palïbit tout le refte partie à. faire 
oraifon , & partie à travailler aux linges d'E- 

* glife ; ce qu'elle faifoit parfaitement bien. 
Elle n'a jamais foupé ou collationné le foir, 
& elle a été fort fou vent trois jouts fans rien 
prendre du tout. Elle refufoit toutes les dou- 
ceurs qu'on lui préfentoit pour la rétablir 
de les infirmités ± tandis qu'elle avôit un 
foin tout partiçulierdes malades , & qu'elle 
ne favoit que faire pour lés foulager. Son 
amour pour les pauvres étbit fi grand , que 
fi les Supérieures le lui euflent permis ; elle 
fe feroit volontiers privé de tout, & dépouillé 
/ de fés habits , pour les fecourir. Elle mourut 
en 1692, âgée de 6\ ans, après avoir fouf- 
fert avec une mervejlieufe patience fesi dou- 
loureufes infirmités durant l'efpace de 35 ans. 

La Sœur Marie-Françoife Cabilliaù, dont 
le Pere étoit Seigneur de Triponceau , fe 
diftingua par fa ferveur, fon zé!e,fon efpric 
de pauvreté , d'oraifon & d'humilité. Lors- 
qu'on faifoit la lêffive , ellelavoit le linge 
avec plaifir, comme la moindre des Sœurs 
Gôhverfes. Elle aitnoit âufli à travailler au 
jardin , en bêchant la terre , & en faifant vo- 
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lontiers tçut ce qu'il y avoit à Faire. Elle 
gouverna la Communauté en qualité de 
Prieure pendant 3 ans , avec beaucoup de 
douceur , d'édification & de charité. Elle 
mourut en 1 695 , âgée de 69 ans, après avoir 
fouffert la gravelle longues années avec une 
patience exemplaire. 

La Sœur Catherine Dominique Lecïercq, 
dite de Jefus, native de Lille , prononça fes 
vœux folemnels en 1656, & fut attaquée 
fort peu de tems après d'une fièvre considé- 
rable, qui lui dura toute fa vie , fans qu'elle 
l'empêchât nid'affifter à tous les Offices du 
jour & de la nuit , ni de faire de grandes 
auftérités,au grand étonnement du Méde- 
cin, qui difoit n'avoir jamais vu une pa- 
reille malade. Sa maladie continuelle ne l'em- 
pêcha pas non plus d'exercer divers offices à 
la fatisfaétion de la Communauté, tels que 
ceux de Souprieure, de Maitreile des No- 
vices, de Procuratrice , de Célériére, &c. 
fouffrant avec joie & avec plaifir pour la gloire 
du Seigneur 9 & par efprit d'abandon à fa 
fainte volonté. Elle mourut dans ces heu- 
reufes difpofitions le aa Décembre 1692, 
âgée de 57 ans. 

t La Sœur Marie-Barbe Scheurman , native 
de Lille, fit profeffion le 2 Juillet 1659. C'é- 
toit une fille pleine de ferveur , toute brû- 
lante de l'amour de Dieu , & toute pénétrée 
de l'efprit de pénitence qui lui fit prati^uty: 
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un grand nombre de mortifications '& d'aus- 
térités de toute efpéce. Elle mfcttofit de l'a- 
loés & des cendres en griande quantité deffus 
fa portion , & une couronne d'épines fur fa 
tête ; elle fe fervoit auffi fort fréquemment 
>d'inf^rumens de pénitence, tels que leshài- 
res, les difciplines , les braflelets , tès cein- 
tures de fer avec des pointes; ce qui lui califa 
plufieurs infirmités. Elle mourut en 1679 , 
< jour de la Fête dè Ste. Théréfe ; & la veille 
elle dilbit^vec une grande ferveur âuxRe- 
ligieufes: demain 9 mes Sœurs , c*tp le jour di 
Ste. théréfe ; difons mite elle , patir ou mourir. 

Sœur Marie-Angélique Bétfèmieux pro- 
nonça fes vœux le 27 Mai 1662. Ce fut une 
fille de grande oraiibn , d'une régularité ac- 
complie, d'une mortification générale > & 
d'une ferveur peu commune. Elle parloit 
admirablement bien des chofes fpiritueiles ; 
& quand elle étoit obligée d'allet au parloir, 
les perfonnes qui avoiënt l'avantage de jouïr 
de fa converfation , ne IfL quittaient jamais 
fans être extrêmement édifiées de fes entre- 
tiens , & comme toutes enflammées de l'a- 
mour de Dieu. Elle tomba ftralade quelles 
années après fa profeffion , •& reffta infirme 
toute fa vie ; ce qui : lui donna lieu d'être 
pour fes Sœurs un rare modèle dé patieùCe 
& de foumiflion à la volonté de Dieu , qui 

la retira du monde pour l'appeller à lui en 
1696. • 
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,LaSœur Albertine Poulie , de famille 
noble de Lille * fie profeffion en 1679. Ce 
fut un vrai modèle de régularité, obier van c 
avec la dernière exaétitude jufqu'au plus 
petitpoint de fes Régies & Conftiiutions. Si, 
elle étoic avec Meilleurs fes parens au par-: 
loir, lortqu'onfonnoit foie l'examen , l'orai- 
fon , ou TOffice divin , elle les quictoit aus- 
fitôt,& fans leur donner le tems d'achever 
le propos qu'ils avoient commencé , en di- 
fant : voilà la voix du Seigneur qui m'appelle 
par la cloche; adieu. Elle étoic toujours des 
premières aux adtesde Communauté, particu- 
lièrement à l'oratoire. Il feroit difficile d'ex- 
primer le fond d'humilité & de charité donc 
elle étoil remplie , fe plaifanc à prévenir tou- 
tes les Religieufes, fans excepter les Sœurs 
Converfes , pour les aider dans leurs travaux 
& lfeur rendre toutes fortes de bons Offices. 
Le Seigneur réprouva par une longue & fa- 
cheufe maladie, qu'elle fouffrit avec une pa- 
tience angélique. Pleine de confiance dans 
lès bontés .du Seigneur & l'intercelEon delà 
Sce. Vierge , .elle ne craigrioit pas la more 
Elle prédit & fpécifia celle de Mr. fon pere, 
qui étoit Seigneur de Ramaux , du Vas, de 
Vangrenier 9 de Barge, &c, & dit qu'elle 
raourrok avant ipi ; ce qui arriva le 26 Juil- 
let 1684. 

. La Sœur Marie-Hyacinthe Stiévenan fie 
profeffion avec beaucoup de ferveur en i68;>. 
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Le lendemain qu'elle avoit prononcé fes 
vœux , un mal de cuifle qu'elle avoit eu pen- 
dant fon noviciat, & qui la rendpitboiteufe, 
lui reprit avec véhémence , quoique lè Mé- 

x decin eut attefté quelle en étoit guérie ra- 
dicalement & qu'il ne reviendrait plus. Mal- 

' gré cette incommodité & d'autres maux qui 
lui furvinrent, elle ne relâcha rien de fes 
auftérités ni de fon afliduité aux Offices di- 
vins , tant du jour que de la nuit , difant que 
c'étoit pour elle un plaifir' d'aller chanter les 
louanges du Seigneur. Loin de fe plaindre' 
de fes fouiFrances , elle ne voulut en être fou- 
1 âgée pour rien du monde , parce qu'elle 
étoit bien-aifede fouffrir pour fon Dieu : & 
delà cette paix, cette joie, cette tranqùilité 
admirable, qu'elle cbnferva toujours] ufqu'à 
fa mort qui fut en 1689, n'étant âgée que 
de 26 ans. 

La SœurThéréfe Carpentier fit Profeffion en 
1 692, à Page de 1 6 ans; fon cœur bruloit d'un 
amour fi ardent pour Dieu , particulièrement 
les jours de communion, qu'elle en paroiifoit 
toute tranfportée; & cet âmour lui infpira un fi 
grand delir de fouffrir, qu'elle demanda au 
Seigneur la grâce de faire fon purgatoire 
dans ce monde. On a lieu de croire qu'elle 
fut exaucée, puifqu'elle fe vit affaillie delà 
fièvre & de divers maux , qu'elle fouffrit 
avec une patience héroïque & fans vouloir 
»fer de remèdes. Quand on la plaignoit , mes 
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Sœurs , difoit-elle, prie^ le Seigneur afin qu'il 
m'envoie <T avantage de fouffrances ; prijentement 
ce rfeftque bagatelles. Elle lui rendit fon ame 
dans des cranlports de ferveur & d'amour en 
1694, n'étant âgée que de 20 ans. 

' CHAPITRE IV. 

'- De la Tranfîation du Monafîère de P Miette * 
dans V intérieur de la Fille de Lille. 

I » •* « 

LE Monaftère de TAbbiette, qui avoit 
d'abord été placé à la Porte de St. Pierre, 
hors la Ville, le long de la Deule, près le 
Béguinage (*), comme on Ta dit plus haut, 
, fut entièrement ruiné deux fois ; la première 
en 1 296 , ving-quatre ans après fa fondation, 
lorfque Philippe IV, furnomméleBel,(6) 



(a) Sa longueur éroit depuis le Marché aux Bêtes 
jufqu'au Béguinage , & fa largeur comprenoit le ri- 
vage jufqu'à la rue de St. André. En 1635 cesRe- 
ligieufes cédèrent ce grand terrein , comprenant 
alors terres , ferme , rivière & fofles , à la Ville 
en arrentement perpétuel, au canon annuel de 80 
florins , pour y conftruire le rivage , ne s'en réfer- 
vant rien que 40 pieds quarrés avec entrée & iffue 

* convenable pour y bâtir une Chapelle quand elles 
le voudroient. 

(b) La caufe de cette guerre étoit que le Comte 
Guy avoit promis fa fille en mariage au fils du Roi 
d'Angleterre , fans la participation du Roi de France 
-dont il étoic Vaifal, Fhilippe attira à Paris U Comte 
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quarante-cinquiéraè Roi de France , étant 
venu en Flandre a la tête de 60000 hom- 
mes , bruia Flines, Marquette , les Faubourgs 
de Lille & affiégea la Ville, qui £e rendiç 
au bout de trois mois de fiége. Jean, Comte 
de Namur , fils du Comte Guy , la repric 
eli 1302. Philippe le Bel en 1304 , après 
avoir gagné la bataille de Mons-en-Pevelle* 
où plus de 25000 Flamands furent taillés 
en pièces, revint faire le fiége de Lille. Une 
partie des Religieufes de TAbbiette étoienc 
réfugiés à Gand & l'autre à Lille, (c'eft 
de quoi un compte de 130a jufqu'en 1306 
fait mention ) La féconde dettruélion de ce 
Monaftère arriva vers 133g, du tems des 
guerres de Philippe VI, dit de Valois, fur- 
nommé le Bienfaifant , quarante-neuvième 
Roi de France , avec Edouard III, Roi d'An-> 
gleterre ; ce fut ce qui pona.Philippe de Va- 
lois à ordonner par fes Lettres données à 
Vincennes le 14 Décembre 1339, à Mes- 

& la Comteife , il les y retint en priibn , & ne ctm- 
fentit à les relâcher qu'à condition qu'ils Jui livre- 
loient leur fille en otage, & roîpproient avec le 
Roi d'Angleterre*, le Comte redemanda fa fille, & 
ne la pouvant obtenir par prières , il déclara la 
guerre ay Roi de France. 

En 1199, Philippe le Bel , en reconnoiflance des 
foins que les Dominicains s étoient donnés pour la 
Canonifation de St. Louis, fonda Le Monaftère de 
Poiffy, de l'Ordre de St. Dominique , pour cent 
Religiehfes, dont la principale occupation eft de 
chanter les louanges de Dieu jour & uuit. 
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fieurs les Prévôt fcChanttîc de St. Piérrede 
Lille , & à Meilleurs du Magiftrat: *dechoi- 
lir un Heu dans la Ville , pour y conftruire: 
un Monaftète où les Dominicaines de celui, 
quiavoit été ruiné deux fois par le malheur, 
des guerres , puilTenc êcre à* Tiibri de pa- 
reilles cataftrophes. Les ordres du Roi fu-j 
rent exécucés avec beaucoup de diligence * 
puifque le même Prince en Oétobre 1341* 
amortit & prit fpus fa protection le nouveau 
Monaftère , contenant quatre arpens de terre., 
mefure de France & étendit la même 



' ~ 1 .. 



(0) L'arpent , niefure de Paris , dft de 100 perches 
ouarrées, de 18 pieds chacune en longueur , ce qui r 
fait pour l'arpent 385 verges mefure de Lille, ce 
qui faiïbît 154b Verges pour ,leê 4 arpens. Elles ont 
fait depuis plufieurs acquifuionsoUtteplufieurs mai* 
fons qu'elles achetèrent d'abord ; elles acquirent à 
Me. Afppis.en 135a cinq quartrons de terre pour 
• y édifier leur Eglife. En 140a , Henri le Boir leur 
donna leur grand jardin qu'il avait acheté pour elles 
aux nommés Dubois 487 livres. En 1626., elles furent 
engagées par le Magiftrat à acheter une partie des 
maifons de la Cour d'Egipçe , à canfc de la pefte 
qui y étoit cantonnée, pour en abbatre les maifons 
& en réUriirle terreîn avec le leur, ainfi qu'elles 
firent du jardin des Baillis que le Magiftrat en ie- ; 
connoiffance dùdit achat leur donna ; elles formè- 
rent de tout ce ferïein le jardin neuf: elles joui- 
roient à peu près de leurs 8 arpens, fi on n'avoit 
pas fait plufiems emprifes fur leur terrein pour l'u- 
tilité publique , telles que pour le rempart, les ca- 
zernes, & ainfi il ne. leur reftoit en 1770, félon 1© 
mefqrage du Sieur Luttun, Arpenteur, aueaa cens 
1 verges & demie, ce qui fait 5 arpeas deux tiers, 
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grâce fur quatre autres- arpens de terre quel- 
les pourraient acquérir par la fuite, pour 
agrandir ce nouveau Monaftère. Il fut bâti 
dans la ParoilTe St. Maurice où il eft aujour- 
d'hui. Cétoit .auparavant FHôtel de Meffire 
Baudouin Daubechicourt * Seigneur d'Es-> 
ttembourg, &c, ficué rue de la Hamerie, 
depuis appellée rue de l'Abbiette* 
f Efï 1339 , les réfections qu^on fit à THô- 
tel Daubechicourt, fur- tout pour le couvrir, 
de tuiles, portèrent^. . . . 293 1. 3 f. 1 d. 
^ En i342^pour la.cpnftruc- , , ; 

tion du dortoir 654 -8-0 

Pour le rachat de 4 moisde 
rente que de voit THôceld'Au- " 
béchicourt # . .. . r . . . . 262 - 8-0 

. Les réfections qu'on fit en 
- 1343 9 compris Tachât d'une ^ / 
maifon, . . . ... , . r. . 655-b-o 

1 En 1344 on commença à bâtir les cloîtres 
& on fit la boulangerie ; on acheta pour cela . 
une maifon 12 livres, ■ » 

Elles furent beaucoupaidées pour le paie- 
ment de ces fommes qui étoient confidéra- 
bies dans ce tems-là , parla réception de fept 
Demoifelles en 1341- La première Made- 



compris aao verges fur leiquels font bâties les mai- 
fons qu'elles louent', elles en cédèrent un demi cent 
eh ï 77 1 pour former une rue au bas du rampait, 

aînfi leur enclos ne contient plus que 19 cens 30 
verge*. • , a -ï . • 

0 



1 



Digitized by Google 



defJbbiette à Lille. 79 

moifelle Catherine Grutéghem , apporta à la 
vêture 14 bonniers de terré , qu'on vendit 
.302 livres , & les bâtimeris deffus looliv. \ 
Les fix autres écoïent lés Dcmoifelles Anne 
dé Doùay, Jacquemine de Difqutmme, Mar- 
guerite dé Vaudripont ? Chrétienne du Ri- 
vage^ les deux Dcmoifellés Afpois ,dorït 
les préfens & aumônes que les parens leur 
tirent à ce fojet montèrent tous enfembles 

à 14*6 av. v \ 

; Le terrein du nouveau Monaftère de PAb- 
biette étoit tenu dfc la^gneurie du Breucq, 
qui appartenoit au Sieur à r Àubechicourt* 
lequel fut démembré dé fa Seigneurie de 
fon cohfentement par' Philippe de Valois, 
qui ; Fen dëdommagea^ritièrement ; c'eftde 
quoi les* Lettres d'adhéritémént font foi : 
elles furent dorinées à Jàcquemont Deïecourt, 
Procureur du Couvent, & Command def- 
dites Rëligieufes^près que ledit Délecoutt 
eut remis en mains du Bailli de Lille, \\ 
la lettre d'amortiflement dé Philippe de Va- 
lois adreffée aux Religkufes , Prieufe & Cou- 
vent des Sereurs enclojes de Noire-Dame de Lîllt 
de FOrdre. dés Frères ' Prêchent* , & dans la- 
quelle il eft dit qûe cfomme leur dite Eglife 
& habitations affîfes 1 déhôrà les murë î dë là 
. Ville av oient été plufieurs fois abatucs * brû- 
lées , gâtées & détruites avec plufieurs au- 
tres biens (à) pour le fait & occafion des 

(«) Les pênes qu'elles firent en 1340 montèrent 
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guerres. Elles ont acheté de I&udouin Datt- 
béchicourt, Chevalier 9 & de la Dame Dan- 
glemouftier fa fcçur , une njaifon & fes ap- 
partenances, contenant environ quatre af- 
pens 4e terre qu'il amortit ainfi que quatre 
autres qu'elles prétendent acheter gratuite- 
ment & fans finance, &; cette lettre ell du 
mois d'Oéiobre 1341- ; , 

Autre lettre par laquelle le Sieur d'Au- 
bechicourt s'étant adreflè au Roi pp.uf être 
indeannifé , il déçhafgé dç 24 livres que 
devoit le Fiçf du ^Bwucq^Çjpfnmiq étant re- 
levant du Roi. Le Sr. d'Au^chiçpvMrt avoit 
hérité ce Fief, qui yaloit alors .environ 300 1 
Jivres, de Gérard de Marbais Ion frère ; cçtte 
lettre eft datéç du mois de Juin 1344,8c 
fut donnée à la Fontaine- aurBois. 
f 3°. Autre leurf/adreffé au Bailli de Lille 
& Officiers, pouri^r çomtpai>(içr de faire 
éxéeuier la lettre .précédente , datée du 10 
Juin. 1344.,' 

. Ledit Delecourt ayant apporté lefdites let- 
tres , & en requéranç Tçntérinement pour 
ainfi qu'il cft àiique Hfdis Clievalim devoit rap- 
porter en notre. main % comme en main de Seigneur 
tout Z? Fief dont lefdites lettres, dit Roy no Sir 
font mention , pour p/fcr 9 esbranquhr > defrmtr 

824 liv. 13 fols.. Philippe de Valois leur donna alors 
pour aumône 38 rafiéixs 3 havots dç blé, qu'elles 
vendirent 26 livres , & 14 muida te vin -Velles ea 
veudirea: 10 muids pour la femme de i8'ljv. 10 fols. 

t 
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& efcUcieren amornflànt tout h droit & aBm 
que il avoit en tout ce que lèfdites Retigieufèf 
m tiennent ad préfent, & que tnnfporùùnes , 
de] ramâmes , eshr/mcames & ejclicames hors du- 
dit Fief, toute ta Rente, Jujîice & Seignourie, 
& tout le droit & aaion que lidit Chevaliers peuift 
& porroit avoir & demander en tous les lieux 
où les dites ReJigieufes font rifidmu , gifhnt en 
la Bamerie , & tout fi avant que les {très du Roi 
no Sr. puent comprendre. 

Le toujciut faiepar le Seigneur Piéron Bau- 
ehant, Baillif de Lille, le 8 Mars 1344. ■ 

Ces Dames . jouïffene donc dans leur en- 
clos, cour extérieure & maifoos bâties fur 
( leur cerrein , de tous les droits dus anxSei-* 
gneurs hauts-jufticiets; , que leur Baillif & 
Officiers exercent en leur nom dans toutes 
les occafions , dans lefquels elles ont été 
maintenues par différentesfentences rendues 
dans les faits, fuivans. Ça) 
: Le 5 Mai 1635, Vincent, kurdomefti- 
que, ayant été pris dans leur cour par le 
Prévôt de la Ville , y fut rétabli par le Lieu- 
tenant dudit Prévôt. 

• \ 

(a) Ce qui vient d'être confirmé parla fentence 
rendue par Mrs. du' Bureau des Finances le premier 
Février: iT^av contre. l'Aiaiipiftratejir-Général dea 
Domaines & Mrs. du Magiltm, pour les droits 
feigneuriaux des maifons que le Sr. Bercten a ache- 
tées continués Jeûr nj^iftu. 

« 



Di 



8 2 Hiftoire du Monaftère 

: En 1422, le Duc de Bourgogne déclara 
nul l'exploit fait dans leur Couvent par le 
prévôt de Lille , pour l'inventaire de ce qu'il 
difoit appartenir au P. Jean Marchand, Evê* 
que de Béthléem. * 

En i£io,Jofie de Beauvoir ayant été pris 
par le Prévôt dans leur cour , fut condamné 
par fentence de la Gouvernance à le rétablir , 
de quoi il appella auConfeil de Gand , qui 
confirma ladite fentence. le 31 Janvier 151 1. 

. En 1541 , Jean Guarin ayant tué Jacques 
Defcamps , fe fauva dans leur cour , il y fut 
pris, détenu prifonnier , & condamné par 
leur Juftice à être fuftigé de verges trois fois, 
en trois jours différens. Cette fentence fut 
confirmée par le Confeil de Gand , & exé- 
cutée dans leur cour. 

Le Sieur Jean-Baptifte Vacrenier ayant 
été pris dans leur cour & fait prifonnier, 
fut également rétabli, par un Huiflier de 
Tournay (à) , en vertu des Lettres de la 
Chancellerie, le 7 Août 1690. 

. Le fils d'un boucher ayant été noyé par 
malheur dans leur Maifon ,le corps fut levé 
par leur Juftice ,& enfuite rendu aux parens. 

. Le 30 O&obre 1704, fut prononcé fen- 
tence contre Smerpont , demandeur en re- 
quête contre les Dames de l'Abbiette , au 
fujet d'une vente faite dans leur cour par 
leur Juftice. 

(a) Le Parlement étoit alors à Touxnay. 
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Comme ces Religieufes jouïflbient avant 
leur translation de tous les droits fpirituels* 
elles ne voulurent point commencer leur 
nouvel établiffement, fans auparavant s'aflu- 
rer ies mêmes droits ; ejles prirent encotn N 
féquence la précaution depafler un concor- 
dat avec le Chapitre de St. Pierre de Lille > 
fous le Patronat duquel elles font, & avec 
le Curé de la Paroiffe de St. Maurice, où 
elles demeurent. Ce cortcordatpaffé Tan 1 348, 
& ratifié Tannée fuivante par le Prévôt de 
ladite Collégiale , contient fix articles. 

Dans le premier, les Dames Religieufes 
rendent compte de la translation de leur 
Maifon fous la Paroiffe de St. Maurice. Dans . 
le fécond, elles expofent qu'elles tranfigent 
avec le Patron & le Curé , pour qu'ils leur 
abandonnent Ttm & l'autre tous les droits 
fpirituels & utiles qui pourroient être dus 9 
foit àPEgiife Mere, foit à l f KgUfe Parois- 
lîale, à raifon de leur nouvelle demeure. 

Dans le troifiéme article, le Chapitre & 
le Curé leur accordent leur demande par 
rapport aux oblations qui fe feroient faites 
dans leur demeure , à Poccafion de la fépul- ' 
ture qu'elles y feroient des perfonnes qui 
auroiem demandé d'y être inhumées. 

Dans le Quatrième article , le Chapitre & 
le Curé abandonnent aux Dames Religieu- 
fes toutes les offrandes qui fe pourroient faîrs 
à leur Eglife , fous tel prétexte & à tel fujst 
fjue ce puiffe être. P - 
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Le cinquième article regarde la recon- 
noiflance dè huit livres parilis , que les Da- 
mes Religieufes s'obligent à payer annuel- 
lement au Patron & au Curé, en compen- 
sation des droits qu'ils .viennent de leur ac- . 
corder.' , . v . , ' 

Le fixiéme article forme un efpéce de con- 
cordat oû de tranfaétion particulière dans 
la iuppofition que les Dames Religieufes 
tinAent à quitter lèùr demeure moderne. 

Le Curé & les Màrgùilliers de laParoïffe 
^e Sç. ' Maurice, ayant difputé aux Dames 
qe 1; j$t>iétte le droit de faire donner par 
l,eur Directeur les Sacremens & là Sépulture 
4ans leur Eglife ,âux pérfdnhfes retirées dans 
leur avant-cour ou enclos , à l'oitcafion du Sr. 
MarifTal, Eccléfiâftique , qui y defneùroit* 
& où il mourut en Novembre 1736. L'af- 
faire fut mife en Juftice, & perdue en pre- 
mière injftance pour les Dames Religietifes, 
, par' fentence des Officiers de la Gouvernance 
de Lille, rendue le 17 Mars 1739. Elles en 
appelèrent au Parlement dé Dûuay, qui* 
par un arrêt du 18 Juillet 1739 , les admet 
comme appelantes à faire preuve de là pos- 
feffion immémoriale de faire àdmirtiftrfcr par 
. leur Chapelain , aux perfonnes de lèht en- - 

clos, tous les Sacremens, à la référée de 
. cêiix de Baptême, des Publications de bans 
& de Mariage : les Dames Religieufes firent 

. & preuve qu'on leut démandoic , & le Pàr- 
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lefrnerit les prtaimmt.daiis leur ancien ,dï0iç 
pour l'fedterrementv omettant a^ néant la 
fentence de la Gouvernance, par un arrêt 
rendu le 27 A/W&iiçqauï F s H n\ r-"{ 
« 1 1 " j B gg 1 . jil s ' 

C H A P ï T R E ¥. V - !î; 

1 * ». .... » * 

Dés bien faits , honneurs & diftitiSions que fe M6± 
naftère de P Miette a reçusses deux'Puijfàiïéfiï 

X Es Papeà & l.es Sqp-verains ont jhqnçtré 
JL^de : ieuTS faveurs wfpedives le Monas- 
tères de l'Abbiette en différentes occafiorçs. Ça) 
Peu de tems après fa fondation le Pape Mar- 
tin IV , qui fut élevé au Souverain Pontifi- 
cat en .1281 , le prit fpusfà protection v & 
permit. aûxReligieufesdefaite dire lp Mefle 
& de célébrer rOffice Di^in dans leur Eglife 
pendant M tems . d'interdiç , les portes ter-* 
mées, & confirma tous les Privilèges que 
Grégoire,; X & fes fuççeffeurs leur ayoienc 
accordés. Il les augmenta même par pne 
Bulle en date du 17 Avril 1284, }a trox- 
fiémçde fon Pontificat., Par une autre Bulle, 
il comm&ude au Prévôt de Gand de leur faire 
rendre le bien qu'on leur détenoit. Honorius 
IV* qui lui luccéda le 12 d'Avril 1285, 
ponfirma ces mêmes Privilèges le 3 Décem- 
bre fuivant. Nicolas IV ,fucpeffeur d'tfono- 
. — < — 1 — - 

(a) Grégoire X , eu 1275 , les exempta de payer 
aucutv-fubfide , ni dîmes, qu'on levoit pour le re* 
couvrewcat de 1% Terre Sainte. - . ' - 
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riusIV, par une Bulle du 27 Juin 129*4 
les exempta de tout fubilde demandé par 
le Nonce ou le Légat Apoftoiique , ou mém e 
par le St. Siège , à moins qu'il ne fut fait 
une mention exprefle d'elles Le Pape Bo- 
niface VIII, qui fut élu le 24 Décembre 1 25)4 
à la place de St. Céleftin V , confirma cette 
exemption. 

" Jules H, Léon X , Adrien VI, Paul IU, 
Jules III, Clément VI , & Clément VII, 
' confirmèrent & augmentèrent leurs Privilè- 1 
ges. Ce dernier par une Bulle du 23 Juin 
1528 , leur donna la permiffion de fe choifir 
tel Confefléur qu'elles fouhaiteroient à l'heu- 
re de la mort, avec Indulgence plénière. 

Paul IV, par une Bulle du 12 Mai 1555, 
confirma auiïï tous les Privilèges qui leur 
avoient été accordés par fes prédéceûeurs. 

Meffire Philippe d'Arbois , Evêque de 
Tournay , fit beaucoup de bien à cètte Mai- 
fon, entre-autres il leur donna en 1364 
onze cens frans d'or du coin du Roi ; en 
•reconnoiffance elles chantent pour lui la 
Grand- Méfie, & récitent l'Office des Morts 
chaque année. 

Sire Adrien Condet, Curé de Bouvines, 
leur adonné fept cens de terre en 1354 , 
pour avoir fon anniverfaire. 
; ,Godefroy de Baralles , Chanoine de Saint 
Pierre , leur a donné en 1369 cinq rafiéres 
4e froment , trois cens de pré & fix cens 

0 
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de terres 9 pour fon ânniverfaire. 

Jean de Ferriéres, Chanoine de St. Pierre 
en 14189 acheta pour elles douze cens de 
terre , pour avoir fon anniverfaire. 

En 1457 , elles furent honorées de la vi- 
fite du Révérendiffime Pere Marcial Auri- 
belly , Général de POrdre de St Dominique 
^e fut lui qui compofa l'Office de St. Vin- 
cent Ferrier , où fon nom Marcial eft*écrit 
par les premières lettres de chaque verfet de 
PHymne des Vêpres 9 Auribdly par celles 
des neuf Antiennes de Matines , ficit par 
celles de Laudes. 

Elles reçurent en 1 464 le même honneur 
du Révérendiffime P. Conrard d'Aft, Général 
du même Ordre, Il refta chez elles huit jours. 

En 1503, le Révérendiffime Pere Vincent 
Vandel, leur Général, ( & qui fut depuis 
Cardinal) les honora auffi de fa vifice/ 

En 1573, Le Révérendiffime Pere Séra* 
phim Cavalli de BrelTe , vint à PAbbiette ; 
Dame Quintine de Landas 9 qui en étoit 
Prieure, Palla recevoir avec fa Communau- 
té ; elle lui préfenta la Sce. vraie Croix qu'il 
baifa, & allèrent toutes en proceffion àl'E- 
glife , où on chanta le Te Deum. 

En 1646 , le Révérendiffime Pere Thomas 
Turcus * Générai de l'Ordre i vint les vifiter. 
Il entra dans leuç Maifon par PEglife, où. 
Dame Gérarde de Vafquehai , Prieure , Pat-, 
tendoit à la tête de fa Communauté; on 1» 
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conduifît à la ftale de la Prieure , où on lui 
avoir ajufté un dais; on chanta le Te Deum. 
On ie cbnduifit eofuitc au Chapitre , où il 
fit une exhortation ën Langue Italienne.. 

En 1727,1e Révérendiffime Pcre Thomas 
Williams, de famille noble d'Angleterre, 
nommé Evêqùe de Tibériopoiis , & Vicaire 
Apoftolique pour la partie du Nord en An- 
gleterre, paffa par Lille, & vint rendre vi- 
iite à la Dame de Béaumont, pour lors 
Prieure de PAbbiette. 11 avoit été facré en 
1725 par le Pape Benoît XIII , Dominicain, 
aflifté des Evêqucs de Rieti fede Spolette, 
tous deux du même Ordre de St. Dominique. 

Charles IV, dit le Bel, quarante-huitiè- 
me Roi de France, mit le Couvent de PAb- 
biette fous fa proteélion royale , comme on 
le voit par Tes Lettres Patentes données à 
St. Germain-en-Laye en Septembre 1327, 
datis lefquelles il s'exprime ainfi. '.Grandement 
défirent que les personnes Eccléfiafîiques de notre 
Royaume , fpéciakment celles lefquelles ayant 
abandonné le monde , les honneurs & les délices, 
ont pris ï habit de Religion , & afin que plus li- 
brement , & Jeparécs de la compagnie des fécu- 
liers: font enfermées dans leur cloître , afin qu'elles 
puiffent en paix tranquille s 9 * acquitter de leurs 
vœux & foient délivrés des inquiétudes des Sé- 
culiers , par lefquels aucune fois par Tinfligation 
du malin efprit on efi molefié ; par la -main de 
notre puijjànce foient défendues les femmes Reli- 
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gieufes , bien- aimées par Nous en Jéfus-Chrijl> 
ta Prieure & Couvert du Monaflère de la Bien- 
heurçufe Marie à Lille 9 de tÙfdre des Prédica- 
teurs , ayçc Içl fcujiille ,gens , & leurs biens quel- 
conque , préfens & futurs , en nôtre Cour , par 
Nous & nos fuccefflùrs les Rois de Fran ce, &ç. 
Il ordonna enfuite à fon Grand-Bailli de Lille 
de leur donner aide & fecours, ,fe de le$ 
défendre contre tous cçuj.qui leur cnvouU 
fraient, &c. . . .. 

Eh 133 1 , Philippe de, Valois les exemp- 
ta du Dixième. Le même Roi rendit une fen- 
tence , çrçrégiffrée au .Parlement de Paris le 
4 Mars! , .1346 , par laquelle il déclaré qué 
ceux qu) ^demeureront fur leur Seigneurie 
ne doivent point d'impôt clé bierre. L'on a 
vu dans le Chapitre précédent qu'il ordonna 
que le Monaftère de TAbbiette feroît trans- 
féré dans la Ville; ce qui ne fouffrit ni dif- 
ficulté, ni retardement. 

Le Duc Philippe de Bourgogne ,1e 13 Juil- 
let 1.397 , leur donna perraiffion de renfer- 
mer jufqu'à ao queues devin par an, fana 
impôt. 

Le Duc Jean , en 1 406 , confirma ce Pri- 
vilège , & l'augmenta encore de 5 queues. 

Philippe III, dit le Bon, Duc de .Bour- 
gogne, vingt-huitième Comte de Flandre (a) 

m 

♦ 

(a) Ce Prince porta fa Maifon au plus haut de- 
gré de gloire , dç grandeur & de xicheffes , gouver* 
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le 5 Novembre 1453 , écrivit * Meflieurs de 
la Chambre des Comptes de Lille, au Gou- 
verneur , Bailli & Prévôt , & autres Offi- 
ciers , pour leur déféndre de prendre aucun 
impôt fur tout le vin &: les bierres qui fe 
' consommeront dans leur Couvent. Elles fu- 
rent maintenues dans ces exemptions par une 
fcntence rendue en leur faveur le 16 Oéio- 
bre 151 1 , & par une Ordonnance faite par 
Meflieurs du Magiftrat aux Fermiers au vin 
le a 6 Novembre 1694. 

Plufieurs autres Souverains, fous la domi- 
nation defquels fut fucceffivement ce Mo- 
naftère , lui accordèrent leur fauvegarde & 
proteéiion. Ceft ce que fit Charles V ; dit le 
Sage & l'Eloquent, cinquante fe -unième Roi 
, de France, en Septembre 1364 (a) la pre- 
mière atinée de fon avènement à la Couron- 
ne, & Philippe de France, furnommé le 
Hardi , quatrième fils du Roi Jean , Duc de 



na fes Etats depuis 1419 jufqu'en i467,époufa Mi- 
chelle , fille puînée de Charles III , Roi de France, 
en 1409, qui mourut depoifon fansenfansen 142a, 
fut enterrée à St. Baron en 1420 Elle avoic ho- 
noré de fa vifite les Dames de PAbbiette, qui lui 
préfentérent une collation avec deux chapons qui 
valoient enfemble 8 fous , & un jambon 6 fous, 
le vin 3 fous 6 deniers le lot ; tous les dépens de 
la collation pour régaler cette Princefle , avec fa 
fuite, portèrent 7 liv. 13 fols 6 deniers. 

(a) La quatrième fœur de ce Roi fe voua à Je- 
fus-Chriftà Poiffy , Couvent de l'Ordre de St. De* 
zninique* 



\ 
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Bourgogne , & le vingt-fixiéme Comte dé 
Flandre , le 8 d'Avril 1383. (a) Marguerite 
Comteffe de Flandre, Ion époufe, honora 
de fes bontés ledit Monaftère, & y vint en 
1402 entendre la Çrand-Meffe dansPEgiife 
de ce Couvent , qui fut chantée par le R. P* 
Marcha, Dominicain, Evéque de Bethléem, 
fon Confefieur. 

Jean , furnommé Sans-peur, Duc de Bour- 
gogne & vingt-feptiéme Comte de Flandre, 
Marguerite de Bavière, fon époufe, 
honorèrent plufieurs fois de leur vifite ce 
Monaftère, y affiliant à l'Office Divin & 
acceptant enfuite les réfeéhons que ces Da- 
mes leur préfentèrent. 
, Philippe d'Autriche, furnommé le Beau, 
Roi d'Efpagne , & trente-&-uniéme Comte 
de Flandre , (0 accorda auffi fa protedion 
à ce Monaftère , par fes Lettres de Sauve- 
garde du 13 Septembre 1484; donna le 12 
Juillet 1496 un Mandement pour leur faire 
payer la rente que leur de voit le Tonliea 



[a) Ce Prince a voie épouféen 1369 à Gand, Mar- 
guerite Cumtefle de Flandre ; il u*#urut à Hall en 
ftrabant en 1404, & fut enterré aux Chartreux de 
Dijon qu'il avoir fondé en 1384. Philippe le Bon 
lui fit drefler un fuperbe maùfolée. 
. (i) Le Comte Jean fut tué par Tormegny du Cha- 
tel, fur le Pont de Montereau, en 1419. 

(c) Ce Prince mourut à Burgos en 1506 d'une 
pleuréfie,caufée par de l'eau fraiche qu'il avoitbu 
après s'être échauffé à jouer à la paume. 

/ 
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de Bruges , & par fes Lettres du 0£ Avril 
1503 maintint les Privilèges de cette Maifon, 
L'Empereur Maximiiien /ayeul paternel 
de Charles-Quiht ,guifut Régent des Pays- 
Bas durant fa minorité , accorda siuffi fa pro- 
tection à ce Monaftère, p^f une Lettre qui 
fut publiée à la Bretêque à Lille le 14 Oc- 
tobre 1513/ 

, L'Empereur Çhatles^Quint p trente-deu- 
xième Çon)té de ^lanjdre ^(ay repouvella& 
augmenta tous les Privilèges qu'avaient ac- 
cqrdé fes ^réfïéceffeurs à ce Monaft.ërë ,-par 
fes Lettres du mois d'Avril en l'an 1529 , 
de fon Règne des Romains le .onzième , & 
de Caftille & autres le çreizièaie , $c le prb? 
tégea encore çn différentes pecafiops. 

Claire-Eugénie, Infante d'Efpagne, trente- 
quatrième Comte.de Flandre , avec l'Archi- 
duc Albert fon mari , .fils de l'Empereur 
Maximiliep , vint : en 1624 vifiter lç&pames 
de l'Àbbiette. Elle entra dans leur Maifon 
avec fes Dames^deux Naines & les. MeÛieurtf 
de fa fuite ; Dame Sufanne Bailly , Prieure , 
la complimenta & lui préfenta enfuite une 
belle croix dîor ^vec fa euftode ; elle n'ac- 
cepta que le morceau de la Ste. vraie Croix 
qu'on y avoit enchaffé. 



(.3) Ii ajbdiqua l'Empire en 1556 ,&fe retira avec 
une penlîon modique auMonaftéce de St. Juft, de 
l'Ordre des Hermites de St. Jérôme, où il mourut 
ca 1558. . 
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L'an 1650, P Archiduc Léopold frère de 
l'Empereur Maximilien, étant venu à Li^le, 
alla entendre la Méfie dans l'Eglife de TÀb- 
b jette, fcfaluer enfuite Dame Jeanne Ducha- 
tel, Prieure, à qui ilprornit fa protcétion, 

Marie-Théréfe d'Autriche filîe de Phi* 
lippe IV, Roi d'Efpagne, trente-cinquiémô 
Comte de Flandre, & femme de Louis XI V' 9 
Roi de France, entra en 1678 dans le Cou- 
vent del'Abbiette;Dame Marie- Magdeleiné 
Blondel l'ai la recevoir , en lui difant : Votre 
Majefté eftbien venue ai notre Couvent de Saint 
Dominique. Cétoit le compliment qu'il fal- 
loir faire : on chanta enfuite le Te Detim , 
& puis les Vêpres, après iefquelles elte alla 
voir toute la Maifon ; la Prieure lui présenta 
un pannier de talque rempli; de rofes &-de 
fruits de cire, avec quelques-reliquaires, 
qu'elle eut la bonté d'accepter; elle donna 
enfuite fa main à baifer à toutes les.Reli- 
gieufes. s o 

Louis XIV , en 1647 , accorda & ce Mo- 
naftère fa protection royale, prenant fes biens 
fous fa fauvegarde , leur permettant d'y ap- 
pofer fes Armoiries. 

En 1744 , Louis XV s ? étant mis à la tête 
de fon année en Flandre , fit divers féjours 
à Lille, où,, logé au Gouvernement , il ve- 
noit entendre tqus les jours la Meffe àl'Ab- 
biette , à l'iffae de laquelle il fe préfentoic 
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la grille du chœur. La Prieure à la tête de 
fa Communauté lui faifoit fon compliment. 
Il avoit enfuite la bonté de s'entretenir avec 
elles, & leur difoit fouvent quelque chofe d'o v 
bligeant. tétant informé de la Chapelle de 
Lorette , la Prieure pria Mgr. Fitzrjames , 
Evêque de Soiflbns, fon Aumonier.de lui 
en préfenter le Livre. L'Evêque dit le len-. 
• demain , que ce Livre avoit été parfaitement 
bien reçu & qu'on le placerait dans la Bi- 
bliothèque du Roi. Les 1 1 , j a & 1 3 de Juin, 
le Roi y vint à la Méfie , & au Salut à 7 
heures du foir. Ces Dames chantèrent le 
Salve Regina, trois fois le Verfet Domine fil- 
vum fac Regem & le Genitori en faux-bourdon. 
Le Roi leur témoigna qu'il étoit content 
de leur chant. Le Roi partit enfuite de Lille, 
& y revint le premier Juillet; s'étant rendu 
le lendemain à l'Abbiette, les Dames enton- 
nèrent le Te Deutn , pour lui témoigner la 
joie qu'elles avoient de fes Conquêtes : on 
leva le tableau de la table d'Autel , il parut 
en place un Soleil illuminé avec ces mots : 
Vive Louis Xf, toujours viSorituz dans fis 
firmes. Après la Méfie , la Prieure lui dit : 
Notre joie eft parfaite vous voyant couronné de 
nouveaux lauriers ; que le Dieu des ViBoires 
bétûffè vos Armes & nous confervt votre augufte 
Perfonne', ce fera toujours , Sire ,/ 'objet de nos 
voeux. 

En 1745, le Roi, après avoir fait la con- 
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quête de plufieurs Villes & gagné la Bataille 
de Fontenoy, fie le 7 Septembre ion entrée 
triomphante dans Lille, accompagné de Mgr. 
le Dauphin , & prit encore fon logement au 
Gouvernement. Le Magiftrat& tous les Ha- 
bitansfe fignalèrent par les décorations qu'ils 
firent dans tous les lieux oùildevoit paffer; 
les Dames de l'Abbiette décorèrent magni- 
fiquement tout le long de leur façade, firent 
faire un portique & des illuminations. Le 
Roi , qui partit le lendemain, vint à 5 heures 
entendre la Meffe dans l'Eglife de ces Da- 
mes, & s'étant préfenté à la grille , il y fut 
complimenté par la Prieure , ainfi que Mgr, 
le Dauphin , qui lui répondit qu'il lui étoit 
très-obligé. 

Le ia Juin 1746, le Roi arriva à Lille, 
vint le lendemain à PAbbiette, y entendit 
la Meffe , jeçut le compliment de la Prieure, 
fe recommanda aux prières de la Commu- 
nauté, & partit de fuite pour Verfailles. 
\ L'année fuivante il leur fit le même hon- 
neur; les Dames de PAbbiette avoient fait 
orner durant la nuit leur Egiife & leur ves- 
tibule , qui étoient éclairés par une quantité 
de flambeaux & de luminaires qu'on y avoit 
mis. 

Après la Comtefle & le Comte Guy , fon 
fils, auxquels appartient la gloire d'avoir 
fondé ce Monaftère , il n'eft aucune tête 

couronnée qui fe foit plas fignalée par f* 
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bienveillance envers lui 9 que Soft Alteffe 
Sérëniffimejofeph-Qéihem-', Prince de Liège, j 
Archevêque de Cologne ;Eleéteur du Saine ! 
. Empire, Archichancelier d'Italie 9 Evêque 
de Ratisbonrie , Duc de Bavière v Veftphalie 5 
Angarie, Haut- Palatin , Comte Palatin 5 
Landgrave de Lenetemberg r &c. , domine on 
Va le voir dans lé Chapitre fuivant. < :< 
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; CHAPITRE. VI. 

• . • »• ► . • ... : 

De la hiehveitlaticc di Son Alkffi SéféniJJîmeJo» 
' ftph-Ùément, Prince de Liège & Duc de Ba- 
vière, ènvérS lë Monàfière de VAbbiette. 

LA guerre àllunrèe eotre TEikipire & la 
France , ayant obligé -ce Prince de quit- 
ter fes Etats , il prit le parti de fe retirer! 
Lille , ôù il fit fon entrée le a6 Juillet 1 704; 
dix-fept jours avant la fatneufe bataille 
(TOchftet , qui fut gagnée par les Impériaux 
Tur les François le 1 3 Août de la même an- 
née. Le godu même mois ,le Pfince accom- 
pagné de toute ï fa Cour , fe ïèndit à l'Ab- 
'biette , y entendit la Mefle* & fe préfema 
enfuite à la grille du chœur, où toute la 
Communauté l'attendrit. Depuis ce tems 
jufqu'à fon départ de Lille, le Monaftère de 
TAbbiettefe vit fouvent honoré de fa pré- 
sence. 11 y venoit tantôt pour y entendre la 
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Mefle^ tantôt pour Yy fàirë chanter par* Fa 
mufique, ainfi que h Te Deùm;\eMiJèrere 9 
le Stabat, & tantôt pour y recevoir la béné- 
diétion du St. Sacrements " ' 

Le 2 8 Septembre , Veille de St. Michtl^ 
il vint recevoir toute la Communauté à tor- 
dre de ce St. Archange; il eiï fit lui-môme 
la cérémonie , entrant pour cela dans le chœutf 
des Dames avec deux de feà Aumôniers. Les 
Religieufes fe préfentèrent devant 1 lui lin 
cierge à la main , & il les fit toutes enrégis- 
trèr. Le 6 Oétobreil fit faire, un fertftcefolem- 
nel pour les Chevaliers morts dé cet Ordre; 

Le 7 Novèmbre 1705 arriva à Lille Xp 
Prince Màximilien Henri 9 Duc dé Bavière^ 
frère de Son Altcffè le Prince de Liège;; \\i 
vinrent l'un & Pautre entendre la Mefle'lé 
lendemain à TEgliféde FAbbiétte pendant 
laquelle il y eut une fort belle mufique. La 
Melîe finie, les deux Princes honorèrent de 
leur vifite toute là CotnfaïUnaùté à la grille 
du choeur. . î: u-. / 

Le 18 Juillet 1766, lé Pritice affilia à la 
cérémonie de là vêture de Demoifelle Ma- 
"rie-Ifabèlle Imbert , âgée féulëmcrit de 15 
ans; il déclara lui-même plufiéurs fois , tant 
en public qu'en particulier , que le courage 
avec lequel cette jeune Demoifelle quitta le 
nlondè pouf fe confacrër à Dieu dans l'Ordre 
de St. Dominique , le détermina fans plus 

ïaéliter à prendre les Ordres Sacrés. IL reçut 
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le Soudiacoqat à V Abbaye de Loo le 15 
Août 1706 des mains de Mr. de Fénélon, 
Archevêque de Çambray. Le 27 il fit Sou- 
diacre à la Mcffe de Tanniverfaire de fes pa- i 
rens f qui ftit chantée par Mr. le Curé de St. 
Etienne. Le 12 Septembre il partit de Lille 

" pour s'acquitter d'un vœu qu'il avoit fait 
d'aller fervir Notre-Dame de Lorette en Ita- 
lie; mais il n'alla pas plus loin que Paris, 
lé Roi Louis XIV Payant retenu à fa Cour* 
Le Grand Dauphin avoit époufé Vidtoire de 
Bavière , fœur de Son Alteffe. De retour à 
Lille , il fréquentoit prefque tous les jours 
à fon ordinaire TEglife de TAbbiette. Le 5 
Novembre il y fit faire un Service pour les 
Confrères & Confœurs de l'Ordre de St. Mi- 
chel, & il chanta le Fe/iireaux Vigiles des 
morts. Le Prince reçut le Diaconat des mains 
de Mr. de Cotélogon 9 Evêque de Tournay, 
dans PEglife des Récollets 5 le 8 Décembre , 

. & aflifta le même jour à la Bénédiction a 
TAbbiette, où il annonça qu'il y feroit la cé- 
rémonie des Sept 0 avant Noël, comme on 
la faifoit dans fes Etats. La cérémonie com- 
mença le 17 Décembre, & Son Alteffe y 
prêcha en Allemand tous les fept jours. La 
cérémonie finiflbit toujours par les Antien- 
nes des O chantés en mufique , & enfuite 
la Bénédiéïion. Le Prince reçut la Prêtrife 
dans PEglife de Saint Maurice f à la Meffe 

de minuit du jour de Noël 1 706 , des mains 
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de Mgn TEvêqutf de Tôurnay : il fit com- 
mencer les Prières de 40 heures dans l'E- 
glife de l'Abbiette , où le foir après l'Office 
il donna fes doigts facrés à baifer aux Reli- 
gieufes:, qui chantèrent le Te Deum. La veille 
des Rois , Son Altefle alla bénir le pain dans 
PEglife de l'Abbiette : cette cérémonie qui 
fe pratique en fon Pays, dura au moins deux 
heures. Il y chanta la Mefle fous un dais 
violet tous les Dimanches de Carême. Les 
Mercredis de Carême il donnoit à manger à 
douze pauvres ; ils avoient chacun un pan- 
nier dans lequel le Prince mettdit lui-même 
un pain, une foupe , une carpe frite, une 
écuelte-de ris , un pot de bierre , un pot de 
Viii & up écu. / 
*' Le Jeudi Saint f Son Altefle chanta la 
Grand-Mefle à l'Egiîfe de l'Abbiette 5 & - 
communia toute la Communauté. Ellè y vint 
enfuite à minuit pour y vifiter le fepulchre 
& en tranfporter procefllonnellement le St. 
Sacrement dans un autre fepulchre qu'elle 
âvoit fait faire dans PEglife des Bons-Fils. 
Son Altefle y prêcha pluiieurs fois le jour 
& la nuit. Elle officia à PAbbiette le jour 
du Vendredi Saint , & l'après-midi ellevifita 
fept Eglifes avec les Confrères de l'Ordre 
de St. Michel, qui portoient en Procefljon 
Notre-Dame des Sept - Douleurs , la Flagel- 
lation , & d'autres fujets de la Paflion. Le 
Samedi-Saint , elle officia auffi à l'Abbiette , 

Q 
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&à dix heures du fpir mêrae jour i elle 
alla proceffionnellement rechercher le St Sa- 
crement aux Bons JFUs , pour le raporter à 
PAbbieue , où elle chanta les Matines de 
la réfurreéiion de Noue-Seigneur. Le 30 d'A- 
vril elle fe rendit danslamême Egliie avec 
Mr. de Fénélon, Archevêque de Cambray, 
pour y aprendre les cérémonies de fon Sa- 
cre. Elle apporta elle-même à la grille des 
Reiigieufes les orne ni en s & les marques de 
dignité qui dévoient fervir à cette grande 
Fête, & leur en donna l'explication. 

Le ^Prince fur facré Eyêque par Mr. de 
Fénélon le premier, Mai -1707 daips. la Col- 
légiale de St. Pierre , avec une pompe extra- 
ordinaire & un grand concours d'étrangers ; 
& cérémonie fe fit ?u 'bruit du cpnon , & au 
fon de toutes les cloches de la Ville, Il y 
eut le foir de grandes réjouïflances , des 
feux 9 des illuminations , des fontaines de 
vin qui coûtaient dans les endroits ou il dé- 
voie pafler. En paffant devant l'Abbiette, il 
quitta la marche pour venir donner à baifèr 
lès doigts facrés aux Reiigieufes. Le 3. -Mai, 
jour de rinvention de la Ste. Croix, il entra 
dans le çhœur après la Grand-Meffe, pour 
donner à baifer à ces mêmes Reiigieufes r 
un morceau de ce précieux inftrumew de 
cotre falut. 

Le 14 Juin Son Alteffe baptifa devant la 
grille du chœur de TAbbiette un fils deJVIr. 
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àeMoomonnicr Dupuis, Seigneur de Bleffis 
& frère de Dame Albertine, Religieufe de 
ce Monaftère. Le 10 Juillet elle y affifta k 
la prife d'habit de Demoifelle Catherine Thé- 
rèfe Doulcec , chanta la Grand- Meflb, apporta 
la patène à baifer à la Délie. Doulcet,'la com- 
munia , lui mit la couronne fur la tête après 
fa vêture , jk la Complimenta fur fa vocation. 

Le lendemain Son Alteflè reçut lé Pallium 
des mains de Mr. de Fénélon dans la mê- 
me Eglife magnifiquement ornée , ainfi que 
le veltibule \ & le foir elle y donna la con- 
firmation à plufieurè perfonnes, entre-autres 
à Dame Marie-Jofeph de Tenremonde de Mé- 
rîgnies, Religièufe de l'Abbietre. Le 15, S. A. 
fit la cérémonie de la Profeffion de Dame Im- 
bert. Après avoir dit une Meffe baife , le 
Prince revêtu de fes habits archiépifcopaux, 
entra dans le chœur , & ayant fait lever la 
Novice qui s'étoit profternée à fes pieds , il 
lui dit à haute voix: Mademoifclle , ce fut -à 
votre prife d'Habit que le Seigneur me fit connaî- 
tre ma vocation, vivant ce tcms-là j'étois irréfolu, 
je ne favois point quel parti prendre. Votre Pater 
a prêché avec tant d'onction , que le Seigneur 
nous a fait des grâces : prions le de nous les 
continuer , je ne vous eh dirai pas davantage', 
votre Pater vous dira toutes chofes mieux que moi. 

Lie Prince entra le 27 dans le Couvent 
pour prendre des Reliques qu'il avoit dans 
fes caflectes à la Chapelle du Sepulchre, & 
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lui en fie prêtent fix paquets , que l'on 
enferma dans la chaiTe de Ste. Urfule. Il lui 
donna aufli la çhafuble dont .il s'étoit fervi 
le jour qu'il avoit reçu le Pallium ; elle eft 
de moire d'argent : on s'en fm le jour de 
l'Annohciation à la Chapelle de Lorette. Il 
lui donna encore cinq Statues , dont quatre 
repréfentent les Patrons de fes quatre Evê- 
' chés. Le 10 Septembre il y yini prendre des 
Reliques pour bénir l'Eglife des Récollets. 

* Le 17 il y officia,&y fie epfui te la bénédic- 
tion d'une cloche pour les Dominicaines du 

. Couvent de la Mere de Dieu -, rue de la Bare, 
dont il alla bénir l'Eglife le lendemain. Il 
fit encore préfent à TAbbiette de fon Por- 
trait en grand, que Ton voit à la grand- falle 
du côté des féculiers. Mais de tous les mo- 
numens des bontésdu Prince envers ce Mo- 
Baftère,îl ri'en eft point den confidérable, 
ni qui falle tant d'honneur à fa Religion & 
: à fa Piété, que la Chapelle de Lorette, qui ; 
va faire le fujet du Chapitre-Suivant, 

CHAPITRE VIL 

De la Chapelle de Lorette. 

CEtte Chamelle, ainfi nommée parce 
qu'elle eft bâtie fous le tître & fur le 
modèle de cdle de Notre-Dame de Lorette 
en Italie, fut commencééle 6 Février 1708. 
Le 9 le Prince y mit la première pierre au 

bruit des petits canons , des timbales &de* 



Digitized by Google 



it tJbUette à UUê. 103 

trompettes. Le 16 Mars il y pofa la pierre 
angulaire , àVec une pompe religieufe qui 
commença par une Proceffion à quatre heu- 
res de Paprès midi dans les cloîtres du Mo- 
naftère.Le : Prince entonna une Antienne à 
la Ste. Vierge , que les Religieufes pourfui- 
virent On chanta enfuite le Vexilla Régis; 
la Prieure portoit une grande croix bleue 
où étoit écrit en lettres d'or : SanSta Maria 
Lauretana. Le Prince fui voit la croix en habit 
d'Archevêque, & l'ayant reçue des mains 
de la Prieure , Ça) il la pofa vis-à-vis l'endroit 
où devoit être la pierre angulaire , pour y 
refter jufqu'à la fin du bâtiment. On chanta 
enfuite une Antienne que le Prince avoit 
compofée ,puîs les Litanies de la Ste. Vierge, 
qui furent fuivies d'une exhortation des 
plus touchantes. Le Prince y dit que le Sei- 
gneur lui avoit accordé !a grâce de fa voca- 
tion dans l'Eglife de l'Abbiette; que pour 
lui en marquer fa reconnoiflance & à fa Sain- 
te Mere,il avoit fait vœu de lui faire bâtir 
une Chapelle fous le titre & la figure de celle 
de Lorette , & que c'étoit dans ce Monas- 
tère qu'il voùloit l'éxécuter, pour lui don- 
ner des marques convainquantes de foh par- 
fait dévouement & de fa fincère amitié. Le 

C'étoic la Dame Beaumont , qui en cette qua- 
lité gouverna 5 fois cette Màifon , avec autant de 
douceur, de prudence, que de zèle pour la régulari- 
té, dont elle fut un vrai modèle dufant une longue 
carrière qu'elle termina en 1745, âgée de 97 an*, 
Pxofeffe de 8i, 
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lendemain il vint pofer la pierre angulaire 
avec beaucoup de cérémonie. Ondreflaune 
tente à la place où devoit être la Chapelle. 
Son Altefle dit la Meiïe fous cette tente * 
durant un concert fort dévot. La Chapelle 
étant achevée , Son AltelTe Electorale en fit 
la bénédiction , de la manière la plus écla- 
tante, le 30 Juin 1708. La veille de ce jour 
l'Eglife fut magnifiquement ornée de belles 
tapifleries de Son AltcOe , ainli que le vefti- 
bule. Sur les deux heures, le Prince entonna 
les Vêpres & y dit les Oremus. A cinq heu- 
res on alla chercher proceffionnellement PI- 
mage de Notre-Dame de Lorette , qu'on 
avoit mife en dépôt chez les Dominicaines 
de la Mère de Dieu Les Dominicains la, 
portèrent. Son Altelle la fui voit avec une 
dévotion exemplaire ,enfuite le Chapitre de 
St. Pierre, le Magiftrat , tous les Ordres Man- 
dians , nombre d'enfans très- proprement ha- 
hillés, quantité de perfonnes de diftinétion, 
& un peuple infini. Lorfque la Statue fut 
arrivée à TAbbiette ,on la pofa dans le chœur 
des Dames, où plufieurs psfsèrent la nuit 
en prières. Le lendemain le Prince revêtu de 
fes habits Pontificaux « fit la confécration 
de la Chapelle avec une dévotion exemplaire 
& touchante. Après la Grand-Mcfle 9 il vint 
à la grille des Dames où il prêcha d'une 
manière qui faifoit bien connoître fon ten- 
dre amour pour la Sainte Mere de Dieu à 

\ 
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laquelle il venoit de confacrer ce preux édi- 
fice. Le lendemain , jour de la Vifnation, 
"Son Aitefle Eleâoralç vint dire > Mefle à 
Lorette, & Mr. de Fénélon / Archevêque 
de Cambray, s'y* rendit l'après-midi , pour 
y- faire Tes prières; Il alla enfuiteau Chapi- 
tre, où les Religieufes étoient affemblées , 
leur donna fa béncdiétion , & leur offrit fes 
fervices avec beaucoup de bonté. L'Odt^ve 
delà confécratron de la Chapelle fut très- 
folemnelle. Tous les jours on y chanta une 
"Grand-MeiTe particulière. Les Dominicains 
chantèrent la première. Meffieurs les Magis- 
trats en firent chanter une le lendemain , à 
laquelle ils affilièrent en corps & en robes, 
avec le Clergé de St. Etienne , & y appor- 
tèrent un cœur d'or, où eft gravé en Latin : 
V<zu des Peuples , & au-delTus font les Armes 
de la Ville. Le jour fui vant ce fut le Chapitre 
de St. Pierre, qui chanta une très-belle Méfie 
en mufiquc : Son Alteffe y affifta comme il 
avoit affilié à celle de la veille. Les Paroi (Tes 
de St. Sauveur & de St. Maurice, & enfin 
tous les Ordres Mandians chantèrent auflï 
la Melîe.Tous les jours de TOélaveon chan- 
ta le Salut en mufique, & on donna la bé- 
aédiétion. Tant que Son Altcfle refta à Lille, 
elle ne manqua pas un feul jour de faire dire 
le Chapelet dans la Chapelle de Lorette , &: 
d*y affifter; ce qui donna lieu à la loùabïfe 
coûtume de le récitée tetas les jours après 
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Vêpres , en commun , qui s'obferve au Cou- 
vent de l'Abiette. . 

Copie de la Lettre de Fondation de la Chapelle 
de Notre-Dame de Lorette. 

JOSEPH CLÉMENT, par la grâce de Dieu , Ar- 
chevêque de Cologne , Prince-Eletteur du. St. Ern- 
pire Romain , Archi-Chancelier d'Italie, Légat né 
du Saint Siège Apoftolique , Evêque & Prince de 
Hildecheiin, de Ratisbonne & de Liège, Admi- 
aiftrateur de Berchtefgarde, Duc des deux Baviéres, 
duhautPalatinat , de Weftphalie^Engeren & Bouil- 
lon, Comte-Palatin, Marquis de Franchimont, Land- 
grave de Leuchtemberg , Comte de Loo & Horn , &c 4 
La dévotion toute finguliére que notre Maifon 
Ele&orale en général, & fur-tout Nous en parti- 
culier avons toujours eu envers la Sainte vierge 
IVIere de Di eu , que Nous reconnoiflbns depuis long- 
tems pour notre puiflante Proredtrice , & par l'in- 
terceffion de laquelle Nous avons obtenu de fi grands 
bienfaits, Nous a porté, pour l'édification &pour 
exciter la piété des peuple^ Catholiques de cette 
Ville de Lille, de faire tronftruire & ériger pour 
la plus grande gloire de Dieu , une Chapelle der- 
rière le grand- Autel de TEglife des Dames de TAb- 
fciette de l'Ordre de Saint Dominique, fous Tin- 
vocation de N. D. de Lorette, fur le modèle & 
les mêmes proportions de la Sainte Maifan qui a 
x été miraculeufement tranfportée par les Anges de 
Nazareth en Dalmatie, & delà en Italie : Nous en 
avons 1 fait la confécration le Dimanche premier jour 
de Juillet 1708 , après y avoir pofé le jour d'aupa- 
ravant l'Image de la Sainte Vierge, qui y fut por- 
tée proceffionnellement dç TEglife du .Monaftère 
de la Mere de Dieu du même Ordre de Saint Dq- 
minique^ avec un concours merveilleux de toutes 
fortes de perfonnes. Nous avons foijrni ladite Cha- 
pelle d'Ornemens, de Valfes faciès & de toutes 
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choies néceffâires au Service Divin , <jue Nous de- 
vrons être fait à perpétuité , & d'autaftt^q ue noa- 
feulemeat lefdits Ornemens , mais encore le corps 
du Bâtiment' de cette houvelle ChapelleWront be- 
foin detemsen tems d'être réparés; ' <& qu'il eft 
abfolument néceffaire que toutes chofés y foient en- 
tretenues, comme il faut pour que le Service Divià 
puifle s'y faîte toujours avec la même décence con- 
venable, Nous avons jugé à propos de laiffer à la 
' poftérité pat ce préfent écrit , le détail de nos in- 
tentions, à la manière qu'il s'enfuit. , 
Primb. Voulons & oraonnons qu'il fera dit à per-» 

fatuité dans ladite Chapelle, une Mefle baffe tout 
es Samedis de l'année , comme auflî la veille & le 
jour de toutes les Fêtes de la Ste. Vierge, (avoir; 
à la Purification , les Epoufailles, à la Vifitacion, 
à la Commémoration de la Ste. Vierge du Mont- 
de-Carmel , à l'Afibmption , au Sacré Nom de Marie,, 
à la Fête du St Rofaire, à la Préfentation, à la 
Conception; de plus, à la Fête de St. Jofeph fou 
très-chafte Epoux , de St. Joachim , de Ste. Anne f 
de St. Gabriel, qui a annoncé le mvftère de l'In- 
carnation , feta ait une Grand'Mcffe , comme auffl 
le jour de l'Annonciation, comme Féce principale 
de la Chapelle , & le jour de la Dédicacé , lequel 
doit être toujours le premier Dimanche de Juillet: 
toutes ces Méfies fetont toujours célébrées par nos 
ordres , tant que Nous relierons dans cette Ville , 
& après notre départ , par un Ecdéfiaftique ou Prê- 
tre régulier, à la nomination & choix des Dames 
Prieure & ReligieufesduMonaftère de l'Abbiette. 

Sccundb. Voulant auflî que tous les ans, au jour 
qu'il nous plaira choifir pour cela , pendant le féjour 
que nous ferons ici & gue nous défignerons en par- 
tant pour l'avenir , on rafle un Service folemnel aveo 
Matines, Laudes, Commendaces, la MefTe & les 
Abfolutions ordinaires, fur une repréfentation qu'il ■ 
fera faite à ce fujet avec nos armes , pour le repos 
des ames de nosSéréniffimesPere &Mere &Parens 
tiépaffés > & poux le repos de la nôtre , lois que Dieu 
» » 
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nous aura appel lé de ce monde ;& l'on payera toiic 
les ans Ja : fomme de 50 florins au Chapelain qui dé- 
fervira cett^e Chapelle. ,- 4 

TertibtfJ^Q Tefte de la fomme principale ci-aprés 
fpécifiée, fipryira à la réparation de ladite Chapelle 
&à l'entretien: des ornemens, du luminaire & autres 
chofes ncceflaires à l'Office Divin, avec ce qui pourra 
revenir des aumônes & de la charité des fidèles; 
pour le recouvrement fera mis un tronc fous deux 
clefs différentes , dont Tune reftera toujours entre 
les mains de Madame la Prieure 9 & l'autre entre 
les mains des Dames du Confeil r auquel nous con- 
fions dés à préfent & pour toujours, le foin par- 
ticulier de ladite Chapelle &Fondatk)n^& enpré- 
fenec defquelles fera rendu compte de l'exécution 
de cette, de notre volonté „& de l'emploie defdits 
îevenus & aumônes , ne doutai* pas qu'elles s'en 
acquittent avec autant de zélé que d'intégrité à la 
plus grande gloire de Dieu &aa bien de ladite Cha- 
pelle. 

Quartb Pour donc que nos intentions fur tout ce que 
deffus, foient perpétuellement fuivies& exécutées, 
Nous avons deftifaé la fomme de deux mille écusde 
capital , laquelle à notre départ de cette Ville fera 
délivrée en argent comptant, pour être employée 
en fonds fru&ueux, & les révenus enfuite adminis- 
trés par ladite Dame Prieure & les Dames Religieufes 
de fon Confeil , lefquelles auront foin des dons & 
charités de quelques natures qu'ijs foient que l'on 
fera à ladite Chapelle à l'honneur de la très-Sainte 
Vierge, & dont on fera tenu rendre compte devant 
les perfonnes ci-deffus nommées. ( Car tel eft notre 
bon plailîr ) Ët pour plus de fureté , Nous avons 
ligné le préfent A6te de notre propre main , & y 
appofé le grand Sceau de notre Chancellerie d'Etat. 
Fait à Lille le 30 Juillet mil fept-cent huit. 

JOSEPH CLEMENT , jbchevique-EUatur. 

< 

Elles seceptèrent , félon les ordres de Son 
Alteffe v les deux mille écus en Billets de 
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banque, qui furent portés au vifacez, fui- 
vant les Ordonnances du Roi ; & après la 
liquidation faite par les Commiflaires d'E- 
tat , ils ont été réduits à mille écus , pour 
lefquels leRoiaconftitué une Lettre de Ren- 
te au denier 50 , faifant vingt écus par an, 
fur les Domaines de Flandre, Entremilc du 
Sr. Cuperli de Jani. Elles ne reçurent rien 
de plus de Son Altcfle ; ainfi le Chapelain 
qu'il avoit fondé félon la Lettre de Fonda- 
tion ci .devant, n a pas eu lieu : cependant 
en reconnoiflance des bontés de Son Altefle , 
elles ont foin de faire décharger les Meffes 
& Obits par leurs Prêtres. 

Voici quelques Vers & Chronographe 
qu'on fit pour cette Fête. 

"VIerge saInte benIssez Les VertVs De Ioseph 

CLeMent, - ' • - 

Que tous les vrais Fidèles , que la terre & les d'eux r 
Faîfent éclater leur joie , dans ce jour glorieux, 
De Pétabliflement de ce Saint Oratoire, 
Que le Prince Clément» de pieufe mémoire, 
Pour montrer fon amour vers la Mere de Dieu, 
Fie bâtir à fa gloire en ce fortuné lieu. 

Hodiè gencris , &c. 
Le Puifiant Créateur du Ciel & de la terre, 
Le Maître Souverain qui lance le tonnère, 
Quitte du haut du Ciel le lumineux féjour, 
Pour montrer envers nous Téxcès de fon amour. > 
Sauver le genre humain , il prend notre nature , , 

Joignant au Créateur la foible créature. 
Regarde, heureux mortel, quelle eft ta dignité,/ 
Tu deviens compagnon* de la Divinité. 
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Célèbre ton bonheur par un joyeux cantique , 
Qu'on entende l'écho répéter la mufique. 

Hodiè quem Cœli 9 &C. 
Marie eft deftinéeà ce fuprême honneur, 
De porter en fes flancs fon Dieu , fon Créateur , 
Celui que l'univers ne fauroit pas comprendre , 
Dans le fein d'uneVierge aujourd'hui vient fe rendre. 
' "Vous donc qui profeffez de vivre en pureté , 
Connoiifez la grandeur de votre dignité ; 
Chantez-en le bonheur par un joyeux cantique, 
Qu'on entende l'écho répéter la mufique. 

AUTRES. 

i * r 

Etre lîmple & pieux dans la Magnificence , 
Au milieu des grandeurs ne fonger qu'au néant, 
Et joindre les vertus à la haute naiflance , 
Ce n'eft qu'à ces feuls traits qu'on reconnoît Clé- 

a (ment.) 
Illuftre imitateur des Vertus de Marie; 
Clément en fon honneur ik ériger ce lieu. 
Heureux qui comme lui , dans le cours de la vie r 
Mérite le fecours de la Mère de Dieu ! 

3 

Iffu du plus beau fang qu'ait fait couler la gloire f 
Elçéteur , Souverain , refpettable , puiifant , 
Humble parmi fes traits; ce St. lieu vit Clément; 
Et fes feuls vertus y forment fa mémoire. 

4 \ 
N'attends de nous , Clément , que la reconnoilTance , 

Ec* 'des vœux au Seigneur, pour tes dons infinis, 

Tu ne peux ici bas en recevoir le prix , 

Et Dieu feul t'en déftines une ample récompenfe. 

Cette Chapellè de Notre-Dame de Lorette 
devint bientôt célèbre par un grand nombre 
de guérifons miraculeufes que la Ste. Vierge 
impécra de fon Fils, en faveur des malades 

qui y venoient réclamer fou interegffionavec 

* 
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une humble & pieufe confiance : ces grâces 
parurent fi certaines & fi dûment atteftées 
par des perfonnes dignes de foi, que lesRe- 
ligieufesde l'Abbiette ne craignirent pas d'en • 
faire un petit Livre , qu'elles dédièrent au 
Prince Fondateur de Lorette. Le 16 Juillet 
il affilia à la Profeffion de Dame Catherine? 
Doulcet , lui mit le voile & la couronne. 
Le 17 il fit expofer le St. Sacrement , dans la 
Chapelle de Lorette , pour implorer le fer 
cours de Dieu 8e de la Ste. Vierge , au fujet 
de la guerre, & y vint tous les jours y dire 
la Meife jufqu'à celui de fon départ, qui 
fut le ia d'Août 1708. 11 quitta Lille au 
grand regret de tous fes habitans qu'il at- 
moit véritablement , & auxquels ilavoit don- 
né mille marques de fa bienveillance. Il étoit 
entré la veille dans le Monaftère de l'Ab- 
biette , pour annoncer aux Religieufes qu'il 
alloit les quitter , & les ailurer de la cons- 
tance de fes fentimensà leur égard. Le len- 
demain , jour qu'il partit pour Doùay , il 
alla encore dire la Mefle à la Chapelle de 
Lorette ., après laquelle il fit fes derniers 
adieux, & donna fa bénédiction aux Reli- 
gieufes éplorées. Le fujet de fon départ fut 
que le Prince Eugène, à la tête des Alliés, 
inveftirent la Ville ce iour-là même douze 
Août. Le 27 ils l'attaquèrent par les Portes 
de St. André & de la, Magdeleine; ce qui 

fournit aux Dames de l'Abbiette une belle 
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occafion de rendre fervice à plufieurs Com- 
munautés de filles, en leur donnant retraite 
dans leur Mailbn. Elles y reçurent d'abord 
les Capucines & les Carmélites. Les Domini- 
caines de la rue de la Barre , avec quelques 
Uriulines, Vy réfugièrent enfuite. La Cita- 
delle fe rendit le 8 Oétobre 1708. Les Do- 
minicaines retournèrent alors dans leur ÏVIai- 
fon. La Paix s'étant faite entre les Puiffances 
Belligérantes le4juin 1713, elle fut publiée 
à Lille , fur la Grand-Place , le 19 du même 
mois, & la Ville retourna aux François. De 
Doùay il s^toit rendu à Valenciennes , où 
§1 reita jufqu'au mois d'Oétobre 1714- De- 
puis la paix jufqu'â ce terme, il vint trois 
fois à Lille. La première fois fut le 2 de Mai 
1 714; il defeeodit à PAbbiette pour faluer 
la Ste. Vierge ; les Dames chantèrent le Te 
Deum & le Regina Cœli lœtare. Il entra en- 
fuite dans le corridor , donna fa bénédic- 
tion à la Communauté qu'il" entretînt quel- 
que- tems. 11 y revint le lendemain dire la 
Méfie & donner la Ste. vraie Croix à baifer; 
•enfin il vintprefque tous les jours deux fois 
à PAbbiette jufqu'à celui de fon départ , qui 
fut le 13 11 revint le 127 Juin , deicendit en- 
core à PAbbiette, & vint tous les jours prier 
Notre-Dame de Lorette & voir les Dames 
de cette Maifon , quoiqu'il logeât alors dans 
la rue Royale. Il y officia le jour de la dé- 
dicace de la Chapelle 9 qui eft le premier 
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Dimanche de Juillet , & retourna le 4 à Va- - 
lenciennes. La troisième fois fuc le 27 Sep--' 
tembre ; il vint à fon ordinaire defcendre 
à TAbbiette pour rendre fes hommages à la ; 
Ste. Vierge , ce qu'il continua chaque jour . 
de fon féjour ici. Le premier Octobre il vint 1 
faire fes derniers adieux. Il remercia les Da- 
mes, leur fit des offres de fervices, les affura 
que jamais il ne les oublieroit , & qu'il 
•leur ierviroît toujours de pere ; illeur donna 
enfuite fa bénédiction , fe recommandant 
dans leurs prières, fortit bien vite , monta 
dans fa chaife de -polie, Le Magîftrat & plu- : 
fleurs perfonhes de diftinélion Pàttendoient 
à la Porte : ils le complimentèrent ; Son A1-. 
teffe les remercia; j & partit au bruit du ca-^ 
non. Elle eut beaucoup de regret de quitter 
les Lillois, qui en eurent réciproquement : 
de perdre un Prince qui avoit tant honoré 
la Ville. 11 refta jufqu'au 24 d'Octobre à 
Valenciennes , qu'il partit pour Paris , où il' 
féjourna quelque-tems. Il arriva au mois de 
Janvier 17 15 à Liège, y fit fon entrée avec 
des démonftrations d'une joie extraordinaire 1 
de la part des Peuples, charmés de revoir 
enfin un Prince & un Pafteurfi digne de leur, 
amour , après une fi longue abfence. 11 en 
partit le ao Février pour fe rendre à fa chère 
Ville de Bonn , où il fut reçu avec les mê- 
mes tnarques de joie. Il y fit bâtir une rue 
qu'U nomma -, Rue dt Lille , tant cette Ville 
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lui fut toujours chère & préfente à fon fou- " 
tienir. Il n'oublia pas non plus le Couvent 
de "Abbiette. Il ne manqua aucune année 
de lui donner plufieurs fois dé fes nouvelles 
jufqu'au mois de Novembre 1723 9 qu'il 
mourut â Bonn le in du même mois, dans de. 
grands feptimens de religion, de piété,de paix 
& de foumiffipn à la volonté de £)ieu. D'après 
les difpofitions de fon teftament, fon cœur fut 
porté à -iji iÇbapeUe de Notre-Dame d'Oc- 
tingonne en Bavière > fes entrailles à la Cha- 
pelle Notre-Dame de Loretce à Lille 9 & fon 
corps emba,umé à la Chapelle des Trois- Rois, 
qui eft dans fa Métropole de iCologne. 

Les entrailles de ce Princes arrivèrent à 
Lille le 8 de Décembre: 17231 au bruit xlu 
canon & de toutes les cloches, de la Ville. 
On alla les recevoir avec pompe : les Cui- 
raffiers ouvroient la marche funèbre ; Mr. 
le Comte de Lisle, Commandant de la Place, 
& Mrs. du Magiftrat les fui voient, & puis 
marchoit toute la Confrérie de Saint Mi- 
chel avec un flambeau à la main , dont les 
quatre principaux Officiers portoient les en- 
trailles de ce vertueux Prince. Les ayant 
remifes entre les mains de la Prieure de 
l'Abbiette , elle entonna ItMifirm^ que les 
Religieufes pourfuivirent en faux-bourdon, 
pendant qu'on plaça lps entrailles dans le 
lieu du chœur qu'on leur a voit préparé. Elles 

étoient renfermées dans une urne de plomb. 
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Le maufolée du deffîn de Mr. Gitard, étoic 
un des plus beaux qu'on ait vu dans Lille. 
Il y avoit plus de 800 luminaires, &il occu- 
poicprefque tout lé chœur. Il regnoic autour 
de l'Eglife une bande de velour noir où 
étoient attachées les Armes du Prince. Les 
Officiers de l'Abbiette , vêtus de noir, allè- 
rent recevoir Mrs. du Magiftrat à la porte 
de l'Eglife & les conduifirent en cérémo- 
nie à leurs places. Mr. le Prévôt de Seclin 
chanta la Grand-Meffe , & le R. P. Théo- 
dore Chevalier , Dominicain , fit l'Oraifon 
funèbre avec un applaudiflement général ; 
la chaire étoit placée au bas de l'Autel à 
droite : au bas de la chaire étoit le Prie-Dieu 
du Comte de Liste , qui étoit entouré de fes 
gardes ; Mrs. du Magiftrat tenoient la gauche, 
toute la Nobleffe & les Supérieurs des Or- 
dres Religieux occupoient le refte de l'Eglife. 
Enfuite de l'Oraifon funèbre qui dura cinq 
quarts d'heure, les Officians, quatre Aco- 
lites; Mr. de Bleuchatel & trois Confrères 
de St. Michel , entrèrent dans le chœur pour 
faire les encenfemens autour du Maufolée; 
enfuite Mr. de Bleuchatel, avec unConfré* 
re précédé d'un autre qui portoit la Croix, 
des Officians & de toutes les Religieufes 
avec un ciérge , portèrent les entrailles à la 
Chapelle Notre-Dame de Lorette , où l'on fie 
les cérémonies de l'enterrement qui fut fait 
dans la muraille, où on y a mis une lamme 

/ 
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de cuivre vis-à-vis, du côté des Séculiers* 
& de l'autre une épitaphe de marbre. 

La Prieure de TAbbiette avoit l'honneur 
d'écrire trois fois Tannée au Prince tandis 
qu'il vivoit , & le Prince ne manquoit ja- 
mais de lui faire celui de répondre à les 
Lettres. C'étoit à la Fête de St. Jofeph , à la 
Dédicace de Lorette & à la St. Nicolas, pour 
le complimenter fur fa naiffance & fur la 
nouvelle année que la Prieure lui écrivoit. 
Le Prince ne manqua pas non plus d'envoyer 
tous les ans , le jour de St. Nicolas 9 un cier- 
ge de dix livres à Notre-Dame de Lorette, 
qu'on allumoit tous les jours pendant que 
la Communauté y récitoit le Chapelet. 
, Les Lettres de cet illuftre, bienfaifant& 
pieux Souverain , nous ont paru fi belles & 
fi touchantes , fi pleines de fentimens de 
Religion & de bonté , que nous croyons faire 
plaifir aux Le&eurs , de leur en mettre un 
certain nombre fous les yeux dans le Cha- 
pitre fuivant. 

m - -sa 

CHAPITRE VIIL 

Copies de quelques Lettres de Jofeph Clément de 
Bavière , ÊleBeur de Cologne & Prince de 
Liège aux Prieures de 4 V Abbietie. 

A Valencienn es le 31 OBobre 1708. 

J'Ai reçu, ma chère fille, la Lettre que 
vous m'avez écrite le 24 de ce mois , & 
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vous ne devez pas douter que je conferve 
pour vous, & pour toute votre Communau- 
té, les fentimens d'eftime qui font dus à 
votre mérite & à votre probité. Le Seigneur 
vous apportera les confolations néceilaires 1 
dans les occurrences préfentes, & vous don- 
nera félon mesfouhaits tout ce qui convien- • 
dra à votre fatisfaétion ,tant que vous aurez 
en fa fainte grâce & fon divin fecours , toute 
la confiance que vous avez témoigné jufqu'à 
préfent. Je vous prie d'être bien perfuadée ' 
que de loin , ou de près , je contribuerai 
toujours avec plaifir ♦ & autant qu'il dépen- 
dra de moi , à votre fatisfaétion , & aux'avan- 
tages fpirituels & temporels de votre Maifon, 
ayant pour toutes celles qui la >eofftpofent > 
tant en général qu'en particulier, une con- 
fidération que rien ne fauroit ébranler, & 
étant avec la plus parfaite eftime, 
Ma chère fille , 

. Véritablement tout à vous * 
' Joseph Clément, &c. - 
jA la Dame Beaumont , Eleéteur. 
Prieure de PAbbiette. - - - 



A Valenciennes le 4 Novembre 1 708. 

*T 70us avez vu , ma chère fille , par la Let- 
V tre que je vous ai écrite depuis peu de 
jours, quels font les fentimens d'eftirne que 
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malgré l'éloigné trient, je eonferve toujours 
cour vous, & pour votre Communauté. Je 
fuis ravi que la Chapelle de Notre-Dame 
de Lorette ait fervi d'azile pendant le fiége 
aux Religieufes de Lille qui fe font retirées 
chez vous ; & je leur Ibuhaite aufli-bien qu à 
vous toutes les confolâtions fpintuelles & 
temporelles qui leur font néçeffaires dans la 
trifte occurrence où nous fom mes; cependant 
pour y contribuer* votre égard, autant qu il 
peut dépendre de moi , je vous ai fortement 
recommandées à Mr. le Duc de Holftein, 
maintenant votre Gouverneur ; & comme 
nous fommes amis depuis long-tems , i es- 
père que cette recommandation aura ion 
effet , & qu'il vous accordera l'honneur de fa 
protection : en attendant je fuis avec 1» 
plus fincére bienveillance, i 
Ma chère fille , véritablement tout à vous, 

Joseph Clément ». 
jtlaDameBeaumom, < Ële&eur. 
Prieure de F Mette. • . 




> 

A Valenciemes le 5 Juillet 1709. 



SI les conjonctures du tems, ma chère fille, 
me permettoient d'affifter cette année à 
la Dédicace de la Chapelle de Notre-Dame 
de Lorette , -je m'y trouverois avec la plus 
grande fatisfadion & la plus grande joie du 

monde ; & ce fcroit pour moi , aufli-bien 
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que pour vous , une douce confolation de 
voir encpre votre nombreufe Communauté 
fervir d'exemple comme autre fois aux autre* 
Maifons Religieufes > & même à tout le peu^ . 
pie, à fe bien acquitter de tops les devoirs, 
de notre Sainte Religion. Il faut demander 
à Dieu d'un cœur contrit & humilié, qu'il 
daigne arrêter le terrible fléau de la guerre, 
& nous donner un teins plus tranquille où 
rien ne s'oppofe plus àTaccompliffement de 
vos devoirs. Au furplus ,je fuis fort aife que 
la table du grand Autel de votre Eglife foie 
rétablie à votre entière fatisfa&ion ; & vous 
pouvez être perfuadée que je ne manquerai 
pas de vous donner en tomes rencontres des 
marques eflentielles de Pefiime & de la con- 
lidération que malgré Péloignement j'aurai 
toujours pour vous & pout toutes vos Da- 
mes Religieufes, tant en général, qu'en par- 
ticulier : en attendant que lesoccallons s'en 
préfentent , je prie Dieu qu'il vous ait, ma 
fille , en fa fainte garde. 

Joseph Clément , 
si la Dame de Beaumoiit, Ele&eur. ^ / 
Prieure de P Miette. 



A Valenciennes le 3 1 Décembre 1 709, - 

» 

'Ai reçu , ma chère fille , votre Lettre du 
27 de ce mois, & c'eft avec beaucoup 

de fatisfa&ion que je vois par là les vœux 
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que vous continuez de faire avec votreCom- 
munauté , pour ma profpérité & pour mes 
Avantages ; ne doutez pas que je n'en aie 
toujours la plus parfaite reconnoiffance , & 
que je ne vous en donne ctons l'occafion 
toutes les marques qui dépendront de moi; 
fouhaitant du meilleur de mon cœur que 
par une bonne & prompte paix , je fois bien- 
tôt à portée de vous en aflfurer moi-même. 
Comme vous croyez que l'enfant dont vous 
parlez a été guéri miraculeufement par l'in- 
tercelfion de la Ste. Vierge, qui veut être, 
dites-vous , honorée dans la Chapelle de No- 
tre-Dame de Lorette,il feroit bon d'avérer 
la chofe authentiquement , pour en informer 
le public ; c'eft pourquoi vous ferez bien 
d'en écrire à Monfeigneur PEvêque de Tour" 
nay , ou à fon abfence, à Mrs, les Grands 
Vicaires, afin qu'il la fatle examiner : & fi 
par les informations qu'ils prendront il fe 
trôuve que ce foit effectivement un miracle, 
^ ils en faffent expédier les atteftations néces- 
faires. Je fuis avec toute l'eftime qui vous 
eft due, ma chère fille , véritablement tout à 
vous, 

Joseph Clément, 
A la Dame Rofîndal, Electeur. 
' Prieure. 

. . 

Valenciennes ce i 8 Mars 1710. 

VOici , ma chère fille , l'information pri- 
fe à l'égard de la guérifon de certain en- 
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fiant qui n'a voit pu depuis fa naiflance fc te- 
nir droit , ni marcher ieul , &qui a fait Tua 
& l'autre quelques jours après que fa tante* 
par une foudaine infpifation , l'eut <voué à 
Notre-Dame de Lorette. Ce Procès verbal 
cft duement légalifé par Mrs. les Vicaires- 
Généraux du Diocèfe de Tournay, &c c'eft 
xyie pièce autentique que vous devez foig- 
neufement garder. Il faut efpérer que Dieu 
touché par nos prières, & par les cris de tant 
de pauvres gens qui languillent de tous cô- 
tés par les affteufes calamités de la guerre, 
opérera bien- tôt le grand miracle de la paix, 
& daignera accorder aux larmes des Fidèles 
la concorde & la réunion entière de toutes 
les Puiflances de l'Europe. En attendant que 
par le retour de cette paix tant defirée, je 
trouve l'occafion de vous donner en per- 
fonne, aufli-bien qu'à toute votre Commu- 
nauté , des marques eflentielles de l'eftime 
toute particulière que j'ai pour vous toutes, 
foyez bien perfuadée que je ne ceflerai ja- 
mais d'être avec toute la confidération qui 
vous eft due, ma chère fille, véritablement 
tout à vous* 

Joseph Clément, 
Eleéteur. 



Vaknciennes le 21 Oâobre 17 11. 

T' Apprens avec beaucoup de fatisfaction , 
ma chère fille, que la dévotion du peu- 
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pie de Lille augmente tous les jours envers 
la Ste. Vierge que chacun vient invoquer 
avec beaucoup de zélé & d'ardeur dans la 
Chapelle de Lorette que j'ai fait bâtir chez 
vous en fon honneur; la confiance toute 
particulière quç j'ai en cette puiftante p'ro* 
tedrice de ma Maifon Electorale, fait que 
pour certaines raifons je fouhaite que vous 
faffiez une neuvaine à cette même Chapelle, 
à commencer le 26 de ce mois, pour que 
Dieu, par Tinterceffion de fa glorieufe Mère, 
daigne bénir d'un heureux fuccès les deffeins 
que j'ai formé» : je ne doute pas que toute 
votre Communauté ne joigne pendant ce 
_ tems-là fes prières aux vôtres à cette inten- 
tion ; & cependant je fuis toujours avec la 
plus parfaite eftime , ma chère fille , vérita- 
blement tout à vous. 

Joseph Clément * 
1 Eleéieur. 

■ 1 - ■ m 

Vaknciennes le premier Mai 1 7 1 2. 

VOici, ma chère fille, les Indulgences 
pour la Chapelle de Lorette que vous 
. avez fouhaitées,& que je viens de recevoir 
de R,ome. Je fouhaite qu'elles augmentent 
encore la dévotion du peuple de Lille envers 
là Ste. Vierge, & en redouble le concours 
à votre Eglife; d'ailleurs j'efpére que vous 
en ferez contente , puifquW me mande 
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qu'il eft fans exemple qu'on en ait accordé 
de fi amples que celles-là à des Communau- 
tés Religieufes. Du relie foyez perfuadée, ' 
je vous prie , auffi-bien que toutes vos Da- 
mes , que j'aurai toujours pour vous & pour, 
elles uncaffeétion véritablement paternelle, 
& qu'il ne fe peut rien ajoûter à Teftime 
toute particulière avec laquelle je fuis, ma 

chère fille , tout à vous. 

Joseph Clément , 
Electeur. 

P. S. Je vous prie de remercier la Sainte 
Vierge fur mon rét^bliffement d'une longue 
maladie de fix femaines de laquelle je me 
relève feulement à cette heure. Je fouhaite* 
pour changer d'air, de vous aller voir; peut- 
être mes fouhaits ne feront point infruc- 
tueux : à Dieu tout eft polfible. 



A Bonn le ao Mars 1718. 

C'Eft toujours avec un plaifir fenfible 
que je reçois, ma chère fille, des mar- 
ques de votre fouvenir & de celui de votre 
Communauté, pour qui mon eftime & ma 
bienveillance ne finiront jamais. Je vous re- 
mercie du foin que vous avez pris de m'é- 
crire fi obligeamment au fujet de la Fête de 
mon glorieux Patron St; Jofeph; je ne doute 
pas qu'à votre exemple le peuple de la grande 
& belle -Ville de Lille ne vienne en foule 
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révérer les Reliques de Ste. Urfule & des 
Saintes Vierges & Martyres fes Compagnes, 
que je vous ai envoyées , & que vous devez 
expofer avec toute la folennvité convenable. 
Je vous envoie par mon Aumônier l'Abbé 
de Neuville, qui vous donnera cette Lettre, 
un cierge que félon la coutume je fis hier 
préfenter en offrande au Seigneur, afin qu'il 
ibit placé cette année à Notre-Dame de Lo- 
rette ; vous aflurant en même-tems qu'il ne 
fe peut rien ajoûter à la confidération avec 
laquelle je luis pour la vie, ma chère fille, 
véritablement tout à vous. 

Joseph Clément, 
ji la Prieure Eleéleur. 
de VAbbiette. 



Bonn le 9 Décembre 1 7 20. 

— 

LEs témoignages de votre fouvenir & 
des Prières & Communions de votre 
Communauté , pour ma profpérité & con- 
fervation, ma chère fille, font couler avec 
plaifir ces jours de Fêtes & de félicitation; 
je dois tout attendre du Ciel par la média- 
tion d'une Communauté auffi exemplaire. 
Le cierge que j'ai envoyé à votre Chapelle 
de Lorette , n'eft qu'une foible marque de 
la dévotion que j'ai pour ce Saint Lieu. Ob- 
tenez-moi de cette puiflante protectrice les 
lumières qui me font néceflaires pour la 
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conduite du Peuple dont je fuis chargé; &, 
je conferverai toujours pour vous & pour 
votre chère Communauté, malgré la diftance 
des lieux, toute l'eftime qui vous eft due, 
étant, ma chère fille , véritablement tout, 
à vous. 

Joseph Clément , 
Electeur. * 

• ♦ 

» 

* 

Bonn h 12.8 Mai 17112. 

VOus ne fauriez, mes chères filles , me 
donner des marques plus agréables de 
votre affeétion pour moi, qu'en vous inté- 
reflant auffi obligeamment que vous l'avez 
fait, à l'élection que mon Chapitre de Co- 
logne a faite de mon très cher neveu , le 
Prince & Evôque de Muniler & Paderborn , 
pour être mon Coadjuteur & Succeffeur ; la 
part que vous y prenez, & Paffurance que 
vous me donnez de votre confiant attache- 
ment à mes intérêts , & à tout ce qui regarde 
les avantages de ma Séréniffime Maifon, m'o- 
bligent à vous en faire mes fincéres remer- 
cimens , ne fouhaitant rien de plus ardem- 
ment que de pouvoir vous convaincre de 
ma parfaite reconnoiflance & de Peftime 
toute particulière que je conferve , mes très- 
chéres filles , pour votre illuftre & fainte 
Communauté, tant en général qu'en parti- 
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culier, & avec laquelle je ferai toute la vie, 
nies très-chéres filles, véritablement tout à 
vous. 

Josiph Clément, 
jiax Dames de Electeur. 
VAbbkttt. 

i 



Munich ce 4 Novembre 1724. 

M Es très-chéres filles, le double com- 
pliment que vous m'avez fait par vo- 
tre Lettre du 9 du mois paflé, au fujet du 
mariage qui s'eft fait du Prince Electoral , 
mon très-cher neveu, avec PArchiducheffe 
Marie- Amélie , & du jour anniverfaire de ma 
raiffance qui s'eft célébré le 5 du mois paffé, 
m'a caufé un fenfible plaifir , fâchant qu'il 
part des cœurs qui me font entièrement dé- 
voués , & qui font des vœux les plus ardens 
pour ma confervation & profpérité , & pour 
celle de toute ma Maifon Electorale ; je vous 
en remercie, mes très-chéres filles ,de toute 
mon ame,&vous allure que j'aurai toujours 
une véritable fatisfaétion de pouvoir vous 
donner des marques de l'affeétion avec la- 
quelle je fuis, mes très-chéres à filies , vérita- 
blement' tout à vous. 

Joseph Ci-ement* 
Aux Dames deVAbbiette. Electeur. 
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Bonn le 23 Juillet 172g. 

J'Ai reçu , mes très-chéres filles , la Lettre ' 
toute obligeante que vous m'avez écrite 
au fujet de ma maladie & du danger au- 
quel j'ai été expofé , en me félicitant en mê- 
me-tems fur le retour de ma lanté ; foyez 
perfuadées que je fuis fenfible , comme je le 
dois, à Tune & l'autre , d'autant plus que 
je reconnois la fincérité de vos complimens, 
& que je crois reflentir l'efficace des vœux 
que vous faites pour ma confervation, trou- 
vant de jour à autre que ma fanté fe remet 
& que mes forces fe rétablilîent à fouhait : 
un des foins & des plaifirs de cette vie dont 
vous demandez à Dieu la continuation pour 
moi, fera de donner à toutes les Dames 
de votre Jiluftre & fainte Communauté * . 
tant en général qu'en particulier , toutes le» 
inarques d'eftime & de bienveillance qui dé- 
pendent de moi , & de vous témoigner la 
confidération particulière que je conferve 
pour vous,& avec laquelle je fuis, mes chè- 
res filles, véritablement tout à vous. 

• Joseph Clément , 
jiux Dames de Eledte ur • 

VAbbkm. . ■ • . 
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Clémenc-Augulte, troifiéme fils de Maxi- 
milien-Emmanuël de Bavière, neveu & fuc- 
cefleur du Sérérrïliïme Prince de Liège 9 re- 
venant d'aflifter au mariage de Louis XV 
fon neveu , arriva à Lille le «23 de Juillet 
1725 , incognito , fous le titre de Comte de 
Verre, vint entendre la Meffc à TAbbiette 
& rendre fes hommages à la Ste. Vierge. Ce 
Prince parut fort fatisfait de Tinfcription qui 
\ eft fur la muraille ou font enfermées îes en^ 
trailles de fadite ÀltetTe Eleétorale , comme 
auffi des manières gracieufes de la Dame 
Prieure & des autres Dames de la Commu- 
nauté. Elle eut depuis l'honneur de lui écri- 
re de tems en tems, & il lui failbit toujours 
celui de répondre à fes Lettres. En 1729 il 
envoya fon portrait, qui eft aujourd'hui à 
la grand -faite, à la gauche de celui de fon 
Oncle Jofeph Clcmcnt,de Bavière. 



CHAPITRE IX. : 

Vie de laBienheureufe Tolande, Comte ffe de Viane y 
& Religieufe de l'Ordre de St. Dominique , 
au Monaftère de Marienthal. 

Introduction. .. . 

DEux raifons nous engagent à mettre 
cette Vie à la tête de l'abrégé de celles 
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de quel qu'unes des anciennes Religieufes 
de PAbbiette. La première eft que les Mères 
Guillemette & Béatrix (Tjintoing , que le Mo- 
naftère de F Abbiette reconnoit pour fes Fon- 
datrices fpirituelles & pour fes deux premiè- 
res Prieures , furent tirées de celui de Ma- 
rienthal , où elles avoient été formées à la 
vertu & à FObfefvance régulière , par les * • 
foins de la Bienheureufe Yolande 5 qui en fut 
Prieure ; ce qui fait que le Couvent de FAb- 
biette a droit de la regarder comme fa grand- 
mere dans l'ordre de la Religion & du Salut* 
puifqu'elle fut en effet l'a mere de celles qui 
l'enfantèrent dans ce même Ordre & fous ces 
mêmes rapports. 

La féconde raifon qui nous détermine à 
placer ici la Vie de cette Bienheureufe, c'eft 
qu'elle eft vraiment propre à faire les plus 
fortes impreffions fur les cœurs,& fi extraordi- 
naire , qu'on doute s'il s'en trouve une feule 
dans les faites de l'Eglife , qui puiffe lui être 
comparée 5 au fujet des obitacles & des per- 
fécutions qu'il lui fallut furmonter pour 
lu ivre fa vocation, & du courage avec lequel 
elle les funnonta en effet pourfuivrela voir 
de Dieu , qui Fappelloit à l'Ordre de Saine 
Dominique , dans la Maifon de Marienthal. 
Sa Vie fut écrite en Latin par le P. Alexan- 
dre Wilthimiens , Jéfuite ; elle fut depuis 
traduite en François , & cette traduétion fut 
envoyée en 1719 par Madame Mgrie-Ca- 
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therine de Manteville , alors Prieure de Ma* 
rienthal , à Dame Albertine de Mommonier 
Dupuis, Religieufe del'Abbiette, fort zélée 
pour l'honneur de fon Couvent ,& trèsap- 

v piiquée à tranfcrire & à conferver tous les 
xnonumens propres à l'illuftrer. 

Cette digne Religieufe voulant reffufciter 
l'ancienne union qui regnoit entre les deux 
Monaftères , & qui ferobloit éteinte, écrivit 
à Madame de Manteville , &lùienyoyala 
copie du Bref du Pape Grégoire X, qui or- 
donnoit au Provincial des Dominicains d'Al- 
lemagne d'envoyer quelques Religieufes à 
Lille, pour y former à la vie régulière le 
Monaftère naiflant de l'AbbièUe. A la vue 
de la copie de ce Bref , dont on conferve 
l'original dans les archives de çe Monaftère, 
les Dominicaines de Marienthal, qui igno- 
roient même le fervice qu'elles avoient ren- 
du à celles de PAbbiette, lièrent une étroite 
amkié avec elles , & particulièrement avec 
Dame de Mommonier. Il y eut entre-elle & 
Madame de Manteville un commerce de 
Lettres très- fréquent. Elles s'engagèrent auffi 
au nom de leurs Communautés refpe&ives , à 
chanter un Obit , & à réciter l'Office des 
Morts , pour chaque Religieufe qui viendroit 
à mourir ; ce qui s'obferve très-exaétement 

* depuis lors. C'eft fur la copie de la traduc- 
tion de la Vie de la Bienheureufe Yolande, 
envoyée par Madame de Manteville à Dame 
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de Motnmonier , que nous allonà donner 
THiftoire de cette fille admirable, après que 
nous aurons dit un mot dè la Maifonde Ma- 
riembàl. y ; r t;iv . ; J : 

; Cette Maifon.de Marien thaï, e'eft-à- dire 
Vallée, de Notre-Damé , fituée dans le Duché 
de Luxdmbpurg, fût fondée Tan 1235 par 
un Seigneur de Merfchy appellé Théodoric* 
qui trouva en fe promenant une image de 
la Vierge, pour laquelle il eonçut une grande 
dévotioa ; il y fit bâtir une petite Chapelle. 
Le culte, qu'on y féndït à la Ste. Vierge y^ 

. attira un grand concours de peuple; &pour 
en accroître la dévotion, il for ma le deffein, 
de concert avec fa femme Eloïfe , d'y fonder 
un Monaftère de filles. Théodoric acheta le 
premier Mars 1231 le terréin néceffaire pour 
le i bâtir,& on y fit venir desReligieufès de St. 
Dominique , qui eurent pour leur premier 
Direéieur le P. Jean Dominique v Profe(Teur 

: en Théologie , du Couvent de Trêves, qu'on 
croit avoir été fils' de Tbéodoric & d'Eloïfe* v 
Fondateurs. Le nombre des Vierges qui y 
venoiept s'y çonfacrer à Dieu, croiflant de 
plus efl ! plus avec le bon ordre , la régularité 
& l'odeur de leurs vertus, infpirèrentàplu- 
lieurs perfonnes pieulcs le delir d'imiter 
Théodoric, en augmentant le petit bien de 
cette Maifpn naiflante. C'étoit l'&at où elle- 
fe ,f;rQi>voit , lôrfque la Bienheureufe Yolan- 
de y fut admife* On verra dans fa Vie 1» . 

S 
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haute réputation dans laquelle elle l ? a mifë ; 
en force que du tems de Marguerite de Lu- 
xembourg, qui vingt an» après la Bienheu- 
xeufe Yolande y fut Prieure , elle étoic com- 
pofée de lao Religàeufes de chœur, toutes 
de grande noblefle. Ce Monaftère a droit de 
Patronat fur dix-fauit Paroiffes, & la Prieure 
cft Dame de vingt-deux Villages. LesPrieu* 
res étoient élues pour toute leur vie , & con- 
firmées pat JeCooïeil de Luxembourg ; niais 

.cri 1 6 1 9 elles ne furent plus que triennalles, 
félon rinftitut de Se. Dominique, 

En i6%6 une pefte horrible ravageant 

.tout le Pays de Luxembourg , n*en fit pres- 
qu'un défert. De 1 aô Dames dont cette Mai- 
fon était alors compofée 9 il n'en refta que 
fix jeunes. Le RévéTehdiffime Père Nicolas 

.Roduîphe 9 Général de l'Ordre , à la follici- 
tation dn Pere Jean Frid , Provincial de la 
Province d'Allemagne , obtint de Sa Sainteté 
la translation de trois Dames du Couvent 
de Ste. Catherine d-Ausbourg dans celui de 
Mariepthai * pour y rétablir les Obférvances . 

•régulières. Elles y arrivèrent le 8 Mai 1642 ; 

-ce furent les Dames Magdeleiné , Gbmtefle 
de Korteia, en qualité de Prieure , Julienne 
de Volfera , de la fomille des Printes Ro- 
mains, pour Souprieure , & Marie - Maxt- 
1 m milîènne, Comteffe de Fugger, pour Maî- 
trefle' dès Novices; Depuis ce tems ce Mo- 
naftère s'eft très bien ïbutenu , tant pour fc 

I 

- 
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rpirituel que pour le temporel, quoiqu'il 
eut perdu plus du tiers de fes biens durant 
la mortalité'; ce qui a obligé à diminuer de 
beaucoup le grand nombre des Dames: mais 
elles continuent toujours à n'y admettre que 
des perfonnes d'une grande nobleffe bien 
prouvée. ' * • 





V X E • - * 

• ♦ • » * 

DE LA BIENHEUREUSE YOLANDE. 

Oo.npe vint au monde environ Tan 
1231» dans le Château de Viane, Pays 
de Luxembourg. Elle eut pour pere Henri, 
Comte de Viane ,8f pourmere Marguerite, 
fille de Pierre de Courtcnay , & fœur de Bau- 
douin, tous deux Empereurs de Conftan- 
tinople , petits fils de Louis leGros,Roide 
France. Les biens de la Maifon des Comtes 
de Viane font paffés aujourd'hui dans celles 
de Naflau & d'Orange , dont les ancêtres 
Ont époufé les filles, héritières des Comtes 
de Viane. Il eft à préfumer qu'on nomma 
9Tolands celle dont nous écrivons la Vie , à 
caufe tfYoJande. fa grand-mere , femme de 
Pierre de Courtenay ,Empereur deConftan- 
tinople, Quoiqu'il en foit, la jeune Yolande 
dont nous, parlons , joignoit au luftrc de fa 
Daiffaiiçe de grandes richefles, une rare beau- 
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té, un bon naturel , un efprit excellent, qui 
faifoient les délices de fes père & mere j mais 
ce qui la rendoit infiniment plus recomman- 
dable que tous ces brillans avantages, étoit 
un fond de piété qui lui faifoit rechercher 
la compagnie des perfonnes confacrées au 
fervice de Dieu. La Comteâe fa mere* qui 
l'aimoit extrêmement , & beaucoup trop fé- 
lon la chair, voulant fonder fes inclinations, 
lui demandoit quelquefois fi, quand elle 
feroit grande, elJeL nç voudrait pas être ma- 
riée ; la petite Yolande répondoit avec feu 
qu'elle' fc'àurôit jamais qu'un époux immor- 
tel, pour être délivrée de la crainte de le 
perdre un jour. Ces réponfés ife plàîfoient 
point à fa mere qui n'étoit point dès-lors 
fans inquiétude fur ; le parti que preridroit 
fa fille dans la fuite, mais qui le flattok que 
le goût du monde dans un âge plus avancé, 
feroit évanouir tous cesfentimens enfantins 
d'une piété naiffante qui lui faifoient om- 
brage : elle fe flatta d'un vain efpoir ; la 
piété ne fit que croître & fe fortifier avec le 
nombre des années dans le cœur d'Yolande. 
Loin dè fe plaire dans- les jeux , les ris & 
les délices qui venoient s'offrir à elle de toute 
part , elle aimoit à mortifier fa chair inno- 
cente par les veilles, les jeûnes, les abfti- 
nences & les plus rudes aùftérités , autant 
qu'il étoit en fon pouvoir ; car fà mere la 
furveUloic, & vouloic qu'elle raccompagnât 
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par-tout. L'ayant un jour "menée àNatnuT î 
pour y voir une dé fes parentes nbmm'éé 
Bimane , qui étpit Supérieure ti'un Couvent 
de Bernardines , fittié dâfis ùh des faubourgs 
de cette Ville , la jeun e - Yolande charmée 
de la vie àè ces'Religièufes , conjura les 
Novices de lui donner Thabit, &de la ca- 
cher à fâ : m'ere. Mais ces pauvres filles épou- 
vantées d'une telle prôpôfition , coururent 
la rapporter à Himane leur Supérieure, qui 
éùt bien de la peine à faire entendre à la 
poiManteTimpoiTibihiéde lui accorder l'ob- 
jet de fa demande ; ce refus ne la rebuta 
pas. La Comtefle fe mere l'ayant menée une 
féconde fois dans ce même Monaftèré,ellë 
réïtéri fes irifiiances , en représentant à Hi- 
marte , que- hi fâ jéuneffe, ni ia' crainte du 
re(Tëntimènt : de fa mere * rie dévoit pas l'em- 
pêcher de la recevoir , puifque Dieûfàuroit 
bien 1 pourvoit à tout. Ses nouvelles inftatiCes 
ne. réuffirent pas miéux que les premières 5 
elle fut obligée dé renfermer fa douleur dans 
fon ame & de fù ivre fat mere , qui mit tous 
fés foinà à la parer & à la produire dans le 
monde , pour lui en infpirer le goût. Tout 
té §11* elle put faire fut inutile , Yolande ne 
prenant aucune part dans fon cœur aux di- 
vertiffemens auxquels- il falloit qu'elle fe 
prêtât par obéïflance aux volontés de fa mere. 
Cependant Yolande atteint l'âge nubile, & 
fes^parens sWeniblent 'pour lui choifir un 
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époux. Le bruit n'cq eft pas plutôt répandu 
que les jeunes Seigneurs des premières Mai- 
ions du Pays fe mettent à Tenvi fur les 
rangs. Mais tand^ qu'on négotie fon ma- 
riage à fon infçu, arrivent au Château de 
Viane deux Religieux de St. Dominique-* 
dont l'un nommé Falthére de Maijaimbourg 9 
avoit quitté un riche Canonicat de la Cathé- 
drale de Trêves , pour embrafler la vie pau- 
vre & pénitente de l'Ordre des Frères Prê- 
cheurs. Il dit la Mefle dans la Chapelle du 
Château de Viane; Yolande y affifta ; & 
dans une converfation qu'ils eurent enfem- 
ble ^ le zélé Religieux lui peignit fous des 
couleurs fi vives & fi touchantes Je néant 

, du monde , la vanité de fes plaifirs ; le .dan- 
ger qu'on y, coprt.de s'y perdre pour une 
éternité, & la vie fi exemplaire qu'on me- 
noit à Marienthal , qu'elle fe fentit preffée 
d'un defir ardent de prendre le y pile < dans 
ce Monaftère , malgré tous les obftadeSîqu} 
pourroient s^oppoler à fa réfolutioi). ■ 

A peine les deu?c Religieux çurçnt quitté 
le Château dë Viane, que la ComtelTe Mar- 
guerite appella fa fille , pour lui apprendre 
qu'on avoit dilpofé de fon cœur, & que toute 
la parenté lui avoit ^eftiné un époux* ^'in- 
trépide Yolande ofe répondre à fo ndre avec 

^ autant de refpeéi que . de courage^ qu'elle 
n'aura jamais d'autre époux que celui qu'elle 
a choifi parmi les Vierge* de Marienthal* 

F 
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Surprife d'une réponfe fi peu attendue 9 la 
Comtcfle rëpréfehte à la fille tout cë qu'elle 
a fait pour elle depuis- fcm enfané^ eu Tem^ 
braflant cendrement , & eh verfjanDurm abon- 
dance de larmes fur ion cou ; elle n'oublie 
nipiriéiresy ni protnefles* ni reproches ^ ni 
mçmèei,pour la toucher & la détoutner 
d'utie réfotutton fi contraire aux deffeins' 
qu'on a formés fur elle, & d'ailleurs fi iih- 
poffibles dans l'exécution , eu égaird à la dé* 
lica telle de fon tempérament & aux rigueurs 
de ia vie pénitente quelle prétend embraffer:: 
immobile comme un rocher au milieu des 
flot^v Yolande perfifte à dire. quelle n'aura 
jamais d'autre époux. que Jéfus-Chrift. Sa* 
rtwre cependant ne fe rebute point , & peu 
délicate fut les expédiens, elle emploie ,lé ; 
facré comme le profane^ feifant venir dafts 
fon Château Un Miniftre des Aucels * qui' 
iiV>ublie rien pour perfuader à Ydlande d ? a* . 
bandonner fon projet; & qui s'aitache fur-, 
tout à lui faire une peinture affreufe de la 
vie pautfré , abje6te r &: crucifiée des Reli- , 
gieufes de Manemhaî. II reçoit pour toute: 
réponfe , qu'elle n?en a. que plus -d'ardeur 
pour voter dans pne retraite où de fon aveu 
on aura l'avantage de fervir Jéfus - Chrift , 
d'une manière parfaitement conforme àfes 
maximes. Inutilement pour bannir de fon 
efprit le Couvent de Marienthal , Margue-' 
lise vient offrir à fa fille y du moins ea appa- 
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rence v fedoi des Bèrmardines de. Na'mujr:; 
celle-ci déclare que c'ëftà Marienthal qu'elle • 
veut feryir Jéfus-CbTift^:fpn£réateur & fon 
Sauveur , unique. objet de fon amour; : 
- Marguerite au défefpoir de uè pouvoir 
la réduire v met auprès d'elle des Pemoifel- 
les affidées , qui l'obfervent & qui . lui rap- 
portent^ jufqu'à fes moindres démarches. 
Elle invite toute la parenté à poUrfuivre 
fa fille; jufqu'à ce qu'elle, foi t entièrement 
foumifeà fes volontés.!/ Archevêque de Co- 
logne , fon parent 5 eft prié de fe xendre au . 
Château de Viane , dans l'efpérartce que 
l!on fonde fur foà autorité &le refpeélqui ; 
eft dû à fon cara&ère. Le Pontife arrive en 
effe<; : , il féconde les vœux de la mere qui 

v l'appelle* en parlant d'un ton d'autorité à 
fa fille 'j qui s'efForçe inutilement de le mettre . 
dans fes intérêts , en Ten priant au nom de 
JéfusrChrift , & en lui expofant les jùftes 
motifs qui l'obligent de renoncer au monde, 
i Yolande voyant qu'elle ne pouvoir; rien 
«tendre de fa famille , crut qu'il- lui étoic 
permis Remployer dans une fi bontie caufe 

* les moyens que les filles mondaines, éprifes 
d'un fol ampur , emploient pour tromper la 
vigilance de leurs parens. Malgré le rigou- 
reuxefpinnnage de fes furveillantes, elle trou- 
va le fecret d'écrire à la Prieurede MaHen- 
thaï , & d'en recevoir, des réponfes pleines 
de tendreffe & d'encouragement j & la. Pro- 
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videncë permit que Marguerite , fa mere, la; 
favorisât à certains égards 5 contfe fon in- 
tention. Cette Dame étant allé vifiter laCom* 
teflede Luxembourg qui étoit malade , fuo 
curieufe de paffer à fon retour par Marien- 
thàl, pour voir de fes yeux le Couvent qui* 
a^oit tant de charmes pour fa chère Yolan-' 
de. Elle le; trouva fi pauvre^ li miférable & • 
Il difgracieux par fa fituation r qui fait qu'il~ 
eft comme enterré entre des iochers elcar^ 
pés, qu'elle crut que ce féroit livrer fa fille) 
àia mort 9 que de confentir à fa retraite danS> 
un lieu auffi affreux. Ell^ n'eft pas plutôt ar-I 
rivée à Viâne > que failant appeller fa fille 
elle lui tient cè langage : Marientlial efi donc 
le lieu que vous ave^ choifi^ ma chère enfant^ 
pùûr y couler vos triftes jours. Eh bien je vous 
déclare, moi qui fuis votre mere \ à qui vous 
dtve\ tout ce que vous êtes* que je ne fonffrirai 
jamais que vous allie^ vous enterrer dam unfé- 
pulchre aujji horrible. Elle dit, & en parlant , 
elle accompagne fon difcours d'imprécations 
contre le .Monaftère; O relTorts admirables 
de la Providence toujours attentive au falut 
de fes élus 1 après avoir écouté fa mere dans 
un filencerefpeétueux, Yolande ufant d'un 
pieux ftratagême, feint d'avoir peine à croi- 
re tout le mal que fa tendrefle pour elle lçii* 
fait dire du ftflbnaftère l'objet de fes vœux, : 
& lui demande la grâce de vouloir bien l'y 
obijduireL ellç-njême, pour s'aflurer par fes 
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yeux d'une vérité auffi effrayante. La Cotn— 
«elfe accepte avec plaint h propofition de fa 
fille , & quelque- tems après voulant faire 
une féconde vifite à la Comteffe de Luxem- 
bourg , elle prend fa fille avec elle , dans le 
deflèin de paffer à Marienthal. Elles y arri- 
vent , toutes les Religieufes vont à leur ren- 
contre pour les recevoir avec les marques de, 
refpeél qu'elles doivent à leur rang. Mais 
tandis que Marguerite s'entretient avec la 
Communauté * Yolande fe dérobe aux yeux 
de fa mere , & avec le fecours de quelques: 

' Religieufes , elle fe coupe elle-même les 
cheveux , quitte fes habits do monde & tou- • 
tes fes vaines pagures , prend le pauvre habit 
des Sœurs de St. Dominique » & court fe 
réfugier au chœur devant l'Autel* comme 
dans un aayle facré, d'où elle protefte que 
la mort toute feule pourra l'arracher j en 
conjurant le Ciel de lui être propice. 

( . Cependant le bruit d'une action fi extra- 
ordinaire fe répand dans le Monaftère, les 
Religieufes accourent au chœur & enton- 
nent le Veni Creator. Le fon de leurs voix 
parvient aux oreilles de là Comteffe, qui en 
demande la raifon. Quelle eft fa furprife 
quand au défaut de la répohfe qu'on n'ofè 
loi faire , elle entre dans le chœur & y voie 
fa fille habillée en Religieufe , les cheveux 
coudés ? A cette vue, elle perd toute con- 
tenance; & oubliant le refpeft qui eft d&' 
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aux Lieux Saints , & qu'elle fe doit à elle- 
même, elle fe jette comme unefurieufe fur 
fa fille, la terrafle, & fait tout ce qu'elle 
peut pour l'arracher de l*Autel , en crianç_ 
qu'il faut partir au moment même. En vain 
profternée , à fes pieds ,. Yoknde la . conjure; ✓ 
à màins jointes , & en verfant des ruifleaux, 
de larmes, d'avoir pitié d'elle , de ne point 
s'oppofer à fon bonheur, & de lui laiffcr 
consommer un facrifice que Dieu exige, &. 
duquel dépend fon fahit éternel. Q^andvotts : 
auriez fiit. mille fermens , s'écrie la mere trans- 
portée de fureur,// fauîfortîrd^iciàfinflant % 
& lui arrachant le voile qui couvroit fa 
tête, elle s'efforce quoiqu'inutilement de la 
dépouiller du refte de les habits , & de la 
traîner hors du cœur» . 

Marguerite ne fe poffédant plus , & fçm-, 
blable à ujpe lionne à laquelle on a enlevé 
£es petits, fort duMonaitère en faifant re- 
tentir les forêts de fes gémiffemens &de fes 
cris, affemble tout ce qu'elle peut de Sei- 
gneurs, de foldats & de valets , qui vien~r 
nent fondre furie Couvent^ Tefcaladent, y, 
entrent en confufion , & cherchent de tous 
côtés Yolande , qui étoit fi bien cachée, 
qu'ils ne purent la découvrir. La Comteffe 
indignée ordonne qu'on brife toutes les por- 
tes ii on \oc lui amène fa fille, qui paroît 
enfin , fe jette aux pieds de fa mere, embraffe 
fes genoux & les trempe de fes larmes ,§a : 
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la fuppliant aû nom de Dieu , de lai donner 
iirie féconde fois la vie , en lui permettant 
<le vivre dans un lieu hors duquel il ne lui 
fera pas poffible de goûter un moment de 
Joie. Mais la mère ulcérée , n'écoutant 
que fa colère & fon indignation , ; fe jette 
Une féconde fois fur fa fille , & la prenant 
par fes cheveux mal coupés , la traine avec 
liné barbarie cjui donne aux Religieufes in- 
dignées le- courage d'arracher l'innocenté' 
victime des mairrs de fa perfécutrice. Outrée 
de ce qu'on lui avoit enlevé fa proie avec 
violence, la Comteffe fort du Monaftèreen 
faifant ferment aue fi on ne lui rend fa fille 
dans 24 heures, le fer & le feu feront cher- 
cher la' place d'un lieu où oh arrache les 
filles des bras de leur mere. Efle part ehfuite : 
pour Luxembourg, & obtient de la ComteiTe, , 
Souveraine du Pays, une troupe de gens ar- 
més, qui viennent à Marienthai demander 
Yolande de la part de fa Souveraine.; Obligée 1 
d'obéïrparle confeilmême des Religieufes 9 
l'intrépide Yolande paroît en préfence de 
Roalandy Chef de la bande envoyée par la 
Princeffe , & lui tient ce langage Prene^ 
lui dit-elle, cette épée que Vous porte^ fi gfo- 
fieufment pour le bien de VEtat^ plonge^ la toute 
entière dans mon fein\ immole^ au Seigneur une 
viàîme qifon veut facrifier au démon : c n efl là 
grâce qu 'attend de votre générofité la plus infor- 
tunée de toutes les filles. Rouland ne répondà 
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une harangue, fi extraordinaire que par les 
larmes , & cependant, l'héroïne qui la lut 
adrefle, eil forcée; par les Religieufes de fe v 
meure encre Tes mains , pour ne pas perdre, 
leur Monaftère par uneréiiftance auffidépla-, 
çée qu'inutile. Elle arrive donc à Luxenw. 
bourg* fè jette aux pieds de la Princefle, 
qu'elle arrofe de fes larmes, en fe plaignant, 
que dans fes terres & par fes ordres, on en- 
lève une Religieufe de fon IVlpnaftèr'e. Des 
embraflemens, des complimens, des careffes^ 
font les feules réponfes (qu'on fait à fes plain- 
tes. On lui ôte malgré fe$, efforts les habits- 
de Religion qu'elle portoit encore, &on la 
remet entre les piains de fa mere , qui la 
rgmène au Château de yiane. Là commen- 
cent de nouvelles fcênes. Le Comte Henri ^ 
père d'Yolande , qui croyoit fa chère fille 
perdue pour lui, ne l'a point plutôt apper-. 
çue , qu'il fe jette à fon cou ,1a ferre contre 
la poitrine, & fe plaint amoureufement de la* 
peine qu'elle lui avoit,caufée. 11 lui deman- 
de fi elle eft donc réfolue de lui donner le : 
coup mortel par une démarche peu réfléchie, 1 
& dont elle ne pourroit manquer de fe re- 
pentir tôt ou tard, fi on la laiffoit à fa li*- : 
berté. Marguerite de fon côté n'oublie riea 
f>our la gagner par tout ce qu'elle s'imagi-. 
ne pouvoir faire impreffion fur un jeune \ 
cœur. Or, argent , bijoux, pierreries , parû- 
mes ; elle fait »w briller 4 fes yeux pour 
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l'amollir ; & tout ce qu'elle emploie" vient 
fe brifer aux pieds de cet inébranlable ro- 
cher. Yolande repréfenteaved autant de force 
que de refpeét au Comte fon père & à la 
Comtefle fa mere, qu'elle fent autant qu'eux- 
mêmes tout ce qu'elle doit à leur tendrefle, 
qu'elle en eft pénétréè de la plus vive re- 
connoiflance , & qu'il n'eft rien au monde 

Îiu'elle ne voulut faire pouf leur marquer 
on attachement * fi cej n'eft de déplaire à 
Dieu , le premier père , comme le maître 
abfolu de tous les hommes , en lui défobéïs- 
fam; qu'elle eft convaincue qu'il l'appelle 
à fon fervicedans la retraite de Marienthal, 
& que c'eft l'unique raifon qui l'empêche 
de fe rendre à leurà defirs, qui la flattent 
d'ailleurs fi fort; rien n'étant li jufte ni fi 
néceflaire que d'obéir à Dieu , de préférence 
aux hommes. 

. Une réponfe fi fage & fi chrétienne ne 
changea rien dans les difpofitions du Comte 
& de la Comtefle ; ils perfiftèrent l'un & Tau- • 
tre à combattre les defirs de leur fille. La 
Comtefle en particulier appella à fon fecours 
Himane , Supérieure des Bernardines de Na- 
mur, qui fe joignit àfafœur, Abbefle du 
Monaftère de St. Thomas près de Trêves , 
pour détourner Yolande d'entrer àMarien-' 
thaï. Promefles , prières , infinuations , ex- 
hortations, menaces, tout eft mis en ufage 
par les deux fœurs liguées enfcmble S elles 
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n'oublient. rien pour obliger Leur jeune pa-> 
rente d'abandonner fon deflein ; mais elles 
pe remportent de leurs efforts réunià , que 
la oonfufion & le chagrin d'avoir travaillé 
inutilement. J^es mouvemens qqe fe donna 
l'Abbé d'Hermmrder .pour l'attirer dan» 
l'Ordre de St. Bernard , n'eurent pas un x 
meilleur fuccès: Yolande fortit toujours vie- 
torieufe de tous les aflaucs qu'on lui livrai* 
r L/ennemi du fiil ut, enragé de voir enlever 
au monde une jeune beauté, qu'il auroic . 
pu faire fervir d'iuftrument à la perte d'un 
grand nombre d'ames , même contre fon in- 1 / 
tendon , alluma dans le cœur d'un illuft/e* 
Seigneur nommé De Afontjouy , Un defir ar- 
dent d'éppufer Yolande : il la fit demander 
à fes parens,qui charmés d'une fi belle al- 
liance, l'accordèrent fans la confulter. Mont- 
jouy avoit déjà fait des dépenfes extrao&ii- 
Baites pour fon futur mariage , lorfqu'il ap- 
prit que fon époufe prétendue vouloitabfo- 
lùment fe faire Religieufe. 11 écrit en con- 
féquence au Comte & à la Comteffe de Via- 
ne, qu'ils lut ayoient donné parole ; qu'il 
faut ou qu'ils la tiennent, en lui livrant Yo-* 
lande, ou quHM'indemnifent des dépenfes 
extraordinaires qu'il a faites fur leur pro* 
ffiefle, Auffi-tôt toute la famille d'Yolande 
s'alfemble, on l'appelle au milieu de l'as- 
femblée, on lui fait voir lés Lettres de fon fu- 
tur époux j le Comte fon pere la Conueffc 
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fa mère 9 lui déclarent qu'il faut partir . Que 
fcrat-elle dans une circonftance fi critique 
&fi délicate ? Elle répondra courageufement 
qu'elle ne veut point d'époux mortel ; qu'elle en 
a choifi un qui eft immortel , & que quoiqu'il en 
puijjè arriver y fén dernier foupirla trouvera dans 
ces Jentimens. , \ : \ 

- A ces mots la faite de Taffemblée reten- 
tit de murmures ,;de reproches r d'invëétives 
& d'imprécations contre la jeune Yolande, 
qui fe dérobe à l'orage en courant à fon ora- 
toire, où . profternée aux pieds d'un Autel 
qu'elle y avoit , elle 1 adrefl'e à fon célefte 
époux , avec une abondance de larmes & 
dans l'amertume de fon cœur * le difcours 
fui van t : Soujfrire^vous donc, Seigneur , que 
voire fervante qui vous a choifi pour époux, qui 
ne veut aimer que vous 9 & qui met en votre je- 
cours toute fa confiance, foit livrée en proie au 
monflre du fièck : vous feulpouve^ dans l'extrémi- 
té où je me trouve , conjurer V orage qui gronde fut 
ma tète, & mettre en fureté ce qui vous appartient. 
Faites le donc , 6 mon Dieu 9 par la force toute- 
puijjante de votre bras 9 puifque je n'ai point (T att- 
ire iéfenfeur. * ? 

Marguerite voyant fa fille inébranlable, 
ne peut plus la fouffrir; fa tendreflefe chan- 
ge en rage 9 & fon amour en fureur à fon 
égard. Elle la fait enfermer dans le Château 
de Belle - Côte , terre qui appartient aux 
Comtes de Viane , & contribue fans le vou^ 
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loir à la fatisfaétion d'Yolande , qui ne fe - 
plaie que dans fa retraite. Cette prifon de- 
vient donc pour elle un jardin de délices, 
parce qu'elle y trouve la facilité de s'entre- 
tenir continuellement , par la prière & la 
contemplation, avec fon divin époux , l'u- 
nique objet de fon amour. Elle accompag-. 
ne les prières des rigueurss de la pénitence, 
macérant fon corps par les veilles, les jeunes, , 
les abftinençes, & diverfes autres aullérités. 

Marguerite apprend qu'elle a favorifé l'in- 
clination de fa fille f en la fervant à fon gré, > 
loin de lui avoir cauféla moindre peine ;& 
confufe de fon erreur, elle fe hâte de la' 
rappeller jiu Château de Viane , où de con- 
cert avec fes domeftiques , elle ne lui éparg- 
ne ni reproches, ni injures, ni railleries, 
ni mépris, aucune mortification du genre de 
celles qu'elle croit propres à la réduire; la! 
chofe eft portée au point qu'un Aumônier' 
de la maifon lui refuie publiquement la com-' 
munion à la fainte table , en lui criant que fa 
<téfobéï0ance aux ordres de fes parens l'en' 
rend indigne. Yolande fouffre tout en filence, ' 
charmée d'avoir quelques traits de reffem- 
blance avec fon divin Sauveur , qui voulue 
bien être pour elle l'opprobre des hommes' 
& un objet de mépris . pour la plus vile po- 
pulace. 

Dieu fe laiffa enfin toucher , & ne put ré- 
lifter plus long-tems à une vertu fi exercé© 
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& fi perfévéranre. Le moment tantdefiré par 
Yolande arrive ,& ce qui mit le comble à 
ia joie , c'eft que le même trait de provi- 1 
dence qui la délivra de tant de perfécutions, 
fut un trait de miféricorde & de grâce pour 
fa perfécutrice. Quelques perfonnes de con- 
fidération , pénétrées des fouffrances d'Yo- 
lande , & admirant fon courage , allèrent 
trouver fa mere , & lui repréfentèrent avec 
force toute l'injuftice de fes procédés envers 
fâ fille, lui dii'ant qu'il n'appartient qu'au 
fuprême arbitre des deftinées des mortels, 
«te leur fixer la place qu'ils doivent occuper 
fur la terre'; qu'il çft Je feul maître de notre 
. fort,' que lui feula le droit de décider de 
la" vocation des hommes , & de leur affigner 
lin état ; que les pères & mères qui prêt en- 
voient déterminer en maîtres abfolus l'état 
2ç là vocation de leurs enfans , uf«rpoient 
par conséquent les droits, & ne pou voient 
manquer d'attirer fa colère par cette facrilè- 
ge ufurpation ; qu'on voyoit bien par la 
confiance & toute la condpite d'Yolaride, 
que Dieu l'appelloit véritablement au cloî- . 
tre, & que de s'oppofer plus long tems à 
tme vocation fi bien cârâctérifée , ce feroit 
s*oppofer. à Dieu roême, lutter contre lui , 
& réfiftër à fa volonté connue. Oétoit le 
moment 4e la grâce. Marguerite fut. fi tou- 
chée de ce djfcours, qu'elle conçut à l'ins- 
tant même lé plus virregret d'avoir perfé- 



Digitized by Google 



. de l'Jbbiette à Lille. 149 

cuté fi long-tems . fille : elle fit appeller 
.auflï tôt le Pere Walthére , Direéieur de Ma- 
rienthal. La Comtefle le reçoit gracieufement, 
& fans lui rien dire encore du changement 
de fes difpofitions à Tégard d'Yolande qui 
Pignoroit aufli; elle la fait avertir de fe ren- 
dre dans fon cabinet. Il eft bien plus facile 
de fentir que d'exprimer quelle fut l'agréâ- 
r ble furprife de Walthérei&d'Yolandei qîïânçi 
.ils virent la Comtefle embrafler fa chère fille 
.en pleurant, lui demsuidér pardon de Ta voir 
fait tant fouffrir depuis deux ans au fujet die 
fa voçatipn à l'état Religieux f & lui pro- 
mettre qu'elle lui obtiendrait le confenté- 
Ornent de fon pere. ' 3 \ 

\ YQlande ne fait fi c'eft un fonge ; &for- 
tant comme d'un rêve 9 elle fe jette trans- 
portée de joie fur le cou de fa chère mere, 
l'embrafle , la remercie 9 lui donne mille 
fcénédiétions, en lui annonçant toutes celles 
du Ciel, témoin de fon courage. Le Pere 
Walthére mêlant fes larmes à celles de 1k 
mère & de la fille y admire l'ouvrage de la 
grâce du Tout-Puiflant, qui tient dans les 
mains les cœurs des hommes , & les courne 
à fon gré. Le Comte Henri ne pouvant mé-- 
connoître le doigt & l'œuvre du Tout-Puis- 
fant dans le changement de fon épouïe, 
lui fait le façrifice. de fà tendrefle , en lais- 
Tant aller quoi qu'à regret, fa chère filia 

où la voix de Dieu l'appelle. Oo diroit a^ 
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Veft un autre Jephté, qui eft forcé de plon- 
ger le poignard dans le fern de fà prpprc 
tille , malgré les cris & les révoltes de fon 
cœur paternel. Cependant Yolande prefle les 
momens de fon facrifice ; fa mere bien dif- 
férente d'elle- même en veut être la Prêtrefle, 
& conduire fa vi&ime à l'Autel ; toutes 
deux partent pour Marietithal , dont toutes 
les Relïgieufes f urprifes au-delà de tout ce que 
l'on en peut dire , de voir leur chère fœut 
qu'il leur eft rendue par les mêmes mains cfùi 
la leur avoient arrachée avec tant de violence, 
pe peuvent fe lafler d'admirer , en verfant 
des torrens de larmes d'une joie toute fainte, 
ce prodige de la grace ; , & d'en remercier lé 
Dieu des miférieprdes qui en eft l'auteur. 

Yolande au comble de fes vœux, reçoit 
'donc l'habit qu'elle avoit tant fouhaité, ou 
plutôt acheté. avec tant de larmes, de fouf- 
irances& de peines. Elle pafle fon année de 
probation avec une ferveur qui fait Fad mi- 
ration de toute la Communauté, &confom- 
mè enfin fon facrifice par Pémiflïori des 
vœux folemnelsqui l'attachent irrévocable- 
ment au culte du Seigneur, & qu'elle pro- 
nonce dans des tranfports d'une joie auffi 
pure qu'j4ieffable. Ses vertus éminentes la 
'firent choifir Prieure lorfqu'elle avoit à peine 
,a6 ans, & elle juftifia ce choix qui paroilToît 
prématuré , par la fagelfe extraordinaire de 
ion gouvernement. Comme elle joignoit d« 
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grand$ talens aux plus fublimes vertus , elte 
réuflïc' tout-à-la-fois à faire fleurir fa Maifon 
pour le fpirituel & pour le temporel. En 
même-tems qu'elle y maintint rObférvancc 
régulière dans toute fa rigueur. Elle en aug- 
menta les biens par fon économie &par les 
largefles des Seigneurs de fon illuftre famille ; 
tQ qui lui attira une foule de jeunes Vier- 
ges nobles, qui vinrent fe ranger fous fa 
conduite. Pour leur faciliter la pratique de 
leurs Constitutions, elle les fit traduire en 
Allemand , & mettre en chant ou rithmes. 
La Reine Blanche, mère de St. Louis, Roi 
4e France, qui aimoit les perfonnes ver- 
tueufes , parce qu'elles Pétoit elle-même , 
<eftima & chérit Yolande , & fit à fon Mo- 
naftère des préfens dignes de fa piété. Phi- 
lippe IJl,furnommé le Hardi, fils aîné de 
St. Louis, lui envoya une épine de la Cou- 
ronne de Notre -Seigneur , enchaffée dans un 
criftal de roche, pendant à la main d'un 
Ange d^argent, delà hauteur d'un pied. 

Yolande termina faintement fa courfe le 
17 Décembre 1 283 , après environ cinquante 
ans de vie & vingt-cinq de gouvernement. 
Ses yertus lui méritèrent le titre de Véné- 
rable, dont on l'honore encore aujourd'hui. 
Elle fut inhumée au milieu de l'Eglife de 
fon Monaftère , où Ton voit fon tombeau 
avec fon épitaphe , qui fait l'éloge de fa fain- 
fceté. 
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Par un trait bien admirable de la Provi- 
dence, elle eut la corifolation de voir la - 
Comtefle de Viane , fa mère f qui avoit fi 
long-tems combattu fa vocation , venir hum- 
blement lui demander l'habit dè St. Domi- 
nique dans ce même Monaftère qui lui fai- 
foit tant d'horreur, & dont fa fille étoit Su- 
périeure lorfque le Ciel lui infpira le géné- 
reux deffein d'y entrer. Elle y vécut dans 
la pratique exemplaire de toutes les vertus 
Religieufes, & fur-tout de la plus humble 
obéilTance jufqu'à fa mort, qui arriva le 17 
Juillet 1270. Elle avoit ëpoufé en premières 
nôces Rudolphe Duxelle, & en feconde$ 
fienri , Comte de Viane, dont elle eut plu- 
fieurs enfans ; entres autres Philippe, qui re- 
leva fa famille, Henri, Evêque de Maeftricht, 
Pierre, qui facrifia la Prélatine de St. Martin 
de Liège pour fervirDieu dans l'Ordre de St. 
Dominique, & deux filles, dont la plus célèbre 
* eft la vénérable Yolande. La Cômteffe de 
Viane fa mere , avoit auffi fondé PÂbbayé 
de' Grand-Prêt , Ordre de Citaux , avant fou 
entrée dans le Couvent de Marienthal. 

Noms des Prieures qui ont fuccédé à la 
Bienheureufe T viande , 

tjui mourut en - - 1283 gouverna 25 ans. 

Catherine de Berbourg, - 1185 - 5 

Poncette de Meifcnbourg , 1297 - " 9 

Aleyde de Sept Fontaines, 1303 - - 6" 

\ 

\ 
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Marguerite de Luxembourg, fœu* d'Henri VU, 

Empereur, - - - - - - - 1336 - 33 

IdadeMerfch, - - - - - - 134* - ^5 

Félicité d'Aforemont, - - - - 1361.-00 

Jeanhè de rimjjach^ : - - - - - 136S - 6 

Sarde de Holleofeltz, 138a - 15 

Elifabeth de Heidmgeri , - - - - 1384 - a 

Adelheide de Saffenheim , - - - 1388 - 4 

Hebela de Heltçr , - - - - 139* " 3 

Marguerite de Saflehfieira , - - - 1398 - * 7 

Melchtiide de Rôuffi , - - - - 441 1 - 13 

Catherine de Rupc* - - - ~ - 141 7 - 6 

Marguerite de Steinvillè, - - - 1420 - 3 



Jeanne de Mjllburg , - r - - " l 47° ~ 4 

Aimé de Rdlïirigen , ou Ravillè^ - 1503 - gi 

Ide de Barbanfon , ----- 7 I53 1 * a <* 

Julienne de Barbanfon, - - - - 1570 - 39 

Catherine de Rolthaufea, - - - 1593 - 23 

Apolline Ehfchringen , - - - - 15^0 - '3 

Catherine de Lontzen * dit de Roben, 1598 - a 

Françoife Schawembourg , - - - 161 £ - J3 

Marguerite de Rollingen , - - - 1619 - 7 

Julienne Elifabeth dé Deuth, - - 1609 - 4 

Barbe de Houffe , ------ 16*3 - 6 

Salomée de Schawembourg , - - 1619 - 3 

Nicole de Dallamont , - - - - 163a v - 3 

Eft&er Fauft à Stroinberg , - - - 1638 - 6 

Nicolé dè Dàil amont, pour la ame. fois 1636 - 1 

Magdèleirie de Kurtàia , - - - 1646 - 4 

Catherine de Hautoy , - - - - 1661 - 14 

Marie-Chriftïne de Dallamont, - 1684 - 3 
M. Maximilieiine de Fuggër , Proftffe 

d'Aûsbourg* où elle mourut , - 1686 - 18 

Reine Elifabeth de Daun, - - - 1703 - aa 

M, Barbe de Villechole , - - - 1717 - 3 

M. Lbuife de Laittre, - - - - 1714 - 3 

M. Catherine de Manteville , - - 1745 - 32 

M. Rofe Gondenhove de Froitur 1 - 1 74* - * 

# 
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M. Claire de Neverlée, - - 1760 - g 

M. Hyacinthe de Manteville , - - 1756 - ^3 
M. Dominique d'Ivory de Serry , - 1771 - 9 

Les Dames Prieures qui vivent encore en 1782. 

M. Gabriëlle de Mànteville , • - - - I 

M- Théréfe de Gorcey , - - - - - 6 

M. "Valburge Berchfoldt de Saxengan > 3 
M, Hyacinthe Gomez de Barrientos, préfente- 
ment régnante. 



chapitre x. 

« 

De quelques Religieufes de VAbbiette recomman- 

dables par leurs vertus. 

•s. 

C" Elles qui tiennent les premiers rangs,par- 
ce qu'elles furent les deux premières Pri- 
eures, &par conféquent les deux Fondatrices 
fpirituelles de' ce Monaftère, font les Mè- 
res Guillemette & Béatrix d'Antoing, fœurs 
félon Pefprit & la chair. Elles furent for- 
mées toutes deux à la vertu & aux obfer- 
vances régulières dans le Couvent deMarien- 
thal , par la Bienheureufe Yolande ,& elles 
profitèrent fi bien de fes leçons & de fes 
exemples , qu'on les jugea les plus dignes 
<Tallèf établir dans le Monaftère de l'Ab- 
biette, ce qu'elles avoient pratiqué avec 
tant de ferveur elles-mêmes dans celui de 
Marienthal. La Comtefle Marguerite ayant 
donc envoyé au Provincial des Dominicains 
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d* Allemagne le Bref de Grégoire X .qui lui 
ordonnoit d'envoyer quelques Religieufe» 
du Monaftère de Marienthal pour former ce- 
lui de l'Abbiette. Il envoya la Mere Guil- 
lemette d'Antoing , d'après l'élection qu'en 
avoient faite pour leur Prieure, les Novices 
qui avoienc déjà pris le voile dans ce der- 
nier Couvent. Elles ne furent pas trompées 
dans leur choix. La Prieure élue établit à 
l'Abbiette , & par la touchante infinuation 
de fes difcours pleins de charmes , & par la 
force plus touchante encore de fes exemples 
touiours plus perfuafifs &plus efficaces que 
les plus beaux difcours, le même efprit de 
Religion , de Piété, de Régularité, de Sain- 
teté , qui regnoit à Marienthal. Elle mourut 
dans ces faintes pratiques le 8 Juin 1284. 
Sa fœurBéatrixlui fuccéda dans fa charge^; 
& comme elle étoit animée du même efprit 
& ornée des mêmes vertus , elje maintint tout 
le bien que fa fœur avoit établi j ufqu'en 1314. 

Mere Marguerite de Briewit. 

ELte étoit fille du Comte de Brienna, 
de la Maifon des anciens Rois de Chi- 
pre. Elle avoit été mariée à Théodore de Be- 
vernen, Seigneur illuftre &diftingué par fa 
puiflance & fes. richelfes. Mais après la more 
de fon mari , qu'elle regarda comme la rup- 
ture des chaînes qui l'attachoient au monde , 

elle prit la réfolution de le quitter abfolu- 
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ment. Fidèle à la grâce qui rompit tout-à? 
coup à fes yeux les charmes des faux biens 
de la terre qui fafcinent tant de perfonnes 
abufées, elle ne le regarda plus que comme 
un vil fumier,' & ne balança point à les fou- 
ler aux pieds, pour embrafler la vie pauvre 
& mortifiée qu'on menoit dans la Maifon 
naiffante des Sœurs de l'Ordre des Frères 
Prêcheurs à Lille, Elle y reçut donc l'habit 
Religieux une des premières, en y appor- 
tant cet efprit de ferveur qui accompagnent 
les grandes vocations qu'opèrent ce rayon 
célefte de la grâce , qui éclaire Pefprit fur 
la vanité des biens & des plaifirs de la terre, 
en embrafant le cœur de l'amour des biens 
du Ciel- 
Animée de cet efprit de ferveur , Mar- 
guerite ne penfa durant tout le cours de fa 
nouvelle vie qu'à expier par la pratique la 
plus exaéle des Obfervances régulières 9 les 
fautes qu'il eft fi difficile d'éviter dans le 
monde, & fur-tout le grand mondé où fes 
premiers engagemens l'avoient retenue , 
trouvant plus de joie, fans aucune 'compa- 
raifon ,dans la Croix de Jefus-Chrift, qu'elle 
n'en avoit goûté dans le fiècle & tous les 
faux plaifirs. Elle mourut eftiméefe regret- 
tée de toutes fes Sœurs, le a Janvier 1324. 

ELle étoit fœur de l'Empereur Henri Vil 
de Luxembourg , fils aîné de Henri II, 
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Comte de Luxembourg , & de Béatrix de 
Hainaut. Il fut élu Roi des Romains à Rerrtz 
le 15 Novembre 1 308 , puis d'une manière 
plus lblemnelle à Francfort le 27 du même 
mois, & couronné à Aix-la-Chapelle le 6 
Janvier 1309. Marguerite fa fœur ne fe laiflà 
point éblouir par l'éclat du Diadème Impé- 
périal, qui auroit pu réfléchir fur elle fes 
fplendeurs , en demeurant au milieu du 
monde. Pleine d'un fouverain mépris pour 
tout ce qu'il a de plus brillant & de plus 
enchanteur, elle le quitta génère ufement 
pour aller s'enfevelir avec toutes fes gran- 
deurs dans une fombre retraite. Son choix 
fut bien- tôt fait par ràpport au lieu où elle 
vouloir fe cacher. Le Monaftère des Reli- 
gieufes Dominicaines de l' Abbiette, qui étoit 
la bonne odeur de Jefus-Chrift , par la vife 
exemplaire qu'on y menoit, fut le lieu qu'elle 
choifit de préférence à tous les autres l'an 
1294, pour y devenir une digne époufe dfe 
cet homme Dieu crucifié. Loin du tumulte 
du grand monde où fa naiffance Pavoit d'a- 
bord jetté, elle fe livra toute entière à fon 
attrait, pour les crucifians exercices de la 
Profeffion Religieufe , & elle y fit des progrès 
fi rapides , que dès Tan 1303 , qui n'étoic 
que le huitième depuis Témiffion de fes 
vœux folemnels, elle fut choifie par les Re- 
ligieufes de Marienthal pour les gouverner 
en qualité de Prieure. Ge choix tout préma- 
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turé qu'il paroiffoit, à n'en juger que félon 
Tordre ordinaire des chofes , Marguerite le 
juftifia pleinement. On la vit uniquement 
appliquée à conduire fes chères filles dans 
les voies de la perfeâion Religieufe qu'elles 
avoient embraffée- Elle travailloit fanscefljb 
à leur inculquer les grandes maximes delà 
vie Religieufe, ce mépris fin cére d'elles-mê- 
mes, cet amour des humiliations, de la pé- 
nitence & de la mortification des fens , cet 
«fpritde régularité, de retraite, de filence, 
d'abnégation, d'obéiflaoce, de recueillement, 
de prière k d'oraifon. 

La Princefle Béatrix fa mere ayant fait de 
fon Palais de Beaumont à Valenciennes un 
Monaftère de Religieufes Dominicaines Tan 
13 10, les Supérieures voulurent qu'elle fe 
rendit aux vœux de cette Communauté, qui 
Tavoit élue Prieure. Elle obéit & y garda la 
conduite qu'elle tenoit à Marienthal. Elle 
•y fotftinf donc & y perfectionna l'étroite 
régularité, que les Mères Agnès Magnilencial 
& Marguerite^ Avdaiwty Religieufes de PAb; 
biette,y avoient introduite. Les Religieuses 
de Marienthal l'ayant redemandée pour être 
à leur tête, comme elle y étoit lorfqu'elle 
les quitta pour aller à Beaumont. Elle fe 
rendit à leurs defirs après quatre ans d'ab- 
fence, & mourut à Marienthal le 9 Décem- 
bre 1336, comblée de mérites acquis par 

«une fuite non interrompue de bonnes œu- 
vres, y 
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Mère Marie Bxwerlandt. 

- 

ELle fe confacra au Seigneur dans le Mo- 
naftère de TAbbictte , â l'âge de dix-huic 
ans- Elle avoit d'excellentes qualités de na- 
ture & de grâce* On remarquent dans toute 
fa perfonne je ne fai quoi d'impofant, & 
iuf-tout un port grave & majeltucux , qui 
décéloit une grande ame, & qui lui attiroic 
la vénération de toutes les Sœurs. Jamais 
cependant on ne put la réfoudre à accepter 
aucune charge; rien qui put lui donner de la 
prééminence & de l'autorité fur les autres; 
l'humilité fut toujours fa vertu favorite. 
Pénétrée^ des fentimens de fa baffefTe ; & 
petite à fes yeux, elle fe regardoit comme 
la dernière des fervantes du Seigneur, parmi 
lefquelles elle s'eftimoit indigne de vivre , 
loin de fe croire capable de les commander. 
C'eft ainû au'elle travailla toute fa vie à 
fiiériter pat Ion abjeétion & fes abaiflemens 
Volontaires les élévations que Dieu a pro- 
mifes aux humbles. Ce fut le 22 Janvier 
1422 qu'elle termina fon édifiante carrière, 
âgée de 77 ans , Profefle de 53. 



* * 



1 

Mm Philippe de la Porte. 



E 



Lie n'avoit qu'onze ans, lorfque doeHfc 
à la voix de Dieu qui lui demandoitlc 
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facrifice du matin f on la vie enterrer fa jeu- 
nette dans le tombeau du Cloître. Elle n'a- 
voit de goût que pour la prière & les prati- 
ques de piété* Elle récitoit tous les jouis le 
Pfeautier pour les ames du purgatoire; & 
lorfque fon grand âge la réduifu à l'infirme- 
rie , elle y paflbit une grande partie des nuits 
' en prières. jElle fut quinze ans Souprieure , 
& pendant tout le tems que fa fapté le lui 
permit, il ne lui arriva pas de manquer une 
feule fois aux matines de irçinuit. Elle re- 
cevoit tant de lumières dans fes oraifons, 
que les fplendeurs de fon ame fembloienc 
rejaillir fur fon corps. Elle étoit très-dévote 
à la Paflion de Notre Seigneur Jéfus-Chrift, 
& baifoit fouvent la plaie du côté d'un Cru- 
cifix qu'elle avoit fait peindre, Cette fainte 
pratique pe contribuoic point peu à nourrir 
& à enflammer fa compaffion, fon amour & 
fa reconnoi (Tance envers fon diviq Sauveur. 
On affure qu'il lui fembloit que Jéfus-Chrift 
faifoit jaillir du fang de cette plaie fur f$ 
bouche , pour lui faire connojfrre combien 
cette pratique lui étoit agréable. C'eft pour 
conferver la mémoire de cette faveur , qu'on 
mit d'abord ce Crucifix dans le Chœur: on 
le tranfporta l'an 1776 dans l'avant-Chœur, 
où il eft fort révéré. Cette vénérable Reli- 
gieufe mourut le 7 Mai 1596 âgée de 84 
ans, profelTe de 70. 

/ 

% 
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Mère Catherine Fretin. 

ELle fut pour fes Sœurs un modèle ac- 
compli des vertus Chrétiennes & Reli- 
gieufes. On la vit dès fon entrée dans l'Or- 
dre de St. Dominique, fe livrer avec ardeur 
aux exercices de la piété, ainfi qu'aux pra- 
tiques de la mortification des fens & de la 
pénitence. Elle étoit affidue à TOraifon , & 
fort unie à Dieu, Elle veilloit continuelle- 
ment fur elle même, pour éviter jufqu'aux 
moindres fautes & prévenir les plus légères s 
furprifès d'une nature qui n'aime point le 
joug , & qui cherche toujours à lui échaper 
par quelqu'endroit. Son application à fe per- 
fectionner & à s'avancer tous les jours dans 
la carrière de la perfection, étoit fort remar- 
quable. Elle avoit auffi une dévotion parti- 
culière à la Sainte Vierge, félon Pefpritde 
l'Ordre de St. Dominique , qui la regarde 
comme fa Patronne à divers titres qui lui 
font propres , &qui l'honore auffi d'un culte 
particulier. Le démon jaloux de tant de ver- 
tus, efiaya de renverfer, ou du moins de^ 
troubler la fervante du Seigneur, qui faifoit 
l'objet de fa rage jaloufe, comme il enaufd 
dans tous les tems à l'égard d'un grand nom- 
bre de Saints & de Saintes. Tantôt il échauf- 
foit fon imagination d'une façon toute ex- 
traordinaire , tantôt il faifoit paroître des 
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fpecSlres horribles à fes yeux , & tantôt il 
la perfécutoit en diverfes autres manières 
très-fenfibles. Mais toutes ces perfécutions 
des puiflances infernales ne fervirent qu'à 
épurer la vertu de notre fervente Religieufe, 
& à lui donner les dernières difpofitions qu'il 
lui falloit pour aller recevoir la récompenfe 
de fes vi&oires fur elle-même & fur l'enfer. 
Ce fut Tan 1338 qu'elle quittala terre pour 
monter au Giel , comme nous avons tout 
lieu de le croire, étant ProfeiTe de 51 ans. 

• 

Mere Marie de Montmorenci. \ 

GEtte Religieufe fi refpedtable fortoit, 
comme le prouve fon nom , d'une fa- 
mille également noble , ancienne & diftin- 
guée par fon attachement à la Religion. On 
fait que les Seigneurs de cette Maifon jouïs- 
fent des titres de premiers Chrétiens & de 
premiers Barons de France : mais ce qui fait 
la véritable gloire de la Mere Marie de Mont- 
morenci , c'eft qu'elle fe rendit beaucoup 
plus recommandable par fa rare piété, qu'elle 
nç l'étoit par l'éclat de fon illuftre nailTance. 
Elle avoit pris l'habit pour le Monaftèrede 
Beaumont à Valpnciennes en 1545, & on 
l'y avoit vu avec édification fe former à 
toutes les vertus Religieufes , & courir à 
grands pas dans le chemin de la perfeétion. 
te malheur des guerres l'obligea de quitter 
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le Couvent de Beaumont, pour venir fe ré- 
fugier dans celui de l'Abbiette. Elle fe trou- 
va fi bien de la régularité qui s'y obfervoit* 
qu'elle prit le parti de s'y fixer pour toujours* 
* fin s'yfaifant affilier en 1578, au grand 
avantage de la vie régulière dont elle fut une 
des plus fermes colonnes dans les différentes 
charges qu'elle y exerça, & fingulièremenc 
dans celle de Prieure pendant trente-deux 
dus. Toutes les Sœurs ne la regardoient qu'a- 
vec refpeét 5 & fe fentoient d'autant plus ex- 
citées à marcher dans les voies de la perfec- 
tion, qu'elles l'y voyoient marcher la pre- 
mière à leur tête , avec une ferveur qui re- 
levoit encore le luftre de fa naiffance. Mais 
parce qu'elle étoit agréable à Dieu , il fallut 
C[ue la tentation l'éprouvât. Le Seigneur qui 
l'ainiôit, la fit donc paffer par une des plus 
rudes épreuves, & celle-là même qui faifoic 
dire en gémiflant à Tobie: héîas ! quelle joie 
pourrois je goûter fur la terre, tandis que' 
fties yeux, mes triftes yeux, font fermés à 
la lumière du Ciel ! Marie de Montmorenci 
devint aveugle dans fa vieillcfle ; & cette 
àffli&ion fi fenfible aux ames mêmes qui ne 
manquent ni de Religion , ni de courage ^ 
elle la fupporta jufqu'à la fin defes jours* 
âvec une paix , une rëfignation ,une patien- 
ce , une douceur, qui ne fe démen tirent ja- 
ihais.Ce fut par ces faintes difpofitions qu'elle 
fe prépara d'une manière excellente au hea* 
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jour de la gloire. Elle mourut iaintement 
le 17 de Mars de Tan 16 10 , âgée de 83 an», 
Proteffe de 65/ Elle étoit fille de la Douai- 
rière de Béafielaer, & grande tante do Prince 
de Robecq. 

V 

Wkn Jeannt Baiiïy. 

CÉ qui diftingua particulièrement cette 
faince fille , fut une patience héroïque 
. & toujours foutenue dans les longues & 
doulourewfes maladies par lefquelles il plut 
au Seigneur de la faire paiïer , pour la puri- 
fier comme l'or dans, k creufet* A cette pa- 
tience inaltérable elle joignitune tendre dé- 
votion à la Sainte Vierge , quilui valut une 
affiftance particulière de la part de cette Me* 
le de grâce &de miféricorde^ dans les der- 
niers inftans de fa vie. Etant prête de moi*- 
»r , il lui fembla qu'elle vçyoit cette bonne 
Mcre auxiliatrice des mourans f qui venoit 
la, viftter & la défendre contre l'ennemi du. 
falut» au paffage de cette via ep Fautre. A 
cette vue la pieufe Jeanne ranimant fes for- 
tes épuifées , fe lève fur fon lit * fait une 
profonde révérence à, là Reine, du Ciel 9 qui 
daigne en defcendxe pour la venir chercher % 
entonnet le- Regina Cxli latart % réjpuïflez- 
vms Reine du. Ciel » Se rend fon ame à fon 
Créateur avec ce chant d'allegrefle fur fes 
lèvres mourantes , le 2 3 de Juin de Tan 1 61 8 , 
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Son corps exhala après fa mort une odeur 
fuave qui réjouit admirablement toutes fe$ 
Sœurs. Elle écoit profefle de 27 ans , & na- 
tive de la Ville d'Arras. 

. . , , Sœur yojîne La Bouc, Conveffe. 

CEtte vertueufe fille étoit d^une fatfiîlle 
très-honnête. Elle avoit pris l'habit poutf 
çtrc Religiéule de chœur, & donné aùiVfo- 
naftère la meilleure partie dé foin biert'. Ces 
paroles de Notre Seigneur à fés Difciples* 
qu'il tfètoit pas vertu pour être fcfvi mais pouf 
pjvir , joint à la vie humble & labôrieufo 
qu'il mena en effet fur la terre» lui fitëtitf 
une telle impreiïion } & allumèrent dans fôry 1 
cœur un defir fi ardent de limiter , qù'éllâf 
prit la réfolution de faire^profeffion de Sœur 
Converfe. Inutilement ôrïà ? effôrça de lui faire 
changer réfolution: elle demeura iné- 
branlable ; & lesraifons^uë'luiTuggâraibt^ 
humilité ; triomphèrent de tous les obftacles 
qu'on voulut lui oppofer. Elle obtint donc 
au dixième mois de fon noviciat, qu'elle 
feroit profeffion pour l*état de SœufConvèrfe ; 
& elle en remplit tous les devoirs avec au-- 
tant de zélé que de mépris d'ellë'-mBfflfe , 
& d'eftime pour fts iœqrs f ^éftïnîàntlàdef^ 
»ière , la plus vile de toutes , & fe croyant 
trop honorée de fervir les fervâtfté& du Sfei- 

izneui\ Rien ne lui farbiflbit trop fériiblé: 
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jamais elle ne refufa ni obéïffance' , ni tra- 
vail, quelque difficile qu'il pût être. Tout 
paroiffoit facile à fon courage. Pendant Tes- 
pace de trente ans qu'elle fut chargée d'é- 
veiller la Communauté pour les Matines de 
minuit, elle ne fe coucha point avant de 
S'être acquitté de ce pénible office. En atten- 
dant l'heure qu'il falfoit fortir de fa cellule- 
pour aller l'exercer , elle s'occupoit à faire 
quelqu'ouvrage pour la décoration de l'E- 
glife. Une hidropifie qui la fit beaucoup fouf- 
tfri.r , & qu'elle fupporta jufqu'à la fin de fes 
jours avec une patience à l'épreuve, mit le 
comble à fes vertus & à la récompense com- 
me on a lieu de l'efpérer , qu'elle en alla re- 
cevoir dans le Ciel l'an 162a. 

Mm Jeûnne Franx , 

De la Fille dé Lille, fille de Mr. Franx &de 
Demoifèlle Smèrpont 5 fit profeflion 

à PAbbktte in 1621. 

- 

• 

ELîe s*y diftingua par fon amour pour 
Dieu , & fon zélé pour tout ce qui pou- 
voit contribuer à fa gloire ; ce qui futcaufe 
qu'on la vit accepter avec joie la propofition 
tju'on lui fit d'accompagner les Religieufes 
qui dévoient commencer la fondation du 
Couvent du Refaire. L'Oraifon faifoic fes 
délices. Son fiience étoit prefque CQntinuel ; 
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& fes mortifications s'étendoient fur tout ; 
elle les porta fi loin qu'elle fit en peu de 
tems de fon corps une viéiime bien agréable 
aux yeux de fon célefte Epoux 9 étant morte 
en 163a âgée de 30 ans. 

» 

Mm Ifabcau Du Bus. 

N 

ELfe étoit native de Lille , & fit profeS- 
fioqen 1606 au Monaftèredel'Abbiette. 
Elle en remplit fi parfaitement les obliga- 
tions, que les fupérieurs crurent ne pouvoir 
rien faire de mieux que de la deftiner pour 
la fondation du Couvent du Rofaire à Tour-r 
nay. Elle juftifîa leur choix par' un redou- 
blement de ferveur & d'application à s'avan- 
cer dans toutes les vertus. Elle s'y diftingua 
furtout par PobéïiTance à laquelle elle étoit 
li exaéh & fi ponétuelle , qu'elle mettoit en 
écrit les admonitions les plus petites & les 
moindres avertiffemens de fes fupérieures* 
afin de ne point y manquer. Après avoir ainfi 
fçrvi d'exemple aux Religieufes du Rofaire 
pendant fept ans, elle y mourut en 1635 
âgée de 48 ans. 

Mcrc Airitnnt Grénet. 

* 

ELlle fut une des quatre Religieufes de 
l'Abbiette qu'on choifit pour aller éta- 
blir le Monaftère des Dominicaines du St. 
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Rofaire àToprnay.Ce choix prouve la bon- 
ne opinion qu'on avoit de fes talens & de 
fes vertus: on ne fe trompa point. Lafœur 
Grénet fit dans ce nouveau Monaftère tout 
ce qu'on lui avoit vu faire avec tant d'édi- 
fication dans.celui.de l'Abbiette ; elle fit plus 
encore, augmentant les auftérités qu'elle 
pcatiquoit déjà, & fe montrant à toutes les 
îœurs comme un modèle d'humilité , de pa- 
tience , de pénitence & de régularité. Elle 
mourut l'an 1637, profeffede 12 ans, âgée 

de 28 ans : elle étoit native de Lille* 

\ 

Mere Eléonore Haccart. 

m .... I ■ 

» • 

CEtte vertueufe fille ne crut pas qu'il fal- 
loit goûter les plaifirsdq monde avant 
de fe donner à Dieu; elle crut au contraire 
& avec raifon , qu'on ne fauroits'y donner 
trop tôt, & ce fut ce qui la porta à lui con- 
facrer fa plus tendre jeuneffe , en prenant le 
voile, figée feulement de quatorze ans. La 
ferveur qu'elle fit paroître dans l'accomplis- 
fement de tout les devoirs de la vie régu- 
lière, la firent bientôt juger digne de les en- 
feigner aux autres dans rimportîinte N charge 
de Maîcreffe des Novices qu'on lui confia* 
Elle exerça auffi celle de Souprieure ; mais 
fa modeftie la portott vers les emplois les 
moins honorables & les plus embarra flans 
delà Communauté, qu'elle remplit avec toute 



Digitized by Google 



de VJbHette à Lille, 169 

Texaétitude poffible , fans rien perdre cepen- 
dant de fon efprit de recueillement & de 
dévotion. Elle fa voit fi. bien prendre fontema 
pour s'acquitter de toutes fes occupations , 
qu'elles ne l'empêchoient pas d'afiïfter affi- 
duement à tous les Offices tant du jour que 
delà nuit. Son plus grand plaifir étoit dé 
. chanterles loiianges de Dieu ; & laplusgran- 
de mortification qu'elle reçut en fa vie , fut 
qu'en chantant un jour une Oraifou , elle 
perdit tout à-coup la voix. Cet accident in- 
opiné ne l'empêcha pas d'affifter au chœur 
à fon ordinaire; & n'y pouvant plus chan- 
ter * elle avoit la confolation d'y entendre 
chanter les autres, & de s'y entretenir in- 
térieurement avec Dieu. Elle mourut dan» 
cet efprit de ferveur le 26 Décembre dei'aa 
164a , profeffe de 62. 

Mere Marguerite Hangouart. 

C 'Etoit la fœur du Baron d'Avelin; mai* 
le charme des avantages que pouvoit 
lui procurer dans le monde fa haute nais- 
fance, ne féduifit point cette illuftre Vierge; 
elle y renonça généreufement , pour fe con- 
facrer au Seigneur , à l'âge de 1 8 ansen 1 616. 
On ne la vit point démentir dans le cloître la 
piété qu'elle avoit fait paroître dans le mon- 
de dès fa tendre jeuneffe : elle s'y rendit un 
miroir de toutes les vertus Chrétiennes 8c 
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Religieufes. On lui confia d'abord l'Office 
de Sacriftine ^qu'elle exerça avec une atten- 
tion 9 un foin , une pon&ualité , une ferveur 
qui faifoient bien voir combien elle s'efti* 
amoit heureufe & honorée de contribuer par 
fes fervices à la décoration & à la fplendeur 
du culte de Dieu , ainfi qu'à la beauté de 
fa Maifon , qu'elle aimoit tant. 

On la chargea enfuke de l'important em- 
ploi de Maîtreffe des Novices , qu'elle rem- 
plit avec autant de zélé que de fuccès , fai- 
sant toujours marcher l'exemple avant la 
parole, pour former fes jeunes filles à la pra- 
tique exaéte des Obfervances Régulières * à 
la mortification des fens , au filence,au re- 
cueillement , à la ferveur d'efprit, à l'afiidui- 
té aux Offices Divins ; elle n'y manquoic 
jamais ni le jour ni la nuit ; & ce qui re- 
hauffe confidérablement le prix de fon exac- 
titude fur ce point , c'eft quelle fut malade 
prefque toute fa vie. Mais fi fa vie fut tou- 
jours fouffrante, elle fut auffi toujours pa- 
tiente: ce n'eft point aflez dire ; on la vit 
toujours fouffrir fes maux non-feulemenc 
avec patience, mais avec joie & aéiions de 
graces,remerciant Notre-Seigneur de lui four^ 
' Birles moyens d'acquérir une gloire éternelle 
par des affli&ions paQagéres : elle lui en fai- 
foit des otfrandes continuelles, & les a6tes 
de ion facrifice étoient fi peu interrompus, 
que les Sœurs qui lui rendoient quelque 



Digitized by Goo 



de YJbbiette à Lille. 171 

fervice, la trouvoient prefque toujours à 
genoux, prianc avec une tendre dévotion. 
Tout divertiffetnent lui étoit ennuyeux : fa 
chambre & le chœur , lorfqu'elle pouvoit 
s'y trainer , faifoient toutes lès délices. Par- 
faitement détachée de la terre , & entière- 
ment vuide de toute affeétion pourquoi que 
ce put être,fon cœurfoupiroit inceffammenc 
après la pofleffion du fouverain bien. Quand 
l'heure de fa mort fut arrivée, elle Tenvi- 
fagea d'uir œil de complaifance , & s'y dis- 
pofa dans les tfanfports d'une fainte joie , 
qui fe peignoit fur fon vifage ,& qu'il ne lui 
étoit pas polfible de cacher. Elle reçut les* 
derniers Sacremens dans ces mêmes difpo- 
fkions , répondit très-dévocement aux priè- 
res de la recommandation de l'ame , & alla 
enfin jouir de l'unique objet qu'elle avoit 
toujours aimé, & après lequel on l'avoit va 
tant foupirer fur la terre. Ce fut le 26 Jan- 
vier 1653. Son frère le Baron d'Avelin,qui 
çonnoiffoit fa rare piété, parce qu'il en avoic 
été le témoin oculaire lors même qu'elle vi- 
voit dans le monde , voulut avoir quelque 
çhofe de fes habits, qu'il conferva toujours 
comme une prétieufe relique. 

Sœur Jeanne Des fontaines , Converfi. 

Dieu qui iè plaie à converfer avec les 
fimples , avoic appris à cctcc bonne 

•■ 

1 
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fille , que la foiide piété conlifte à bien s*ac- 
quitter pour fon amour de tous les devoirs 
de l'état où la Providence nous a placés. 
Ceft ce qui larendoit fi a&ive , fi laborîeulè, 
fi prômpte & fi ponctuelle à fervir la Com- 
munauté dans les offices par lefquels on la 
fit paffer. Mais fa fidélité dans l'accomplis- 
fement de fes devoirs envers la Communau- 
té qu'elle s'étoit engagée à fervir par laPro- 
feffion Religieufe, ne fut pas pour elle un 
prétexte de fe difpenfer de fes devoirs de 
Religion envers Dieu f ou de s'en acquitter 
précipitamment, à la hâte, & comme d'une 
œuvre de furcroit ; il s'en faut bien : elle 
les regarda au contraire comme fes premiers 
devoirs, & les fit toujours marcher à la tête 
des autres. Pour y fatisfaire avec plus d'at- 
tention , de diligence & de ferveur , elle fe 
levoit de grand matin , faifôit fon oraifon * 
prioit Dieu de tout fon cœur , perfuadée que 
c'étoit le vrai moyen d'attirer fes bénédic- 
tions fur les travaux corporels qu'elle dévoie 
faire dans le cours de la journée , & fur les 
fervices qu'elle étoit obligée de rendre à U 
Communauté félon fon état. Quant au relie, 
on la voyoit toujours prompte à courir aux 
ordres de celles qui avoient droit de lui com- 
mander, ou même aux ordres de fes égales 
& de fes inférieures. Sa dévotion envers la 
Sainte Vierge étoit des plus tendre ; elle 
ne manqua pas un feul jour de réciter le 
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Rofaire en fon honneur ; & te fat fans doute 
ce qui lui mérita Palfiftance de cette bonne 
Mere dans un danger fort preffant. 

Un jour que la Sœur Jeanne s'étoit cou- 
chée & endormie fans avoir éteint fa bou- 
gie , le feu prit à un bois où étoit pofée une 
petite Image 4e la Vierge ; la Sœur entend 
au plus fort de fon fommeil une voix qui 
Tappelle ; elle fe lève auffi-tôt , voit le feu 
à fa chambre , & Féteirtt en diligence. Con- 
vaincue quelle étoit redevable de cette fa- 
veur à la protection de la Sainte Vierge, 
elle obtint que fon Image qui fe trouva toute 
entière, fut mife dansPËglife pour y être 
confervée avec plus de refpeét , comme un 
monument de la grâce qu'elle en a voie 
reçue dans cette occafion. Cette bonne Sœur 
mourut le 19 de Mars 1657 > a P r ^ 8 avo * r 
unis pendant Tefpace de 34 ans les fervices , 
humbles & pénibles de Marthe avec les exer- 
cices intérieurs & fpiritqels de Marie , en 
lailTant à fes Sœurs par fon exemple, la preu- 
ve fenfible qu'elles peuvent & doivent unir 
enfemble la vie aéti ve & la vie eoouemplative. 

Sœur Nitok Roland, Converfe. 

CEtte pieufe Sœur ne fe diftingua pas 
moins par fa régularité & fa piété qi*e 
celle qui la précède , jufqu'à l'âge de 84 ans 
qu'elle mourut le a$ Odtobre \66^ Sa foi 
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étoit vive* fon obéïifance prompte, f on ha- 
bilité profonde , fa ferveur , fa patience & 
fa confiance en Dieu tout-à fait admirables. 
Elle en donna une preuve bien marquée 
dans une maladie facheufe qu'il lui envoya 
pour l'exercer: elle la fouffrit avec une par- 
faite réfignation aux difpofitions de fa provi- 
dence. Mais fes Supérieures qui vouloient 
la conferver, tachèrent de l'engager à aller 
à St. Marcoul , pour invoquer ion fecours ; 
la vertueufe Sœur quoique très-reconnois- 
iante de leur bonne volonté , ne put jamais 
s'y réfoudre. Elle conjura fon Provincial de 
ne point l'obliger à forcir de fon Monaftère, 
perfuadée que Dieu pouvoit bien la guérir 
fans cela , fi c'étoit fa volonté. Sa confiance 
ne fut point vaine ; ayant fait un vœu à 
Dieu en l'honneur & fous l'invocation de St. 
Marcoul , elle fe trouva guérie en effet par 
Tinterceffion du Saint. Cette grâce fut pour 
elle comme un aiguillon qui la pre(Ta de s'a- 
vancer de plus en plus dans toutes fortes 
de vertus, dont elle donna jufqu'à la fin de 

fa courfc les plus beaux exemples à fes Sœ ur s. 

» 

La Mere Gérardt de Vafquehal. 

ELle étoit fille du Gouverneur de Menin ; 
mais tout ce que le monde pouvoit lui 
offrir de biens, de plaifirs & d'agrémens, ne 
fut pas capable de ïui fur prendre un feul 
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regard; elle en conçut un tel dégoût , qu'elle y 
renonça entièrement dès l'âge de 1 4 ans, pour 
prendre le voile à PAbbiette. Elle y devint 
bien-tôt un modèle de vertus pour toutes 
fes Sœurs. C'eft ce qui la fit choifir pour aller 
remplacer la Mere Rofe de Varlincourt, pre- 
mière Prieure du Monaftère de Notre-Dame 
du Saint Rofaire à Tournay. Elle y établit 
fi folidement la Vie régulière & le pourvut 
d'un li grand nombre de bons fujets pen- 
dant 14 ans qu'elle le gouverna en qualité 
de Prieure, que fa préfence n'y étant plus né- 
ceflaire , on la rapptlla dans fon Couvent 
de l'Abbiette , pour y exercer le même of- 
fice de Prieure. Elle s'en acquitta au iingu- 
lier contentement de toute fa Communauté* 
Son port grave & imjeftueux infpiroit là 
modeftie & la retenue, en même-tems que 
fa douceur & fon affabilité, qui la rendoit 
d'un libre & facile accès, lui gagnoient tous 
les cœurs. Son humble obéïffance lui fit ac- 
cepter divers autres offices , dans lefquels 
elle pratiqua excellament les vertus qu'ils 
exigent. Elle termina fa longue & fainte car- 
rière le 22 Mai 1668 , étant alors âgée de 83 
ans, Profelfe de 68. 

Là Mere Françoijè de Douay. -I 

• ' • . «*" • . • f . • 

ELle étoit fort jeune lorfquVlle fe con- 
facra au Seigneur dans le Monaftère d& 
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V Abbiette i avec une ferveur extraordinaire 
qu'elle conferva toute fa vie* Il lui étoit im* 
poffible de copcevoir comment on pouvoit 
«'attacher de cœur- aux chofes d'ici-bas. Pour 
le lien, il étoit continuellement uni à Dieu, 
marchant en fa préfence 9 & ne pariant pres- 
que jamais que de lui. La haine quelle fe 
portoit à elle-même étoit proportionnée à 
l'amour qu ? elle portoit à Dieu j doù vient 
quelle fe privoit de tout ce qui auïoit pu 
flatter fes fens> qu'elle ambidonooit kfrplua 
vils offices du Monafîère ,& qu'elle fechar- 
geoit de beaucoup d'infbunSens de péni? 
tence, fur-ttout pour fe mieux diipofer à la 
Sainte Communion. Êlle prenoit alors le ci- 
lice y jeunok la veille & paffoit prefque toute 
la nuit en oraifoh & en méditation fur la 
yifite qu'elle devoit recevoir defoû Seigneur. 
Elle avoit un femiîfitnt fi vif& li continuel 
de fes miféres, que cespatoles4oFBvangi- 
le, Nefcia vot^lti faifoit trembler , dan s4a 
crainte qu'elles ne lui fuflent ditefi un jouf 
pomme aux Viérge&follés; 

L'oflice de MaîtïdFe des Novices qu'on 
toi çonfia , futipour elle une occafion d'exer- 
cer le zélé & la charité dont foii dœur étoU 
plein. Si par fes difeours & fes exemples elle 
portoit fçs filles"! à" i?Ôbfetv«rifcfe rîgoureufe 
de leur &égle, & au plus haut point de la 
per&dlion \ 9 elle compariflbit tendrement à 
leur* foibkffès., & ne s'impMieûtoit jamais 
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pour les fautes qui leur échapoient. Elle ai- 
xnoit auffi véritablement fes Supérieures , & 
la compaffion vraiment cordiale quelle leur 
portoit , l'engageoit à faire pour le repos de 
leur ame » & à leur procurer des ibfFrages 
extraordinaires , quand elles venoient à mou* 
rir, difantque le compte qu'elles en avoient h 
rendre à Dieu après leur mort f etoit terri- 
ble 9 & qu'elle-même peut-être par fes dé- 
fauts, étoit le fujet de leur détention dans 
le Purgatoire* Malgré fes mortifications, fes 
pénitences & toute I'auftérité de fa vie, le Sei- 
gneur qui vouloit la purifier de plus en plus, 
pour en faire une époufe tout à-fait digne 
de lui , l'affligea durant toute fa vie d'une 
grande peine intérieure, qui la tenoit dans 
un efprit de compondion , & la faifôk gé- 
mir comme la trifte & folitaire tourterelle. 
Elle appréhenda tou|aurs extraordinairement 
la mort , fi ce n'feit au manient qu'elle ar- 
riva; car alors on la vit mourir auffi dou- 
cement que fi elle fe fut endormie au mi- 
lieu des rofes & des lys. Trois mois avant 
de mourir , elle affura qu'elle ne pafferoit pas 
le mois de Septembre ; ce qui arriva en effet, 
étant morte le 8: de ce mois 167^ , âgéedfe 
64 ans, après avoir reçu les Sâcremens de 
FEglife, avec une édification exemplaire & 
»ne xnerveUUufë tranquillité d'efpiiL 
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.La Mere i/àfoûa de Beau Maret. 

DEgoutée du monde avaqt même de le 
contoître , & impatiente de fe confa- 
..crer à TEpoux des Vierges, qui Ta voit pré- 
venue de fes bénédi&ions de douceur , elle 
.entra dans le Monaftère de l'Abbiette dès 
l'âge de 10 ans , & y vécut jufqu'à 74avec 
tant d'innocence & de pureté, qu'elle évi- 
toit les plus légères fautes avec un foin ex- 
trême. Jamais il ne lui arriva dédire le moin- 
dre menfonge fous quelque prétexte que ce 
put être: elle excella dans la ^dévotion à la 
Sainte Vierge, joignant à fon égard le culte 
intérieur & l'imitation de fes vertus , au 
culte extérieur , qui la portoit à révérer fes 
Images d'une façon toute particulière. Si elle 
en voyoit quelqu'une négligée, elle là pré- 
voit aufli : tôt , la plaçoit .proprement , l'or- 
noit de fleurs , & Thonoroit par des Canti- 
ques à la louange de la Sainte Mere de Dieu 
qu'elle lui repréfentoit. Elle fe feroit fait 
un fcrupule. de toucher fon chapelet fans 
s'être lavé les mains.. Ce fut pour fatisfaire 
à fa dévotion qu'on bâtit une Chapelle dans 
le jardin du Monaftère., fous le titre de No- 
tre-Dame de, Grâce, où la Communauté va 
en Proceffipn plufieurs'fois durant Tannée, 
& y reçoit beaucoup de faveurs. Corn me elle 
fi'avoit jamais eu de commerce avec le mon- 
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de , toute fa converfation étoic avec «fa. 
ou par TOraifon , ou par la leéturede? bons 
, Livres. Elle exerça dignement plufieurs char- 
ges du Monaftèrc, & fignala fa patience en 
foutfrant avec beaucoup de tranquillité un 
afthme fort incommode qu'elle porta long- 
tems. Trois jours avant fa mort, fans qu'elle 
fc trouva plus incommodée qu'à l'ordinaire , 
elle en fut avertie. Le lendemain , jour de 
Dimanche , elle alla dire à fa Supérieure que 
fon mal augmentoit. On lui adminiftra les 
derniers Sacremens dès-lors elle fe trouva 
dans une admirable paix intérieure, quoi- 
qu'elle eut été toute fa vie travaillée de beau- 
coup de fcrupules. Son ConfçfTeur en étant 
toutfurpris, & l'exhortant à febien prépa- 
rer pour aller comparoître au jugement de 
Dieu ; Mon Perc> répondit la malade , fui 
vne confiance fi ferme de mon falut , que je ne 
foupïre qu après lajouïjjancede mon divin époux. 
fille expira dans des difpofïtions fi belles & 
fi confolantes, qui furent fans doute laré- 
compenfc des peines intérieures qui l'avoient 
exercées pendant fa vie,& qui donnent un 
jufte fondement de croire qu'elle nequitta 
la terre que pour aller jouir des chattes em- 
braffemens de fon divin époux , qu'elle avoit 
toujours uniquement aimé. Ce fut le 27 de 
Mars 1684 que la mort l'enleva du monde» 

F I N. 
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PERMISSIONS. 

NOus foufiignés avons lu par Tordre du Révérend 
Père Provincial , un Livre manuferit, qui a 
pour titre: Hiftoire du Couvent des Dominicains de 
la Vaille de Lille en Flandre , <S» de celui des Reli- 
gicules Dominicaines de la même Ville, dites de 
T \Aobiette \ Nous n'y avons rien trouvé contraire 
à la bonne foi , ni aux bonnes mœurs. 

Fait à Lille dans notre Couvent des Dominicains, 
.le 26 Juillet 1 78ï . 

F. Etienne -François Debosschre f 
Doàeur en Théologie. 

F. Alexis de Meester , 
Bachelier en Théologie 6* Exprieur. 

TWTOus permettons l'impreflîon de l'Ouvrage ci- 
JLN deflus. A Valenciennes dans le Couvent des 
'Saints Apôtres Pierre & Paul, le «29 Juillet 1781. 

F. Max. Jos. Bay.art , 
De f Ordre des Frères Prêcheurs , 
Provincial de la Provincf de Saint* 
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Page ia , ligne 7 , Meridias , lifei Merîdies. 

Pag. 13, ligne 19 , chrétienne. life[ une virgule att 

- lieu d'un point* 
Pag. 19, ligne 16 » Flandr es , Bfa de Flandre*. . 
Pag- 23, ligne i 3 ,fouveraain , /i/è{ fouverain. . 

Pag. ,09, 'igne 5 > P* és », li M F?J fc ^ 

Pag. ligue ia, o#e<2«m, lifez ohltàamtnti. 

Pag 8a , ligne 15 , To hus , lifez Totiu s. 

Pag. 8 de l'Hiftoire de l'Abbiette, ligne 20 , un 

chape, BJè{ une chape. 
Pag. 65 , ligne 15 , ne , lifa de. 
P:vg, 66 , ligne 19, file , Ufii fille. 
Pag. 103 , ligne pénultième, 1745, Ufil 1748. 
Pag. no, ligne &4, feuls, /i/er_ feules. 
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